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SOUS CRIPTION POUR TRANSFORMER L'INSTITUT KURDE
EN UNE FONDATION RECONNUE D'UTILITE PUBLIQUE

Depuis février 1983 existe à Paris un Institut
Kurde. Fondé par des artistes et intellectuels
kurdes de renom, cet organisme se charge de

coordonner les efforts pour la sauvegarde et la diffu-
sion de la culture kurde.

En sept ans d'existence, l'Institut a pu rassembler
une partie des archives relatives à l'histoire kurde et
mettre sur pied une bibliothèque qui est, dans sa
spécialité, la plus riche du monde occidental. Ou-
verte au public cinqjours par semaine, de lOh à 18 h,

elle est fréquentée par des chercheurs, étudiants et
journalistes d'Europe, d'Amérique et du Proche-
Orient. L'Institut élabore d'autre part un diction-
naire kurde-français de 55 000 mots, édite une revue
littéraire ..Hêvî» (Espoir) et une revue d'études
..Studia Kurdica» paraissant en anglais/français,
arabe, persan et turc, un magazine linguistique
Kurmancî pour le grand public kurdophone, ainsi
qu'un bulletin d'information mensuel (en allemand,
anglais, espagnol, français, kurde et turc) compre-
nant une large revue de la presse internationale sur
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les Kurdes et diffusé dans 84 pays, notamment
auprès des bibliothèques universitaires et centres de
recherche, pour lesquels ilreprésente souvent l'uni-
que source régulière sur l'actualité kurde. L'Institut
a également édité des livres, des manuels de langue,
des cartes géographiques, des cassettes de musique
traditionnelle kurde, des vidéo-fùms en langue
kurde, en français et en anglais, et organisé une série
de manifestations artistiques et culturelles à l'inten-
tion du public européen: expositions de peinture et
de photographies en France, en R.F.A. et en Italie,
concerts de musique à Paris, et dans toutes les
provinces françaises ainsi qu'à Berlin, Bruxelles,
Venise, Padoue, conférences d'initiation à la culture
kurde, etc ... Enfin, dans le domaine de la formation,
l'Institut ajusqu'ici recruté par voie de concours 128
jeunes Kurdes pour qui il a obtenu des bourses
d'études universitaires dans plusieurs pays d'Eu-
rope. Elle a récemment réuni à Paris, sous la prési-
dence de Mme Danielle MITTERRAND, une Confé-
rence internationale sur le thème: «Les Kurdes,
identité culturelle et droits de l'homme», qui a ras-
semblé toutes les composantes du peuple kurde et de
personnalités de 32 pays. Cette conférence, prem ière
de son genre, a rencontré un large écho dans la
presse internationale.

Cette présence culturelle à Paris est très précieuse
pour un peuple de vingt cinq millions, sans voix sur
la scène internationale parce qu'il est écartelé, sans
Etat, et parce qu'il refuse, par principe et par tradi-
tion, de pratiquer le terrorisme pour se faire enten-
dre. Elle permet aussi à la communauté kurde de
France (qui compte plus de 70000 travailleurs
immigrés et réfugiés) et d'Europe occidentale (envi-
ron 600 000 personnes) d'avoir une institution apo-
litique, non partisane, ouverte à tous et dispensant
à tous, sans discrimination ni exclusive, son con-
cours et ses conseils dans les domaines administra-
tif, juridique, éducatif et social.

La présence de cet unique institut culturel kurde du
monde dans la capitale des arts et de la culture que
se veut Paris est également utile à la France et à
l'Europe démocratique. De cefait, l'Institut bénéficie
de subventions des ministères français de la Cul-
ture, de la Recherche et des Affaires sociales ainsi
que de contributions de la C.E.E. Cependant ces
subventions qui, au total représentent les deux tiers
du budget annuel de l'Institut restent très précaires.
On se souvient qu'à la suite d'un changement politi-
que intervenu en mars 1986, le gouvernement fran-
çais de Monsieur CHIRAC, sous les pressions turco-

irakiennes, avait privé l'Institut Kurde de subven-
tions publiques dans la période de 1986-1988, met-
tant ainsi son existence même en péril.

Pour pérenniser son action et la mettre à l'abri des
aléas politiques, l'Institut Kurde doit, avec l'aide des
Kurdes et de leurs amis sympathisants, accéder à
l'auto-suffisance financière. L'objectif est de trouver
les moyens de devenir une fondation. A cette fin,
dans un premier temps, ilavait ouvert en mars 1987
une souscription en vue de l'acquisition de son
immeuble dont le loyer grévait lourdement son
budget. Grâce à la participation massive de la dias-
pora kurde et au soutien de la Fondation Danielle
Mitterrand, l'Institut a pu collecter la somme re-
quise et acheter dès octobre 1987 ses locaux de la rue
La Fayette (278 m2 répartis sur 3 niveaux).

La deuxième étape de cet effort d'auto-financement
est de constituer, par souscription, une dotation en
capital de 5 à 6 millions de francs français en vue de
transformer l'Institut en une fondation reconnue
d'utilité publique. Cette dotation initiale indispen-
sable pour obtenir le statut juridique de fondation
sera progressivement augmentée dans les années à
venir afin de permettre à l'Institut Kurde d'assurer
son fonctionnement minimal grâce au revenu de ce
capital quelle que soit la conjoncture politique. Pour
réunir ce capital de base l'Institut Kurde lance une
nouvelle souscription ouverte aux Kurdes et à tous
les amis et sympathisants du peuple kurde. Notre
objectif est de collecter la moitié de la dotation
initiale requise, soit environ 3000000 FF en France
auprès des pouvoirs publics, des organismes privés
et de particuliers. L'autre moitié doit être trouvée
dans d'autres pays auprès des gouvernements et
organismes attachés au développement culturel et à
la défense des droits de l'homme ainsi que dans la
communauté kurde. Formée de modestes tra-
vailleurs immigrés, très éparpillés à travers l'Eu-
rope, celle-ci, malgré sa sympathie pour l'Institut et
son attachement à sa culture kurde n'a que de
ressources fort limitées. C'est pourquoi nous comp-
tons beaucoup sur la solidarité de tous ceux, gouver-
nements démocratiques ou particuliers, désirent
faire quelque chose d'utile et de durable pour le
peuple kurde.

S'il est vrai qu'un peuple privé de sa culture et de sa
mémoire ne saurait survivre, en soutenant concrète-
ment l'action de l'Institut pour la défense et la
diffusion de la culture kurde on contribue active-
ment à la survie des Kurdes en tant que peuple.
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Turquie: UN DECRET-LOI OFFICIALISE LE REGNE
DE L'ARBITRAIRE AU KURDISTAN DE TURQUIE

UKurdistan turc est plus que jamais une région-
régie par l'arbitraire et le non-droit. Depuis 1923

ila au total subi pendant 45 ans la loi martiale.
En certaines périodes, le régime turc feignait

de donner une certaine légalité à sa répression en
l'habillant d'un vernis juridique. Estimant insuffi-
santes ses propres lois, pourtant très restrictives et
antidémocratiques, il vient de placer la majeure
partie du Kurdistan turc sous l'autorité absolue du
Préfet de la Région d'état d'urgence, pro-consul de
fait et désormais dejure du Kurdistan dont les actes
et les décisions sont sans appel ni recours.

En effet, par un décret ayant force de loi adopté par
le Conseil des ministres extraordinaire réuni le 9
avril sous la présidence de Turgut ÖZAL,l'état d'ur-
gence est étendu aux 11 principales provinces kur-
des de Turquie placées sous l'autorité unique du
Super-Préfet de Diyarbakir. Ce décret-loi nO413 qui
est entré en vigueur le jour même sa publication
dans le journal officielturc comporte notamment les
dispositions suivantes:

- pouvoirs discrétionnaires du Super-Préfet de la
Région de l'état d'urgence: le Super-Préfet est habili-
téa déporter toute personne, y compris juges etprocu-
reurs et le personnel militaire résidant dans la Ré-
gion, se livrant à des activités nuisibles à la sécurité
générale et à l'ordre public. Les personnes expulsées
seront assignées à résidence dans des lieux détermi-
nés par le Ministère de l'Intérieur.

- Toutes les informations concernant la Région d'état
d'urgence seront soumises au contrôlede lapréfecture
de la Région. La diffusion des informations, des
photos, des documents, déformant les évènements de
la Région ou des nouvelles ou commentaires suscep-
tibles de troubler sérieusement l'ordrepublic dans la
Région ou d'émouvoir la population de la Région ou
d'emp~cher les forees de sécurité d'accomplir conve-
nablement leur devoir sera sanctionnée, en plus des
peines prévues par l'article 480 du Codepénal turc,
par une amende de 30 à 100 millions de livres
turques, (NDT. de 75000 à 250000 FF).

La préfecture de laRégion d'état d'urgence peut faire
saisir lespublications coupables de la diffusion de ces
informations quel que soit leur lieu d'impression.
Elle peut aussi ordonner la fermeture de leurs impri-

meries qu'elles soient situées dans la Région d'état
d'urgence ou hors de celle-ci.

- Dans ses émissions relatives à la Région d'état
d'urgence ou susceptibles d'avoir un impact dans
cetteRégion la direction de la radio-télévision turque
doit travailler en coordination et en coopération avec
leMinistère de l'Intérieuret leSecrétariat Général du
Conseil national de sécurité.

-Les décisions prises dans le cadre de l'application de
ce décret-loi par le ministre de l'intérieur, les hauts
fonctionnaires du ministère de l'intérieur et par le
préfet de la Région d'état d'urgence sont sans appel.
Aucun recours juridique ou administratif ne peut
être introduit contre elles.

- Les indemnités de fonction des personnels militai-
res, policiers, éducatifs et religieux servant dans la
Région seront multipliées par 2 à 5 suivant les gra-
des.

Ce décret-loi inique a été adopté après consultation
des chefs des partis politiques représentés au Parle-
ment. Ainsi les critiques formulées par M. Demirel
ouM.Inönü contre telle ou telle disposition du décret
n'ont guère paru convaincantes aux yeux de l'opinion
publique. La presse libérale, gravement menacée
dans sa liberté d'informer, a protesté contre l'instau-
ration de la censure sur les événements du Kurdis-
tan, mais sa marge de manoeuvre est des plus rédui-
tes. En haussant le ton elle peut tomber sous le coup
des mesures très répressives du décret-loi. En parti-
culier la menace de confiscation des imprimeries
inquiète sérieusement les éditeurs. Au lendemain de
la promulgation du décret-loi, l'imprimerie du
quotidien HUrriyet qui jusque là tirait
l'hebdomadaire2000' Dogru, connu pour ses articles
et reportages sur les Kurdes, a décidé d'annuler
unilatéralement le contrat le liant à cette publica-
tion si souvent saisie. Faute de pouvoir trouver un
autre imprimeur, celle-ci n'a pas paru pendant 2
semaines.

Dans sa volonté d'imposer à nouveau une chape de
plomb aux provinces kurdes, le régime turc n'a
même pas jugé utile de consulter son Parlement,
sans doute pour éviter tout débat, et les critiques des
députés d'origine kurde. Après toute une série de
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démarches infructueuses, 18 de ces députés ont
entamé le 19 avril un sit-in de 20heures dans l'hémi-
cycle de l'Assemblée pour demander que le décret-loi
soit soumis à l'approbation des parlementaires.
Cette action n'a pas eu de suite non plus. Les chefs
des principaux partis turcs unis dans une sorte
-d'union sacrée .. contre les Kurdes semblent peu
pressés de croiser le fer avec le gouvernement sur
cette question.

Sous couvert de lutte contre la guérilla, la Turquie,
par ce décret-loi accentue le fossé séparant le Kurdis-
tan de l'Anatolie turque. Le pays kurde devient de
plus en plus une terre d'arbitraire, de terreur et de
non droit, alors que les provinces turques sont gou-
vernées par un Etat de droit et absorbent l'essentiel
des investissements économiques du pays. Victime
de la misère économique et culturelle, de l'arbitraire
et de la terreur des forces de repression turques,
souvent prise entre les feux croisés de l'armée et de
la guérilla, la population civile kurde fuit massive-
ment vers l'Ouest. A l'heure actuelle plus du tiers de
la population kurde de Turquie vit désormais dans
les métropoles industrielles turques. Avec environ
1,5 millions d'habitants kurdes Istanbul est devenu
la plus grande ville kurde du monde. D'autres métro-
poles comme Izmir ou Adana comptent probable-
ment plus de Kurdes que les grandes villes du Kur-
distan comme Diyarbakir ou Erzéroum. Le dépeu-
plement affecte particulièrement les zones bordant
les frontières de l'Irak, de l'Iran et de la Syrie où les
mesures draconiennes édictées par l'armée empè-
chent toute vie économique normale. Par ces mesu-
res, la guerre psychologique et les manipulations
diverses, les autorités turques cherchent à créer un
«cordon sanitaire», une sorte de no man's land sépa-
rant le Kurdistan turc des Kurdistans irakien, ira-
nien et syrien. Avec des procédés différents, elles
veulent obtenir le même résultat, que l'Irak, à savoir
la dékurdisation des «régions sensibles» du Kurdis-
tan.

Cependant, l'option militaire semble de moins en
moins convaincante pour l'opinion turque dont cer-
tains secteurs commencent à demander un règle-
ment du problème kurde. Sous la pression de la base
M. Inönü évoque souvent son intention de demander
la reconnaissance de la langue kurde. «Nos conci-
toyens kurdes devraient pouvoir parler et chanter
librement dans leur langue: on pourrait également
créer un institut kurde au sein de l'une de nos
universités». Les généraux à la retraite s'expriment
également en faveur d'une «approche plus large,

tenant compte des réalités socio-culturelles de la
région .. et n'accordent guère de crédit à la politique
kurde poursuivie jusqu'ici, basée sur la répression.
Dernièrement, certains hommes d'affaires ont de-
mandé au gouvernement «quelle solution il comptait
apporter à cette question qui ternit tant l'image de la
Turquie à l'étranger». Ainsi par exemple, lors d'un
diner offert par la TUSIAD (équivalent turc du
CNPF), Monsieur Osman Kavala, l'un des hommes
d'affaires les plus en vue de la Turquie, a adressé la
question suivante au président turc Özal: «L'Espa-
gne a pu résoudre le problème basque grâce à une
certaine conception et à une certaine méthode. Pour-
riez.vous nous dire si ces conception et méthode
pourraient être également applicables en Turquie?».
En réponse à cette question publique, M. Ozal a
déclaré (voir le quotidien Tercuman du 20.04.90): «Il
ya bien d'autres mesures que je ne suis pas à même
d'évoquer ici. Mais nous envisageons des mesures
suffisamment larges pour englober également l'ap-
proche que vous venez de mentionner. Le problème
n'est pas seulement celui du décret-loi que nous ve-
nons de promulguer. Je ne pourrais pas en dire
davantage pour le moment. Nous avons vécu pendant
des siècles avec ces hommes (NDT. les Kurdes). Les
gens de cette région (NDT. du Kurdistan) peuvent
devenir ministre, premier ministre, préfet, il ny a
aucune limitation. Mais, naturellement certains
événements du passé ont laissé des traces. Il y a aussi
des provocations. Nous avons également commis
certaines erreurs. Nous sommes en train de corriger
tout cela. Mais, comme c'est le cas dans tous les autres
domaines, dans celui-là aussi quand on a pris l'habi-
tude d'une certaine direction, il n'est pas possible de
changer de direction et d'avancer dans une direction
à 90°. C'est une question de temps, ce n'est pas si
simple que cela. Je suis contre la limitation de la
liberté d'opinion. Le changement nécessite la liberté
d'opinion. Mais le pays où nous nous trouvons a ses
conditions et ses limitations particulières. Il faut
avancer en franchissant ces limites, ce n'est pas
simple. C'est aussi affaire de politique».

Si l'on comprend bien M. Ozal, une solution «à
l'espagnole» de la question kurde fait partie de «lar-
ges mesures» qu'il envisage. Mais ce n'est pas simple
de modifier les habitudes en Turquie. Celles-ci veu-
lent qu'on réprime dans le sang toute revendication
kurde. Après tout, M. Ozal n'est que le président de
la République et chef d'un parti disposant de la
majorité absolue au Parlement; il n'est donc pas en
mesure de changer les habitudes, limitations et
conditions particulières de son pays!
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Lausanne: UN SYMPOSIUM SUR LE PEUPL~ KURDE

Le mouvement pour une Suisse ouverte, démocrati-
que et solidaire (MODS)a organisé les 27-29avril un
«Symposium sur le peuple kurde» au Palais de Beau-
lieu, à Lausanne, ville symbolique où en 1923 un
Traité signé entre les Puissances Alliées et la Tur-
quie consacra le partage du Kurdistan.

Ces journées avaient pour but «d'une part, fk mieux
faireconnattre l'histoire et la culture du peuple kurde
et la lutte qu'il mène, de manière diverse selon les
pays du Proche-Orient où son implantation est im-
portante, pour pnserver son identité et sa survie
mime, malgré l'adversité de l'histoire et la division
qui lui a été imposée». Les organisateurs souhai-
taient également t4()ffrirune tribune aux Kurdes eux-
mimes, quelle que soit leur appartenance géographi-
que, pour qu'ils témoignent de la situation actuelle et
des souffrances que leur peuple endure, afin de mieux
faire comprendre les raisons qui les poussent à cher-
cher asile en Suisse».

Le Symposium a commencé ses travaux le vendredi
27 avril à 19h 30 par de brèves allocutions de Mme
Yvette JAGGI, syndic (maire) de Lausanne et de M.
Victor RVFFY, président du Conseil national (Parle-
ment) suisse, suivies par une introduction à l'his-
toire et à la culture kurdes jusqu'en 1923 du Dr.
Ismet ChériffV ANLy. Le lendemai n, après un sur-

vol de l'histoire kurde de 1923 à 1990 par Kendal
NEZAN, des intervenants kurdes ou spécialistes de
la question kurde ont exposé la situation actuelle
dans les diverses parties du Kurdistan. Ensuite les
500 participants du Symposium se sont répartis
dans les 9 ateliers destinés à débattre en détail des
divers aspects de la question kurde: aspects stratégi-
ques, la résistance kurde et la position de l'Europe,
les droits de l'homme au Kurdistan, le rôle des
femmes kurdes, culture et identité kurdes, diaspora
kurde, la politique d'asile sui sse envers les Kurdes et
les relations économiques entre la Suisse, l'Irak,
l'Iran, la Syrie et la Turquie.

En raison de la faible participation de Suisses au
Symposium, les débats ont surtout eu lieu entre les
diverses composantes du mouvement kurde. Vn
compte-rendu de ces discussions d'atelier a été lu en
séance plénière. Puis une table ronde réunissant les
principaux intervenants a permis à l'auditoire de po-
ser des questions et de poursuivre le débat en séance
plénière. Ensuite, une résolution proclamant «le
droit du peuple kurde à disposer de son destin, de son
territoire et de ses ressources naturelles», appelant
les Nations-Vnies à convoquer une session spéciale
consacrée à la question kurde et invitant la commu-
nauté internationale à prendre des sanctions con-
tres les Etats persécutant les Kurdes a été adoptée.

Copenhague: UNE CONFERENCE DE HELSINKI WATCH
SUR LE SORT DES MINORITES EN EUROPE

Une Conférence sur le thème «Droits des minoi-
tés, Politiques et pratiques en Europe du Sud-
Est» a été organisée au Parlement danois (Fol-
ketinget) du 30 mars au 1er avril 1990 par le

Danish Helsinki Committee et Minority Rights
Group, avec la coopération des comités norvégien et
suédois de Helsinki. Plusieurs fondations et minis-
tères de la Communauté européenne ont contribué,
financièrement, à l'organisation de cette conférence.
Parmi les invités se trouvaient des représentants
des organisations non-gouvernementales, des spé-
cialistes de la question des minorités, des personali-
tés européennes, des membres de la Sous-commis-
sion des droits de l'homme pour la prévention de la
descrimination etla protection des minorités, des in-

tellectuels des communautés minoritaires, des uni-
versitaires renommés ainsi que des diplomates. Au
total cent quarante huit personnes originaires de
vingt deux pays ont participé à cette conférence.

L'objectif principal de la conférence était d'étudier
les différents types de politiques pratiquées envers
les minorités et les conséquences de celles-ci sur les
minorités concernées. A l'issue de cette réunion
devaient émerger des propositions constructives à
soumettre à la Conférence sur la Sécurité et la
Coopération en Europe.

Les sujets qui ont été présentés par des interve-
nants, couvraient généralement, la protection des
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minorités par les conventions des droits de l'homme,
l'histoire politique des minorités et les politiques
pratiquées envers les minorités. Cinq groupes de
travail étaient mis en place en vu de traiter les
différents axes de la question. Ils étaient ordonnés de
la manière suivante: 1. Les Kurdes en Turquie, 2.
Groupe ethnique ture en Bulgarie et au nord de la
Grèce, 3. Groupe ethnique hongrois en Roumanie, 4.
La politique de minorités: objectifs, moyens et consé.
quences (aspectsjuridiques et politiques), 5. La poli.
tique de minorités: objectifs, moyens et conséquences
(aspects culturels et sociaux).

A l'issue des travaux du premier groupe, plusieurs
recommandations concernant les Kurdes en Tur-
quie, ont été adoptées par la majorité des partici-
pants, avec une voix contre, celle de M. Mumtaz
Soysal, universitaire turc, dont les propos reflé-
taient plus ou moins l'approche de l'Etat turc à la
question kurde. La conférence a estimé que ces
recommandations devront faire l'objet de discus-
sions lors de la Conférence sur la Sécurité et la
Coopération en Europe (CSCE) qui se tiendra au
mois de juin 1990 à Copenhague.

La Conférence avait invité le Dr. Ismail Besikçi, le
plus éminent expert turc du problème kurde, à venir
exposer la situation des Kurdes en Turquie. Or, M.
Besikçi avait été arrêté à nouveau quelques jours
avant la tenue de la Conférence en raison de deux
nouveaux ouvrages sur les Kurdes. Un représentant
de l'Institut Kurde a participé à la Conférence et s'est
employé à informer les participants sur le sort du
peuple kurde en Turquie et dans les autres pays de
la région.

Résumé des recommandations du Groupe de
Travail sur les Kurdes de Turquie

- Considérant le texte du paragraphe 19duDocument
de conclusion de la CSCE à Vienne, le Groupe de
travail déclare qu'une population kurde existe en
Turquie.

- Le Groupe de travail insiste sur la nécessité de
modifier la constitution turque actuelle afin qu'elle
prenne en compte la reconnaissance de tous les grou-
pes et de leurs droits.

.Le Groupe de travail recommande que la législation
sur l'utilisation exclusive du turc et la législation sur
la vie politique et culturelle soient amendées,' en
particulier la loi sur les partis politiques, la loi sur les
associations, la loi sur la presse et le Code pénal, qui
toutes restreignent l'exercice des droits des minorités.

. Se référant au projet de convention du Conseil de
l'Europe sur les langues régionales et minoritaires en
Europe, le Groupe de travail demande que l'on s'as-
sure que la question des langues que la convention
devra inclure ne soit pas abandonnée à l'Etat, mais
qu'elle soit abordée selon des critères objectifs, et que
la langue kurde y soit inclue.

-Le Groupe de travail soutient que la Turquie devrait
garantir le droit à la vie des Kurdes et des membres
de tous les autres groupes.

- Le Groupe de travail recommande que les organis-
mes chargés de l'application de la loi turque et les
forces de l'ordre se plient strictement à la Résolution
des Nations- Unies sur l'utilisation de la force, et que
les personnes qui outrepassent cette Résolution soient
poursuivies. Le Groupe de travail accorde .une atten-
tion toute particulière au fait que certaines disposi-
tions de la Loi turque sur l'état d'urgence dépassent
les limites de cette Résolution. En toutes circonstan-
ces, il faudrait veiller à ne pas utiliser la violence
contre des civils.

- Les Kurdes qui ont fui l'Irak devraient être traités
sur les mêmes bases que les réfugiés et la Turquie
devrait retirer ses réserves quant à la Convention
Internationale sur les réfugiés. D'autres membres de
la communauté internationale sont également appe-
lés à reconnaître ces personnes comme des réfugiés.
(..J

Alors que le Groupe de travail a reconnu que la
réunion présente s'était limitée aux Kurdes de Tur-
quie, les participants ont ressenti que la question de
la nation kurde devrait être examinée en une autre
occasion, par exemple pour suivre la proposition de
l'académicien Andréi Sakharov: l'Assemblée Géné-
rale des Nations-Unies devrait convoquer une ses-
sion spéciale pour examiner le problème. Les parti-
cipants ont également proposé que la région dans
laquelle vivent les Kurdes soit appelée «Kurdistan».
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PRIX NOUREDDINE ZAZA 1990 DECERNE A MARC KRAVETZ

P
our perp'tuer la mémoire de l"crivain et jour-
naliste kurde Noureddine Zaza, d'c'd' en octo-
bre 1988 à Lausanne, sa famille et l'Institut
Kurde de Paris, dont il était l'un des fondateurs,
décernent chaque ann'e àun journaliste qui par

son talent et sa persévérance aura r'ussi à sensibi-
liser l'opinion publique à la cause kurde, ce prix,
destin' àencourager les journalistes àne pas oublier
le sort du peuple kurde, victime de tant d'injustices
et de persécutions, avait été pour la première fois
décerné le 30 avril 1989 àM.Bosshard du Journal de
Gen~ve et M. Bernard Langlois de Politis.

L'année 1989, extraordinaire sur le plan internatio-
nal, fut également chargée au plan de l'actualité
kurde. Parmi les nombreux articles et reportages
consacrés à celle-ci, ceux de Marc Kravetz, du
journal Libération, ont particulièrement contribué à
sensibiliser l'opinion au sort des Kurdes. Notam-
ment son reportage sur le meurtre à Vienne du Dr.
Ghassemlou et de deux de ses compagnons et ses
éditoriaux lors de la Conférence Internationale de
Paris sur les Kurdes. Cela lui a valu le Prix N. Zaza
1990 qui lui a été remis par le président de l'Institut
Kurde le dimanche 29 avril au cours d'une cérémonie
sobre au Salon International du Livre de Genève, en
présence de Mme Gilberte Favre-Zaza, de la presse
et de nombreux amis du peuple kurde. Nous pu-
blions ci-dessous un extrait de l'allocution prononcée
à cette occasion par Mme Zaza, qui est elle-même
écrivain et journaliste:
«Quandj'étais emprisonné et que la Syrie demandait
ma tête», a écrit mon mari dans son autobiographie
«Ma vie de Kurde», je me suis rendu compte que
l'opinion publique peut faire beaucoup même dans
des pays soumis à des régimes barbares et irrespon-
sables».

Si lesmédecins peuvent sauver des vies,lesjournalis-
tes peuvent sauver des peuples. Bien sûr, il y a
journalistes etjournalistes.
Marc Kravetz, écrivain et grand reporter à Libéra-
tion, deuxième lauréat du Prix Noureddine Zaza, fait
partie de la race, très rare, de ces journalistes
éveilleurs de conscience, qui sont l'honneur de notre
profession.

Trop longtemps, comme s'il ne leur suffisait pas d'être
niés, persécutés, torturés, gazés, les Kurdes ont été
victimes du complot du silence. C'était le black-out
total dans les médias ou alors, les campagnes de
diffamation traitant les Kurdes de «bandits» et de
«sauvages».

Si le sujet des Kurdes n'est pas souventjug~ d'actua-
lit~, entendez pas assez sanglant ni tonitruant ni
spectaculaire, le t~me n'est pas souvent à la mode
dans les programmes politiques de la gauche euro-
p~enne comme de la droite.

Pourquoi cette indifférence? Dans son article du 13
octobre 1989, Marc Kravetz r~pond à cette interroga-
tion: «LesKurdes ont trop d'adversaires bienplac~s et
pas assez d'amis, ne sollicitant l'attention ni des tiers-
mondistes impénitents ni des crois~s de l'Occident.
Pourtant, les 25 millions de Kurdes sont bien mena-
cés d'une sorte d'ethnocide sanglant en Irak et en
Iran, insidieux en Turquie. Ils ne peuvent compter
que sur eux-mêmes et peut-être aussi sur nous».

Afin d'expliquer la chape de silence qui entoure les
Kurdes, Marc Kravetz précisait encore: «Les Kurdes
ne sont nijuifs ni chrétiens. L'Occident n'a donc pas
plus à expier sa mauvaise conscience à leur égard
qu'il ne sy sent impliqué à travers l'un de sespseudo-
podes.

Que leur reprocher d'autre? De ne pas recourir au
terrorisme qui leur vaudrait au moins la triste consi-
dération que l'on accorde aux preneurs d'otages. Ou
pis encore de ne pas être une espèce en voie de
disparition à la manière des Indiens d'Amérique ou
des Arborigènes d'Australie?».

Marc Kravetz concluait: «Il est tellement plus confor-
table de défendre les droits de l'homme quand il ny
a plus d'hommes ...n.

«Tant que les être humains continueront à être piéti-
nés et persécutés, un peu partout à travers le monde,
l'humanité ne pourra pas rêver de jours meilleurs».

Ainsi Noureddine Zaza termine-toil son autobiogra-
phie.

J'ajouterai: «Tant qu'unjournaliste de la générosité
et de l'humanité de Marc Kravetz ouvrira lesyeux sur
les réalités du monde, sur ses malheurs et ses humi-
liations, tant qu'il les dénoncera, les êtres humains,
du Kurdistan à la Kirgizie, du Liban à l'Irlande, ne
pourront pas être impunément piétinés».

On peut lui faire confiance. N'en déplaise à ces
Messieurs les ambassadeurs, aux esprits lâches et
timorés, aux marchands d'armes et de soupe de tout
accabit, Marc Kravetz ne se taira pas.

---- -----------------
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Stockholm: COLLOQUE LINGUISTIQUE KURDE

Deux fois par an l'Institut Kurde réunit pendant une
semaine des écrivains, linguistes et journalistes
kurdes intéressés aux problèmes de normalisation
et de renouveau de la langue kurde. Les résultats de
ces travaux sont ensuite publiés dans un magazine
illustré à grand tirage, Kurmancî, diffusé tant dans
la diaspora kurde que, sous le manteau, au Kurdis-
tan.
La 7~mede ces réunions semestrielles s'est tenu du 8

au 14 avril en Suède, au collège de Biskops Arno,
près de Stockholm. Principaux thèmes abordés: des
noms de fleurs et des arbres; terminologie d'anato-
mie (suite); terminologie littéraire ainsi que certains
problèmes de grammaire.

Les participants vont se réunir à nouveau en novem-
bre prochain, toujours pour une semaine afin de
poursuivre ce programme linguistique à long terme.

CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT DE BOURSIERS KURDES

Depuis sa fondation en février 1983, l'Institut
Kurde attribue chaque année, par voie de
concours, des bourses d'enseignement supé-
rieur destinées à former des cadres culturels

et scientifiques kurdes. Jusqu'ici, de cette manière,
128 étudiant(e}s kurdes ont pu poursuivre leurs
études grâce à ces bourses.

Pour l'année universitaire 1990-1991, l'Institut dis-
posera d'une vingtaine de bourses dont le montant et
la durée varient selon la discipline, le cycle d'études
et en particulier le pays européen où ces études
seront effectuées.

LES DOSSIERS DE CANDIDATURE doivent par-
venir à l'Institut avant le 31 juillet, date limite, et
comporter les pièces suivantes:
- une lettre manuscrite de candidature précisant le
programme d'étude envisagé;
- un curriculum vitae (activités professionnelles et
académiques) ;
- photocopie des diplômes avec traduction certifiée
en anglais ou en français;
-une photocopie d'une pièce d'identité (extrait d'acte
de naissance, passeport ou carte de séjour).

CONDITIONS: Le concours est ouvert à tous les
jeunes Kurdes de la diaspora et du Kurdistan, titu-
laires au moins du baccalauréat. Les candidats ne
doivent pas bénéficier déjà d'une bourse ou d'une
allocation d'études d'un autre organisme public ou
privé. L'âge limite est de 26 ans pour les bacheliers
et de 30 ans pour les titulaires d'une licence ou d'une
maîtrise. Pour des raisons légales et administratives
les candidats ayant la nationalité de l'un des pays de
la C.E.E. ne sont pas éligibles.

MODALITES D'ATTRIBUTION: Une commission
de sept membres, composée d'enseignants et de
chercheurs kurdes originaires d'Irak, d'Iran, de
Turquie et de Syrie, examinera les dossiers de candi-
dature. Les candidats sélectionnés sur dossier se-
ront conviés à Paris pour une série d'entretiens. La
liste définitive des candidatures retenues sera con-
nue en septembre. La priorité sera accordée aux
femmes, aux candidat(e}s les plus jeunes, et à ceux
(ou celles) déjà titulaires d'un diplôme universitaire
souhaitant entreprendre des études de doctorat
ainsi qu'aux candidats ayant une bonne maîtrise de
la langue kurde.
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REVUE DE PRESSE

FARZAD BAZOFT JOURNALISTE, ACCUSE IRAK: LASURENCHERE MILITAIRE. (Quotidien
D'ESPIONNAGE EST CONDAMNE A MORT EN de Paris 4.04.90). p. 14.
IRAK. (El Pais 13.03.90). p. 1.

L'IRAK JOUE AVEC LE FEU. (El Independente,
03.90). p. 2, 3, 4 .,\ 5.

UN MEDECIN ET LA SOLIDARITE. FETE
KURDE HIER A L'AUMONERIE SAINT-RAY-
MOND. OBJECTIF: DENONCER LA TORTURE.
Le Dr. DEAU, Médecin du Monde de Saint-Tulle
revient de là-bas. Témoignage. (Le Provençal
1.04.90). p. 6.

TENSIONS AU KURDISTAN. (Témoignage Chré-
tien 2.04.90). p. 7.

BAGDAD EST LA CIBLE DE DE PLUSIEURS
ENQUETES EN GRANDE-BRETAGNE, après la
découverte d'exportations illégales. (Le Monde 1 &
2.04.90). p. 7.

LE PEUPLE KURDE EN PERIL! Le peuple kurde
le mal-aimé de l'Histoire. Vingt cingt millions de
Kurdés sans patrie! Les représentants de l'Institut
Kurde en France, après une tournée en Bretagne
sont venus à Lorient nous parler du sort dramatique
de leur peuple ... (Liberté du Morbihan, Télégramme
de Brest, 2.04.90). p. 8, Lorient et Télégrame de
Brest les 3 & 4.04.90). p. 12.

IRAK: LES ARMES D'UNE AMBITION. La décou-
verte d'un trafic de détonateurs pour charges nuclé-
raires n'est qu'un exemple de la façon dont Bagdad
renforce son arsenal: missiles, armes chimiques et
peut-être atomiques. (Le Point 2.04.90). p. 9.

BAGDAD SE VANTE DE SES NOUVELLES
ARMES. LES ARMES CHIMIQUES DETRUIE-
RONT LA MOITIE D'ISRAEL. (Herald Tribune
3.04.90). p. 10.

EN CAS D'ATTAQUE D'ISRAEL, L'IRAK POUR-
RAIT RIPOSTER EN DETRUISANT LA MOITIE
DE L'ISRAEL AVEC SES ARMES CHIMIQUES.
(Diario, 3.04.90). p. 10.

L'AGITATION GAGNE LES VILLES KURDES. A
la suite de la répression sanglante de deux manifes-
tations par l'armée kurde à Nusaybin et Cizre, les
commerçants de Mardin et Diyarbakir ont fermé
boutique vendredi dernier. (Libération 4.04.90). p.
13.

MENACES «CHIMIQUES .. DE BAGDAD. IRAK-
ISRAEL: L'ESCALADE VERBALE. Israël ne se
trompe pas qui considère l'Irak comme son adver-
saire arabe le plus dangereux. Saddam Hussein
déclare:«la moitié d'Israël ..sera détruit« si l'Etat juif
tente quoi que ce soit contre l'Irak ... (Ouest-France
4.04.90). p. 15.

LE SYNDROME IRAKIEN. ARRETER LES EX-
PORTATIONS TECHNOLOGIQUES POURRA
FAIRE GAGNER DU TEMPS.UN CHANGEMENT
DE POUVOIR AU MOYEN-ORIENT. Les capacti-
tés irakiennes et syriennes lancent un défi à la
supériorité israélienne. ARRETEZ D'ARMER BAG-
DAD. (International Herald Tribune 4.04.90). p. 16,
17 & 18.

IRAK ET LES BOMBES. (El Pais 4.04.90). p. 18.

LES NOUVELLES ARMES AU MOYEN-ORIENT.
(El Mundo 4.04.90). p. 19,20,21& 22.

AVEC LA COMMUNAUTE KURDE UN NOM-
BREUX PUBLIC A FETE LE NEWROZ, SON
NOUVEL AN. (La Montagne 5.04.90). p. 23.

LAMENACE DE L'IRAKEST AUSSI CLAIRE QUE
«MEIN KAMPF». (Herald Tribune 6.04.90). p. 24.

DISQUES COMPACTS KURDES. (Le Courrier
français 6.04.90). p. 25.

EXPULSION D'UN DIPLOMATE DE LAMISSION
IRAKIENNE A L'ONU. (AF.P. 7.04.90). p. 25.

LE COMBATKURDE DESCEND DANS LARUE A
CIZRE SOUS SURVEILLANCE ETROITE DE
L'ARMEE TURQUE. (Gamk 6.04.90). p. 26.

SADDAM HUSSEIN AURAIT FAIT GAZER DES
DESERTEURS IRAKIENS CACHES DANS LE
SUD DU PAYS. (AF.P. 8.04.90). p. 27.

VINGT NEUF «TERRORISTES» SEPARATISTES
TUES DANS LE SUD-EST ANATOLIEN. (AF.P.
9.04.90). p. 27.

L'U.D.B. ENTENDUE AU PARLEMENT EURO-
PEEN. (Ouest-France 10.04.90). p. 28.
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AFFRONTEMENTS MEURTRIERS ENTRE L'AR-
MEE ET LES MILITANTS KURDES EN TUR-
QUIE. (Le Monde, Quotidien de Paris, l'Humanité,
Courrier Picard, 10 & 11.04.90). p. 28, 29 & 34.

LES ETATS-UNIS ACCUSENT L'IRAK D'UN
COMPLOT POUR TUER L'ENNEMI D'HUSSEIN.
L'IRAK EXPULSERA UN REPRESENTANT DES
ETATS-UNIS EN REVANCHE. (Herald Tribune 9
& 10.04.90). p. 29.

DANS UN CANON IRAKIEN. (Herald Tribune
13.04.90). p. 53, 54 & 55.

FAIM DE DEMOCRATIE. Aggravation de la crise,
atteintes aux libertés, révol te populaire réprimée au
Kurdistan: la situation se dégrade sous le régime
d'Ankara. (L'Humanité 18.04.90). p. 56.

TURQUIE: FUSILLADE DANS UNE REGION A
MAJORITE KURDE. (Libération 17.04.90). p. 56.

MARC KRAVETZ, REPORTER A LIBERATION
QUI PENSE ENCORE QUE SADDAM HUSSEIN REÇOIT LE PRIX NOUREDDINE ZAZA (Libéra-
VA S'ADOUCIR? (International Herald Tribune tion 19.04.90). P. 56.
10.04.90). p. 30.

p. 31. (grec)

LES TURCS PESENT LE PRIX DE LA REVOLTE
KURDE. (Financial Times 11.04.90). p. 32.

LA TURQUIE AFFRONTE DES PROBLEMES DE
CROISSANCE. (The Wall Street Journal 11.04.90).
p.33.

L'ENNEMI PUBLIC N° 1. SADDAM HUSSEIN
CREE UNE SUPER-PUISSANCE ET UN CULTE
DE LA PERSONNALITE. (Newsweek 9.04.90). p.
35, 36, 37, 38, 39 & 40.

TETES DE KURDES ET COEURS D'ENFANTS.
LES KURDES: A L'IMAGE DES AUVERGNATS
DU TEMPS PASSE. ETMAINTENANT? Ils aiment
la vie malgré leur nostalgie. Ils sont jeunes et bien
que pronfondément marqués par la guerre ils ont
envie de vivre. Jeunes, mais avec des regards d'adul.
tes. (La Galipote Mars-avriI90). p. 41 à 47.

p. 48, 49 & 50. (grec)

LES CAPACITES MILITAIRES DE L'IRAK, PRE-
MIERE PUISSANCE ARMEE DU MONDE
ARABE. LA TENTATION NUCLEAIRE. (A.F.P.
12.04.90). P. 51.

CHASSES DE RFA APRES L'OUVERTURE DU
MUR DE BERLIN, LES KURDES D'ALLEMAGNE
DEBARQUENT A PARIS.Les négriers en ont fait
leur proie. Mais la Préfecture de police a décidé de
mettre de l'ordre dans cette exploitation clandestine
sur ordre supérieur. (Le Figaro 13.04.90). p. 52.

MANIFESTATION CONTRE LA POLITIQUE DE
LA TURQUIE AU KURDISTAN. (A.F.P. 13.04.90).
p.53.

LA GRANDE-BRETAGNE CONFIRME QUE LE
MATERIEL SAISI POURRAIT ETRE UTILISE

CE N'ETAIT PAS UNE PLAISANTERIE: LES
TUYAUX ETAIENT DESTINES AUX CANONS
IRAKIENS DISENT LES BRITANNIQUES. (He-
rald Tribune 19.04.90). p. 57.

VINGT NEUF REBELLES KURDES TUES DANS
LE SUD-EST ANATOLIEN. LES AUTORITES
D'ANKARA AUX PRISES AVEC LES MILITANTS
KURDES. (Gamk et La Croix 21.04.90). p. 58 & 59.

RECRUDESCENCE DE LA VIOLENCE A ISTAN-
BUL. (Le Monde 22.04.90). p. 60.

SELON L'«INDEPENDANT" DE LONDRES, LE
«CANON GEANT" IRAKIEN SERAIT UN SIMU-
LATEUR DE TIR BALISTIQUE. (Le Monde
23.04.90). p. 61.

L'IRAK DEMANDE L'AIDE DES JAPONAIS
POUR DEVELOPPER QUATRE CHAMPS PE-
TROLIFERES. (Le Monde 24.04.90). p. 61.

TANT QU'IL Y AURA DES KURDES. (L'Evéne-
ment du Jeudi 23.04.90). p. 61.

L'IRAK A LA RECHERCHE DE TERRAINS POUR
LES ESSAIS DE MISSILES, CROIENT LES AME-
RICAINS. (Herald Tribune 25.04.90). p. 62.

TURQUIE: ANEANTIR LA GUERILLA KURDE A
TOUT PRIX. (Politis-Le Citoyen 26.04.90). p. 62.

L'ARME CHIMIQUE. Trois quarts de siècle après
Ypres (1915) l'arme chimique, condamnée par les
traités internationaux, refait surface.CEsprit et Vie
26.04.90). p. 63 & 64.

GENEVE: LES RAFALES DE TEHERAN .Un oppo-
sant iranien, Kazem Radjavi, frère du chef des
Moudjahidin du peuple, Massoul Radjavi, a été as-
sassiné mardi soir en Suisse. Les Moudjahidins
accusent l'Iran. (Quotidien de Paris, 26.04.90). p. 65
&66.



SYMPOSIUM SUR LE PEUPLE KURDE A LAU-
SANNE. POUR UN DIALOGUE INTERNATIO-
NAL. (Gamk 27.04, 24 Heures 30.04, Le Courrier
30.04, Gazette de Lausanne 30.04.90) p. 66, 6B, 69 &
70.

COMMENT BAGDAD POURRAIT BAISSER LA
TENSION. (Herald Tribune 24.04.90). p. 67.
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ZRE ONT BAISSE LEURS RIDEAux. (Cumhuriyet
20.03.90). p. T-7.

UN APPEL POUR METTRE FIN A L'ETAT DE
GUERRE A L'EST. UNE CAMPAGNE DE SIGNA-
TURES VIENT D'ETRE LANCEE EN EUROPE.
(Sokak 11.03.90). p. T-B & T-9.

QUI A DEMANDE A L«UNITE SPECIALE» D'IN-
IRAK: LE ROLE DU ROI HUSSEIN DEVIENT TERVENIR DANS LES VILLES ? (Cumhuriyet
PLUS MENAÇANT. (Herald Tribune 30.04.90). p. 20.03.90). p. T-9.
69.

Revue de Presse Turque

«CHEMISE JAUNE» POUR LES MEMBRES DE
PRESSE EXERCANT LEURS ACTIVITES DANS
LE SUD-EST DU PAYS AFIN D'EVITER LES
BAVURES POU ClERES. (2000' e Dogru 4.03.90).
p. T-1.

LE RAPPORT SUR «LA QUESTION KURDE .. AU
COMITE DE SURVEILLANCE DE LADEMOCRA-
TIE. Il demande la reconnaissance du peuple kurde
et de son identité ainsi que la libre expression de sa
culture. (2000' e Dogru 4.03.90). p. T-1.

DEUX TERRORISTES TUES LORS D'UN AF-
FRoNTEMENT AVEC LES GARDIENS DE VIL-
LAGE A ANADAG. (Hürriyet 10.03.90). p. T-1.

LA VERITE SUR L'OPERATION MILITAIRE QUI
A PRIS FIN AVEC LA MORT DE 2 MILITANTS
PRES DE DIYARBAKIR. SELON LES TEMOINS
LES 2 MIUTANTS AURAIENT ETE TUES PAR
LES MIUTAIRES ALORS QU'ILS ETE BLESSES.
(Tempo 3.03.90). p. T-2 , T-3 & T-4.

LES HABITANTS DE DEREBASI SE PREPA-
RENT A QUITTER LE VILLAGE A CAUSE DE
L'INSECURITE QUI MENACE LEUR VIE. 'Cum-
huriyet 12.03.90). p. T-5.

«LE PROCES DES EXCREMENTS HUMAINS"
RENTRE DANS SON 15ème MOIS. (Cumhuriyet
20.03.90). p. T-5.

QUE DISENT LES ELECTEURS AU SUJET DE
LA "FORMATION DEMOCRATIQUE NOU-
VELLE». SUR LES HUIT MEMBRES DU COMITE
PREPARATOIRE QUATRE SONT KURDES. So-
kak 11.03.90). p. T-6 & T-7.

LE PROCES DU COMMANDANT DE L'ARMEE
CAGLAYAN, ACCUSE D'AVOIR TORTURE LA
POPULATION D'UN VILLAGE, CONTINUE.
(Cumhuriyet 21.03.90). p. T-tO.

LE DEPUTE INDEPENDANT DE DIYARBAKIR
INTERPELLE LE PREMIER MINISTRE AU SU-
JET DE L'ARRESTATION DE BESIKCI. (Cumhu-
riyet 21.03.90). p. T-10.

HUIT GARDIENS DE VILLAGE ARRETES POUR
AVOIR LIVRE LEURS ARMES AU PKK. (Cumhu-
riyet 21.03.90). p. T-10.

L'INSTITUT INTERNATIONAL DE PRESSE
ATTIRE L'ATTENTION D'OZAL, PRESIDENT DE
LA REPUBLIQUE TURQUE, SUR L'ATTITUDE
DU GOUVERNEMENT ENVERS LA PRESSE.
(Cumhuriyet 21.03.90). p. T-10.

ABDULJABBAR DJEVAD, AMBASSADEUR
D'IRAK A ANKARA DECLARE: «NOUS N'AVONS
AUCUN CONFUT AVEC LA TURQUIE .. ET AC-
CUSE ISRAEL DE CREER DES TENSIONS AU
MOYEN-ORIENT. (Cumhuriyet 21.03.90). p. T-11.

DES NOUVELLES DU SUD-EST: CAMP DU PKK
EN IRAK. (Cumhuriyet 21.03.90). P. T-t2 & T-t3.

AFFRONTEMENT A CIZRE: 3 MORTS. LE COU-
VRE-FEU EST INSTAURE. LES RIDEAUX DES
MAGASINS SONT FERMES. (Cumhuriyet 2t &
22.03.90). p. T-13, T-14 & T-15.

«MINES INCONTROLABLES ..: MOT UTIUSE
PAR LES FORCES DE L'ORDRE A CIZRE POUR
QUAUFIER LES JOURNALISTES. (Cumhuriyet
22.03.90). p. T-15.

LE RAPPORT DE L'ETAT-MAJOR DE L'ARMEE
SUR LA STRATEGIE DU P.KK. (Cumhuriyet
22.03.90). p. T-16.

POUR PROTESTER CONTRE LES EVENE- ECEVIT:CERTAINSPAYSDELAREGIONABRI-
MENTS DE NUSAYBIN LES MAGASINS DE CI- TENT LES TERRORISTES. (Curnhuriyet

22.03.90). p. T-16.
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ENVIRON 2 000 ETUDIANTS DE L'UNIVERSITE
D'ISTANBUL ONT FETE LE NEWROZ. (Cumhu-
riyet 22.03.90). p. 17.

LE DOIGTDUP.KK DANS LE VOLDE CHROME
ECOULE CLANDESTINEMENT POUR FINAN-
CER LE P.KK (Cumhuriyet 24.03.90). p. T-25 & T-
26.

LE COUVRE-FEU EST LEVE MAIS LAVILLE DE
CIZRE RESTE ENCORE SOUS LE CHOC. (Cumhu- LA SENSIBlUTE DES ETATS-UNIS AU SUJET
riyet 23.03.90). p. T-17. DE OZAL, DE CANAKKALE ET DU SUD-EST.

(Cumhuriyet 24.04.90). p. T-26.
«NOUS MANQUONS DE SOURCES DE RENSEI-
GNEMENTS.. SOULIGNE LE RAPPORT DE
L'ETAT- MAJOR DE L'ARMEE SUR LE P.KK
(Cumhuriyet 23.03.90). p. T-l8.

L'AUTRE VISAGE DE CIZRE. (Cumhuriyet
23.03.90). p. T-18.

YAZAR,MINISTRE D'ETAT ET PORTE-PAROLE
DU GOUVERNEMENT: "IL N'Y A PAS LIEU DE
DECRETER L'ETAT DE SIEGE AU SUD-EST. LES
FORCES DE L'ORDRE RESTENT MAITRES DE
LA SITUATION. (Cumhuriyet 23.03.90). p. T-19.

17 ANS D'EMPRISONNEMENT POUR 3 MILI-
TANTS, MEMBRES DU P.K.K. (Curnhuriyet
23.03.90). p. T-l9.

ISTANBUL: OPERATION DE POLICE CONTRE
LE P.KK.: 5 ARRESTATIONS ET MANDATD'AR-
RET POUR 10 AUTRES. (Curnhuriyet 23.03.90). p.
T-20.

L'INTIFADA SE PROPAGE A IDIL, CIZRE, SILO-
PI, NUSAYBIN. LA POPULATION S'ARME DE
PIERRES ET SE BARRICADE DERRIERE DES
BARILS. (2 000' e Dogru 25.03.90). p. T-27, T-28, T-
29 & T-30.

GREVE GENERALE A BOTAN. (2 000' e Dogru
25.03.90). p. T-29.

L'EXPERIENCE DE L'ETATP ARLE: "POURQUOI
PAS UN ETAT FEDERATIF». (2 000' e Dogru
25.03.90). p. T-31 & T-32.

"J'AI ETE PRESENTE DE FORCE DEVANT LES
CAMERAS DE LA TELEVISION» DECLARE LE
JEUNE DESIGNE COMME "LE TERRORISTE
AYANTPARTICIPE AUMASSACRED'IKlYAKA».
(2000' e Dogru 25.03.90). p. T-33.

L'EXPLOSION DU CHOMAGEAU SUD-EST: EN 4
ANS, LE NOMBRE DES CHOMEURS A AUG-
MENTE DE 33,4 %. (Curnhuriyet 25.03.90). p. T-34.

LA NOUVELLE PERIODE ..... SUR LES EVENE-
MENTS AU SUD-EST. (Curnhuriyet23.03.90). p. T- LE CHEF DE L'ETAT-MAJOR DE L'ARMEE:
21. "NOUS PRENDRONS DE NOUVELLES MESU-

RES... (Curnhuriyet 25.03.90). p. T-34 & T-35.
L'OPPOSITION: LES LEADERS DES PARTIS
D'OPPOSITION APPELLENT LE GOUVERNE- LE GENERAL EN RETRAITE: "JE NE VOIS PAS
MENT A AGIR. (Cumhuriyet 23.03.90). p. T-21. UN AVENIR BRILLANT POUR LE SUD-EST».

(Tempo 25-31.03.90). p. T-36 & T-37.
MANIFESTATION IMPORTANTE A CIZRE. PLU-
SIEURS MILLIERS DE PERSONNES ONT DE-
FILE DANS LARUE ET AU CIMETIERE. CCumhu-
riyet 24.04.90). p. T-22 & T-23.

LES EVENEMENTS DU SUD-EST, CONSEQUEN-
CES DES POLITIQUES ERONNEES, NE CONSTI-
TUENT PAS UNE SURPRISE.( Tempo 25-
31.03.90). p. T-37 à 42.

LA C.E.E. DECIDE D'APPORTER UNE AIDE DE
1,2 MILLIONS DE DOLLARS AUX REFUGIES ETRE JOURNALISTE AU SUD-EST. (Tempo
KURDES D'IRAK (Cumhuriyet 24.03.90). p. T-23. 25.31.03.90). p. T-40.

MANIFESTATIONS SANS HEURT A CIZRE.
(Cumhuriyet 24.03.90). p. T-24.

UNE CONFIANCE QUI SE PERD PEU A PEU.
(Curnhuriyet 24.03.90). p. T-24.

LES YEUX BRAQUES SUR LE GOUVERNE-
MENT: A L'ORDRE DU JOUR DAVANTAGE DE
RESPONSABILITES POUR L'ARMEE. (Cumhu-
riyet 24.03.90). p. T-25.

LES TERRORISTES ATTAQUENT LES ENSEI-
GNANTSETBRULENT LES ECOLES. 44 ECOLES
BRULEES, 442AUTRES FERMEES POUR CAUSE
D'INSECURITE AU COURS DE L'ANNEE 1989.
(Curnhuriyet 26.03.90). p. T-43.

LA GREVE GENERALE A CIZRE DURE DEPUIS
UNE SEMAINE. (Curnhuriyet 26.03.90). p. T-43.

LES ACTIONS DES TERRORISTES CONTI-
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NUENT: 1 FEMME TUEE ET 9 PERSONNES LE PKKATI'AQUE UN VILLAGE: 1 GARDIEN DE
BLESSEES A PAZARCIK (Curnhuriyet 26.03.90). VILLAGE ET 2 TERRORISTES ONT ETE TUES.
p. T-44. (Milliyet 28.03.90). p. T-53.

ECEVIT: ACCUSE CERTAINS PAYSVOISINS ET
QUALIFIE LES EVENEMENTS DE L'EST
D'«EXPLOSION SOCIALE... (Curnhuriyet
26.03.90). p. T-45 & T-46.

LA FERMETURE DES MAGASINS S'ETEND A
D'AUTRES VILLES. PLUS DE 400 PERSONNES
ARRETEES DANS LA REGION. (Curnhuriyet
29.03.90). p. T-54.

AVERTISSEMENT D'AMNESTY INTERNATIO- 30 ARRESTATIONS A ELAZIG. (Curnhuriyet
NAL. (Curnhuriyet27.03.90). p. T-46. 29.03.90). p. T-55.

LES EVENEMENTS DU SUD-EST NE SONT QUE LE PEUPLE EST AVEC LE PKK. (Milliyet
DES PROVOCATIONS. (Curnhuriyet 26.03.90). p. 29.03.90). p. T-55.
T-46.

LAPOPULATION DE LAREGION ATTEND «DES
SAID LE KURDE, PHILOSOPHE ET THEOLO- INFORMATIONS REELLES». (Curnhuriyet
GIEN: 30 ANS APRES SA MORT. (Curnhuriyet 29.03.90). p. T-56.
27.03.90). p. T-47.

LES HABITANTS DE CIZRE MENACENT DE
REPRESAILLES LES MEDECINS QUI REFUSE-
RAIENT DE SOIGNER LES MALADES ET LES
BLESSES. (Milliyet 27.03.90). p. T-47.

100 PERSONNES EN GARDE A VUE A DERIK
(Milliyet 27.03.90). p. T-48.

LE MIUTANT TUE PAR LES FORCES DE L'OR-
DRE ETAIT LE BRAS DROIT DE APO, CHEF DU
PKK. (Milliyet 27.03.90). p. T-48.

VICTIME DE CASSETTE DE MUSIQUE EN
KURDE. (Hürriyet 29.03.90). p. T-57.

LE DERNIER LIVRE DE BESIKCI INTERDIT DE
VENTE. (Curnhuriyet 30.03.90). p. T-57.

ENCORE UN ENSEIGNANT TUE A CENNETPI-
NAR. 4 ORGANISATIONS ILLEGALES DEMAN-
DENT DANS UNE DECLARATION COMMUNE
LA FERMETURE DE TOUS LES MAGASINS A
DIYARBAKIR EN SIGNE DE PROTESTATION.
(Curnhuriyet 30.03.90). p. T-58.

LES EVENEMENTS DU SUD-EST. LE GOUVER- LES RIDEAUX DES MAGASINS ONT ETE BAIS-
NEMENT ET L'OPPOSITION. (Milliyet 27.03.90). SES A DIYARBAKIR. 15 PERSONNES ARRE-
p. T-49. TEES. (Curnhuriyet 31.03.90). p. T-59 & T-60.

DEMIREL:«LASITUATIONESTTRESGRAVE.IL LE DERNIER UVRE DE BESIKCI. (Curnhuriyet
S'AGIT D'UNE PROVOCATION. (Mi11iyet 31.03.90). p. T-61.
27.03.90). p. T-49.

A SILVAN, UN GROUPE DE MANIFESTANTS
LE GOUVERNEMENT ENVISAGE DE DONNER LANÇANT DES SLOGANS «VIVE LE KURDIS-
UN AVERTISSEMENT A L'IRAK ET A LA SYRIE. TAN»ONT ATTAQUE LES FORCES DE L'ORDRE.
LE PKK A TUE UN ENSEIGNANT. (Hürriyet (Tercürnan 31.03.90). p. T-61.
27.03.90). p. T-50.

IRAK EST EN TRAINE DE TROUVER DES CITES
LAMISERE AU SUD-EST: LE REVENU ANNUEL POUR SES MISSILES. (International Herald Tri-
PAR HABITANT EST DE 500 A 600 DOLLARS. bune, 25. 04. 1990) p. T-62.
(Curnhuriyet 27.03.90). p. T-50.

LE DERNIER NUMERO DES REVUES NOKTA ET
ANKARADISCUTE DE L'OPPORTUNITE D'UNE 2000'E DOGRU ONT ETE SAISIS. (Curnhuriyet
ACTION QUI VISERAIT LES CAMPS DU PKKAU 2.04.90). p. T-62.
LIBAN. (Milliyet 27.03.90). p. T-51 & T-52.

CAMPAGNE DE SIGNATURES POUR LA LIBE-
74 PERSONNES ARRETEES A CIZRE. (Curnhu- RATION DE BESIKCI. (Curnhuriyet 1.04.90). p. T-
riyet 28.03.90). p. T-52. 62.

«LA CULTURE» OUBLIE LE SUD-EST: PLUS DES DISCUSSIONS SUR LE ROLE DE L'UNITE
AUCUNE ACTIVITE ARTISTIQUE OU SOCIALE. SPECIALE DE L'ARMEE. (Curnhuriyet 1.04.90). p.
(Curnhuriyet 28.03.90). p. T-53. T-64, 65 & 66.
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ATTENTION AUX COULEURS: LE VERT, LE DU SOMMET. (Cumburiyet 3.04.90). p. T-79.
JAUNE ET LE ROUGE RAPPELLENT CELLES
DU PKK. (Tempo 1.04.90). p. T-66 & 67. ATTAQUE AU LANCE-ROQUETTE DU PKK A

SIRNAK. (Tercüman 3.04.90). p. T-80.
LES ROIS DU SUD-EST: L'UNITE SPECIALE
AVEC LES REGARDS DE FEMMES. (Tempo
1.04.90). p. T-68 & 69.

LA COMMEMORATION DU 14 MARS A L'UNI-
VERSITEDE DIYARBAKIR.(Cumhuriyet2.04.90).
p. T-70.

ATTAQUE AU LANCE-ROQUETTE A SIRNAK.
(Cumburiyet 2.04.90). p. T-70.

40 SEPARATISTES EN GARDE A VUE A LA
SUITE D'UNE MANIFESTATION DEVANT LE
CONSULAT DE TURQUIE A FRANCFORT. (Mil.
Hyet 2.04.90). p. T-71.

«LA QUESTION KURDE EST UNE INYENTION
ANGLAISE»ADECLARE LE PROF. SOYSALALA
CONFERENCE DE HELSINKIWATCH ACOPEN-
GHAGUE. (Milliyet 3.04.90). p. T-81.

LE PKK A ENLEVE 9 OUVRIERS. (Tercüman
4.04.90). p. T-8l.

LE SOUTIEN TOTAL DE L'OPPOSITION AU
GOUVERNEMENT POUR LUTTER CONTRE LA
TERREUR. (Milliyet 4.04.90). p. T-82, 83 & 84.

UNE SECONDE INCULPATION POUR BESIKCI.
(Cumhuriyet 4.04.90). p. T-84.

AFFRONTEMENT A DIYARBAKIR:UN SOLDAT LA TURQUIE A LA PORTEE DES MISSILES
TUE. (Milliyet 2.04.90). p. T-71. IRAKIENS. (Tercüman 5.04.90). p. T-85.

LE PROFESSEUR SOYSAL: «LES KURDES NE CRISE DE «RIDEAUX" A BATMAN. LES MAGA-
SONT PRIVES D'AUCUN DROIT ... (Milliyet SINS ONT AUSSI FERME A LICE. (Tercüman
2.04.90). p. T-71. 5.04.90 - Cumhuriyet 5.04.90). p. T-86 & 87.

UN RAPPORT DE L'ETAT-MAJORDE L'ARMEE: LE MILITANT REPANTI DU PKK A ETE TUE.
«LE PKK ETABLIT DES PLANS DE SOULEVE- (Milliyet 5.04.90). p. T-87.
MENTS POPULAIRES EN VILLE ...(Milliyet
2.04.90). p. T-71. LA MERE DU LEADER DU PKK EST TRISTE.

CHürriyet 5.04.90). p. T-88.
HURIDYETAUCAMPDUPKKDANSLABEKAA
A INTERVIEWE APO. CHürriyet 2.04.90). p. T-72, 11 DEPUTES RISQUENT LA LEVEE DE LEUR
73 & 74. IMMUNITE PARLEMENTAIRE. (Hürriyet

5.04.90). p. T-88.
APO: «C'EST NOUS QUI AVONSTUE LES 9 INGE-
NIEURS. (Hürriyet 2.04.90). p. T-74.

UN MOIS DE MARS «CHAUD.. AU SUD-EST.
(Cumhuriyet 3.04.90). p. T-75.

LES Il DEPUTES ACCUSES PAR OZAL: «SI LA
TERREUR PEUT S'ARRETER, NOUS SOMMES
PRETS A DEMISSIONNER ... (Hürriyet 6.04.90). p.
T-89.

LE PKK A ENLEVE 9 PERSONNES. (Cumhuriyet 2 TERRORISTES TUES, 1 AUTRE BLESSE A
3.04.90). p. T-75. SIIRT. (Hürriyet 7.04.90). p. T-89.

33 PERSONNES, MEMBRES DU PARTI ISLAMI- 4 MORTS AU COURS DE 2 AFFRONTEMENTS A
QUE KURDE, ARRETEES PAR LA POLICE. SIIRT ET A KARS. CCumhuriyet 6.04.90). p. T-89.
(Cumburiyet 3.04.90). p. T-76.

LES ENSEIGNANTS SERONT TENUS DE MON-
TER LA GARDE A L'ECOLE POUR PREVENIR
LES ACTIONS DUPKK. CCumhuriyet3.04.90). p. T-
76.

LA PLUS GRANDE PEUR D'AFO EST L'AVIA.
TION TURQUE. (Hürriyet 3.04.90). p. T-77 & 78.

LA CENSURE DE LA PRESSE EST PROTESTEE.
CCumhuriyet 6.04.90). p. T-90.

NOMS: «SEPARATISTES ..: LES PAPILLONS
DECOUVERTS DANS L'EST PAR LES SCIENTI-
FIQUES ALLEMANDS ONT ETE DESIGNES PAR
DES NOMS «SEPARATISTES... (Tercüman
7.04.90). p. T-91.

PAS DE DECISION CONCRETE A LA REUNION DISCUSSION SUR «LA LANGUE KURDE.. AU
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SOMMET DES LEADERS. (Tercürnan 7.04.90). p. 4 AUTRES MEMBRES DU PKK ARRETES. LE
T-92. NOMBRE DES TERRORISTES TUES ET BLES-

SES SE MONTE AINSI A 40 EN 42 HEURES.
LE NEWROZ FETE AUSSI DANS LES PRISONS. (Hürriyet 11.04.90). p. T-101.
(2000' E Dogru 8.04.90). p. T-93.

LE PKKAURAITPRlS 7MILLIONS DE LIRES AU
AFFRONTEMENT AVEC LE PKK: 10TERRORlS- CHANTEUR TATLISES. (Hürriyet 12.04.90). p. T-
TES DONT6 RESSORTISSANTS SYRIENS TUES. 102.
( Curnhuriyet 9.04.90). p. T-94.

UN SEUL PREFET POUR LE SUD-EST. LE SU-
PER-PREFET KOZAKCIOGLU DISPOSERA DE-
SORMAIS DE TOUS LES POUVOIRS ACCORDES
AUX PREFETS DES 11 VILLES DU SUD-EST.
(Curnhuriyet 15.04.90). p. T-104.

AKBULUT: LE BUT EST DE PUNIR CEUX QUI
APPORTENT LEUR SOUTIEN AUX TERRORIS-
TES. (Curnhuriyet 11.04.90). p. T-95.

8 TRIBUS DECLARENT LA GUERRE AU PKK.
AFFRONTEMENT ENTRE LE PKK ET LES TRI- (Milliyet 14.04.90). p. T-103.
BUS: 21 TERRORISTES TUES ET 15 AUTRES
BLESSES. (Curnhuriyet 10.04.90). p. T-95.

DES POUVOIRS AU-DELA DU NATUREL: UNE UN ACCORD DE FRONTIERE AVEC L'IRAN EST
NOUVELLE PERIODE POUR LE SUD-EST. AL'ORDRE DUJOUR. (Curnhuriyet 16.04.90). p. T-
(Curnhuriyet 11.04.90). p. T-96. 105.

SALAIRE INTERESSANT POUR LES FONC- 18 DEPUTES SE METTENT EN GREVE A L'IN-
TIONNAIRES SERVANT DANS L'EST ET LE TERIEURDE L'ASSEMBLEE NATIONALE CON-
SUD-EST. (Curnhuriyet 11.04.90). p. T-97. TRE LE NOUVEAU DECRET AYANT FORCE DE

LOI. (Hürriyet 20.04.90). p. T-105.
JOIE A SIRNAKET A BATMANAPRES LE NOU-
VEAU STATUT QUI LES TRANSFORME EN
VILLE. (Curnhuriyet 11.04.90). p. T-9S.

LES ETATS-UNIS MAL A L'AISE, TRES ATTEN-
TIFS ALAQUESTION KURDE; (Mi1liyet11.04.90).
p. T-99.

UNE GRANDE GAFFE D'OZAL: LE PRESIDENT
DE LA REPUBLIQUE N'A EU AUCUNE REAC-
TION A LA COMPARAISON FAITE ENTRE LA
QUESTION DU SUD-EST ET LA SOLUTION QUI
POURRAIT RESSEMBLER AU ..PAYS BASQUE...
(Tercüman 20.04.90). p. T-106.

LA RADIO DE TEHERAN AUX ORDRES DES QUI SONT LES «BASQUES» ? (Tercürnan
TRAITRESKURDES.(Tercürnan11.04.90).p. T-99. 20.04.90). p. T-107.

A LA REUNION DU CONSEIL DES MINISTRES LACRISE DES ..AWACS»ET DES LANCE-MISSI-
KAMRANIRAN CONTRE LES DEPORTATIONS. LES. (Curnhuriyet 24.04.90). p. T-10S.
(Tercürnan 11.04.90). p. T-100.

LE PKK TENU EN ECHEC: 6S TERRORISTES
LA REVUE 2000' e DOGRU NE TROUVE PAS TUES DEPUIS LE 1er MARS. (Hürriyet 25.04.90).
D'IMPRIMERIE. LES IMPRIMEURS CRAI- p. T-109.
GNENT D'ETRE SAISIS. (Curnhuriyet 11.04.90). p. CJ CJ CJ
T-100.
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_GENTE

Farzad
Bazoft
Periodista, acusado de
espionaje y condenado
a muette en Irak

RICARDO M. DE RTI1JERTO
Londres

Farzad Bazoft, periodista irani
de 31 aftos, vive desde el sabado
bajo la amenaza de una ejecu-
ci6n inmediata. Bazoft ha sido
condena~o a muerte por el deli-
to de investigar para el domini-
cal britânico The Observer una
explosi6n en una olanta de ar-
mamento secreta en Irak, tarea
que a los ojos deI régimen de
Sadam Husein equivale a espio-
naje. "l.Por qué tenia que coger
una muestra de tierra de la zona
si no es para espiar?", se pre-
gunta Zuhir Ibrahim, ministro
plenipotenciario de la Embaja-
da iraqui en Londres.

Donald Trelford, director de
The Observer, present6 el do-
mingo una carta en la embajada
en la que pedia la inmediata
~onmutaci6n de la sentencia
por el presidente Husein y res-
pondi6 a la pregunta que le
plante6 Ibrahim: "Hay rumores
de que en esa planta se fabricail
armas quimicas y de que incluso
pudiera estarse trabajando con
armas nucleares, asi que nada
mas 16gico, después del acci-
dente, que analizar la tierra de
la zona. A cualquier periodista
se le hubiese ocurrido".

La noticia deI accidente en la
planta militar de Al-Iskandria,
a un centenar de kil6metros al
sur de la capital iraqui, se filtr6
ei pasado mes de septiembre, el

Farzad Bazoft.

mismo dia en que Bazoft, que
desde 1975 vive en el Reina
Unido, viajaba invitado por
Bagdad hasta el pais arabe,
donde ya habia estado en varias
ocasiones, para presenciar esta
vez los trabajos de reconstruc-
ci6n tras la guerra deI Golfo y
,~ celeb~aci9l:' de un~s

. ...~IO$ .w-
noria" étnica vlctÏma genoci-

REUTER

dia a manas de Sadam Husein,
segUn Amnistia Internacional.
Conclui~ su visita oficial tute-
lad" IturdiI~~1 periodista
propuso a su Rèdacci6n en
Londres investigar el accidente,
en el que, presuntamente, hubo
centenares de ftluertos, para 10
que obtuvo el vista bueno.

Bazoft se hizo pasar por mé-
dico egipcio y, acompaiiado de

la enfermera britânica Daphne
Parish, que lleva aftos viviendo
en Irak, consigui6 burlar los
controles militares en tomo a la
planta. Cuando se disponia a
coger el avi6n de vuelta a Lon-
dres, fue detenido en el aero-
puerto.

En noviembre, el periodista
apareci6 en la televisi6n iraqui
diciendo que espiaba para Is-
rael. Nadie en Londres se cree
esta autoinculpaci6n, de la que
Bazoft se desdijo en eljuicio deI
sabado. S610 el tribunal se la
tom6 en serio y, en consecuen-
cia, le conden6 a la pena capital.
Parish, como c6mplice, fue sen-
tenciada a 15 atlos de cârcel.

Margaret Thatcher ha pedi-
do clemencia, la Comunidad
Europea ha iniciado gestiones y
el rey Husein de Jordania se ha
brindado a ejercer sus buenos
oficios ante Bagdad.

Los periodistas de The Ob-
server confian en volver a ver a
Bazoft, que trabajaba como co-
laborador especializado en
Oriente Pr6ximo. Bazoft, cam-
pechano y un punto impulsivo,
estaba ansioso por hacerse un
nombre y tener que dejar de
preocuparse por las deudas.
"La gente siempre asume ries-
gos en periodismo", dice Adrian

. Hamilton, subdirector de The
Observer. "Si consigues traer
una historia, eres un héroe.
Pero si te pillan, te acusan de in-
genuo". Los ingenuos de Lon-
dres dependen ahora de la vo-
luntad del feroz Sadam Husein,
el fu1ico que puede revocar la
sentencia. Su ministro de Infor-
maci6n, Latif Nusif Jasern, dijo
ayer que el juicio habia sido im-
pecable y que los intentos de la
Comunidad Internacional por
salvar a Bazoft "constituyen
una flagrante injerencia en
nuestros asuntos internos".
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Irak juega con fuego

La respuesta dei Gobierno de Shamir al desafio dei presidente
iraqui. Saddam Hussein, ha sida contundente: en el espacio se
eQcuentra ya el satélite «Ofek-2», destinado a fines militares

que protegian camo un tasoro
su arsenal nuclear, han recor.
dada que el Tercer Munda ha
adquirido un escalofriante po-
tencial en armamento quimico.

Saddam Hussein ha explica.
do de forma contundente que
Irak no necesita armamento
nuclear, ya que se ha convertl-
do en la unica naci6n, tras los
Estados Unidos y la Uni6n So-
viética. que posee armas qur.
micas binarias, Este tipo de ar-
mamento incluye dos ingre-
dientes que no son letales por
separado. pero que, una vez
combinadas. poseen. una ca-
pacidad de destrucci6n espe.
luznante. El Ejército iraqui. uno
de los mas patentes de la

zona, recurri6
desde 1984 al
gas para frenar
los ataques de los
soldadas de Jo-
meinl. provocan-
do escenas de
horror que. en su
momenta, con mo-
clonaron a todo el
munda. Sin em-
bargo, el propio
Hussein ha resal-
tado estas dias
que sus Fuerzas
Armadas no dis-
pusleron de las
armas binarlas
hasta los ultimos
dias de la guerra
con I ran. par 10
que no pudleron
u!llizarlas

En los dos Ulti-
mos anos. casl-
sin que el munda
se diera cuenta,
el presidente Sad-.

dam Hussem ha creado en Onente Media
la rrfcis poderosa fuerza milltar de la zona
Desde el final de la guerra Iran-Irak. en
1988. el Gobierno de Teheran ha vista dls-
mmUir su potencial OOlico dia tras dia En .
el casa de Irak ha ocurrido exactamente 10'
contrano. Ahara. sus tropas estan ml'Jor.
eqUipadas y entrenadas que las dei resta
de los Ejércitos de los paisesarabes. Par
paner un elemplo, las Fuerzas Armadas
Iraquies son. en este. sentido. dos veces
mayares que las de EglptO. pais que habia
sldo tradlclonatmente: conStderado camo la

Las autorldades Israelies han comenza-
da, ademas. a distrIbUIr mascaras antigas
entre la poblaclon CIVil,ya reabnr los refu-
glas constrUidos en las vlvlendas y en las
escuelas del pais Algunos oflclales del
EJérclto Judio han reconocldo que, en casa
de estallar una nueva guerra en Oriente
PrOXima, la vlctona le eostaria a Israel mas
vidas humanas que en elialquier otro eon-
fileta antenar. eonslderando \a creelente
carrera armamentistlca de la zona y los re-
glmenes de los paises veeinos Tras la
amenaza Iraou Î. las mandes ootp.nr.lélS

EL fulgor de los sucesos
ocurridos durante los
ultimos meses en la Eu-

ropa del Este habla relegado
al olvido al mayor campo de
minas del planeta: Oriente Me-
dip. Ocultado por el velo des-
lumbrante de la caida dei Im-
peria comunista y par las conti-
nuas propuestas de reducci6n
de armamenta, nadie habla
prestado la suficiente atenci6n
a un data especialmente signi-
ficativo: los gastos de Defensa
pe algunos de estas palses
son ya, proporcionalmente.
hasta cuatra veces superiores
a los de Estados Unidos.

La memoria, sin embargo,
volvi6 a refrescarse el pasado
dia 2, cuando el
presidente de
Irak. Saddam
Hussein. amenaz6
con destruir me-
dia Israel con
avanzadàs armas
tluimicas si el Go-
bierno de Jerusa-
lén emprendia al-
guna accion con-
~ra su pais. Ha
sida el primer
paso de una es-
calada de tension
que nadle sabe
como puede aca-
bar. «Israel es
fuer!e e Irak se
encuentra a las
puertas de un
ataque par nues-
Ira parte». afirma
en tono contun-
dente el ex minis-
tro de Defensa,
Isaac Rabin

Como pnmera
medlda. un dia des pués dei mensaJe de
Hussein. Israel envia al espaclo su segun-
do satéllte. el Ofek 2, callflcado par espe-
'Clallstas como «satéllte espia». «El slgnlll-
cado politiCO de esta nave es extraordIna-
rIO. parque tamblén puede ser utillzado
con Imes mliitares». sena la DaVid Stem-
berg. un ex anallsta norteamerlcano de
programas espaclales. El lider del Partido
LabarIsta. Simon Peres. anade que "el
Ofek 2 es una manera de recardar a Irak
que SI qUlere tratar con Israel ha de hacer-
10 de otra lorma aue no sea la milltar "
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El presupuesto del horror
de sus presupuestos cuentan, ademâs,
con una apreciable ayuda exlranjera.
EE. UU. presta a Israel una suma anual de
3.000 millones de d61ares (unos 360.000
millones de pesetas), de los cuales mâs
de la mitad se destinan a la cooperaci6n
militar. mlentras que Egipto recibe 2.800
millones de d6lares, 1.300 de ellos desti-
nados agastos militares.

Desde el otro lado dei conflicto, SI bien
la ayuda militar soviética a Siria e Irak ha :
disminuido desde el ascenso al poder de
Gorbachov, en 1988 y 1989 Damasco reci-
bio mil millones de d61ares (120.000 millo-
nes de pesetas), y Bagdad 1.500' millones .
(180.000 millones de pesetas). .

Segûn afirma el general retirado Shelo-
mo Gazit. «si el proceso politico de paz no
avanza y los gobernantes de Oriente Proxi-
mo no muestran mas f1exibilidad. capaci-
dad de dialogo y posturas conciliaiorias. la
sltuacion podria lIevar. de modo acelera-
do. a una nueva conflagraci6n militar ...

En todo casa. los paises arabes se han
fortalecido militarmente de lorma alarmante
a 10 largo de la pasada década, lanto des-
de el punto de visla cualitativo coma cuan-
lltatlvo, segûn senala el general rehrado IS-

raeli Aaron Levran. analista de' asuntos es-
tratéglcos de la revlsla de las Fuerzas
Armadas. «El nûmero de divISIones de los
tres eslados arabes que Iimllan con Israel
(Stria. Jordanla y Egipto). mas Irak. ha au-
mentado de 26. en 1973. a 76 el pasado
ana -alirma Levran-. 10 que supone una
clara amenaza potenCial para Israel"

Sina. Jordama, Egipto. Irak. lIbia y Ara-
bia Saudi también han adqUlrido en los ûl-
limas anos misiles tierra-tierra y armas qui-
micas. 10 que les permile atacar a dis!an-
cia cludades e InSlalaclones mliitares y
Civiles

........-.................. -.
..... _ • .-. ..... le ...

ELADIADE
WSPOBRES

LOS presupuestos aprobados por el Go-
biemo israeli. que entraron en vigor el

pasado dia 1. dedican al capitulo de De-
fensa 6.000 millones de d61ares ,(unos
720.000 mi!lones de pesetas). cifra que los
sectores mas conservadores del Ejército
consideran insuficiente para frenar la cre-
ciente amenaza que representan algunos
de sus vecinos. Se trata solo de un dato
mâs que confirma la enfebrecida carrera
hacia el rearme de toda la zona.

Segûn los especialistas en economia mi-
litar Eliezer Shefer y Victor Lavi, Arabia
Saudi gasta en este capitulo el 25 por 100
de su Producto Nacional Bruto (PNB); Si-
ria, Jordania e Israel, el 20, y Egipto el 11
por 100. Mientras tanto, en Occidente, Es-
tados Unidos invierte el 6 por 100 de su
PNB en Defensa, los paises desarrollados
pertenecientes a la OCDE. un 4,5 y. los
paises subdesarrollados. un 3 por 100.

Segûn se refleja en el Balance Militar de
Oriente Proximo 1988-1989, publicado por
el Centro de Estudios Estratégicos de Je-
rusalén, Egipto gast6 en Defensa, en 1988,
4.000 millones de d61ares (unos 480.000
millones de pesetas), Jordania 745 millo-
nes (90.000 millones de pesetas) en 1987.
y Siria 3.500 millones (400.000 millones de
pesetas) ese mismo ana

En el polvorin de Orienle Media se unen.
cada dia de forma mas evidente. dos efec-
los que pueden romper en cualquler mo-
menta el precano equilibriO de la Zona. Par
un lado. se Irata de una region acosada
por enlrentamientos viscerales de dilicii
soluclon: por otro, la mayoria de estos pai-
ses cuenlan con reservas economicas sull-
clentes coma para buscar y encontrar en
el mercado internaclonal el armamenlo
mas soflsllcado.

Par SI eso no luera suficlenle. las arcas

El predo de la guerra
Saddam Hussein dispone para el desa-

rrollo de sus planes de la segunda reserva
de petr6leo dei mu.ndo. Sus torres de per-
foraci6n, que han vuelto a recuperar el rit-
mo de extraccion habitual antes de la gue-
rra, son capaces de lIenar cada dia cinco
millones de barriles del !Iamado oro negro
(durante el conflicto armado con Iran s610
alcanzaban los 600.(00). Y, por si eso no
fuera suficlente. el mlnistro iraqui de petr6-
leo ha conflfmado que su pais ..esta en
condiciones de domlnar la OPEP en los
proxlmos anos ... Estas cifras no Implden
que su deuda externa haya aumentado de
sesenta a ochenta billones de dolares. La
explicaclon parece eVidente: mlentras Sad-
dam reallza Ilamamientos cOf)tlnuos de
austerldad a sus cludadanos. gasta billo-
nes de d61ares en rearmar al E)ército.

A pesar de sus negatlvas. el mayor es-
fuerzo del dlflgente Ifaqui puede estar
centrado en estas momentos en consegulf
armamento nuclear. :0 que no qUlere declf
que esté en condle,ones de poseerlo de

--->.

potencla militar mas importante de la re-
gi6n.

AI mismo hempo. el presidente Hussein.
de cincuenta y dos anos. ha intensificado
de forma grotesca el culto a su personali.
dad. Las calles de Iodas las ciudades
aparecen empapeladas per enormes car.
leles que !levan impresa su figura y. cada
vez mâs. las librerias ofreeen eslanles re-
plelos de libros sobre su vida. tal como
ocurria con el lider rumana Nicolae Ceau-
cescu. Mientras, en las escuelas. los estu.
.diantes repiten incansablemente himnos
.como éste: -Saddam. Saddam, daremos
nuestra sangre por ti. - Frases muy par.eci.
das a las que. tras desencadenarse la cri-
sis, han repetido por las calles de Bagdad
deeenas de miles de iraquies, quienes se
han manifestado repetidamente en apoyo
de su lider. El mensaje es claro: Saddam.
-el héroe de la liberaci6n nacional-, puede
devolver al pais sus viejos dias de gloria.
'Algo que, traducido en Occidente. signifi-
ca una amenaza de enorme calado para la
paz.
. El nuevo Irak, bajo la férrea direecion de
Hussein, esta haciendo cambiar la balanza
de poder en Oriente Medio. Hace una dé-
cada, los planes de guerra de Israel ape-
nas preveian la destruccion de la planta
nuclear de Osirak, donde, segûn sus infor-
mes, se estarian lIevando a cabo los pri-
meros trabajos para conseguir armas nu-
cleares. Ahora, con su poderio militar,
Bagdad estaria en condiciones de atacar
por sorpresa el mlsmo corazon de Israel,
10 que provocaria el estallido de una gue-
rra de proporciones gigantescas.

'j

\
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Hm.sein ha asegurado que Irak es el ûnico pais. junto a Estados Unidm y la
URSS. que dispone de armas quiminas binarias. Durante la gueml con Irän. Bag-
dad ya utilizö el ilrma de lo.~ p<>bres. con resultados que horrorizaron al mundo

forma inmediata. Washington y Londres le
flan acusado de querer comprar en el mer-
cado Internacional detonadores nucleares,
ja 10 que ha respondido con una interroga-
Ci6n: ul,Se creen que los 10.500 d61ares
Iflvertidos en detonadores bastan para pro-
ducir bombas? .. Hussein asegura ademas
que agentes israelies. norteamericanos y
britanicos Intentaron vender uranio emi-
quecido a Irak para demostrar que su pais
esta fabricando una bomba at6mica, pero
que no cayeror' en la trampa ... Nosotros
-repite finalmente- no necesitamos bom-
bas atomlcas, ya que tenemos armas qui-
micas blnanas ...

Segûn el Instituto de Washington, Bag-
dad dispone, en efecto, dei mayor y mas
sofisticado programa de armas quimicas
del Tercer Mundo. Segûn el Gobierno irani,
los gases empleados por sus vecinos du-
rante la pasada guerra del Golfo cau saron
la muerte a mas de 50.000 soldados. Son
armas de probada eflcacla, tal como el
Ejérclto Iraqui ha demostrado desde agos-
to de 1987. cuando empezo a utilizar el
mlsll tierra-tierra Scud-B, con un alcance
de casl mil kilometros. Las mismas fuentes
menclonan como proyectos inmediatos la

El carnicero
de Bagdad

SE llama a si mismo el ..Caballero de la
Naclon Àrabe ... Sus detractores 10co-

nocen como el ..tirano sediento de san-
gre .. 0 ..el éarnicero de Bagdad ... Saddam
Hussein dirige Irak con mano de hierro y
guante de acero, apoyado por un E)érclto
de un milion de hombres y una legion de
Informadores, asesinos y torturadores.
Saddam. como se le conoce en Oriente
Proximo, es perseverante en su afan de
glona para si mlsmo y su pais. No ha du-
dado en usar armas quimlcas contra sus
énemlgos de dentro y fuera de las fronte-
ras Iraquies. Esta construyendo un arsenal
de mlsiles balistlcos que podria destruir a
sus. tradlClonales enemigos de la region,
Iran e Israel. La semana pasada sus agen-
tes fueron sorprendldos comprando com-
ponentes electronlcos capaces de hacer
exploslonar una bomba atomlca.
. Los emisanos de Sadd am fueron atrapa-
dqs en una delicada operaclon preparada
par agentes encublertos de Estados Unl-
dös y el Reino Unldo. Los sumarios abier-
tas en ambos paises contra los agentes
les acusan de Intentar comprar liegaimente
capacltadores electronlco~ de una fabnca
de California cuyos responsables Informa-

4

constrUCCl6n de los modernos tanques T-
72, balQ licencia de Moscû: de piezas de
artilleria, aVlones de esplonale, misiles de
largo alcance ... Segûn un embalador occi-
dental en la capital iraqui ... Saddam es un
hombre con pnsas, que 10 qUiere todo."

La maldicion de Dios
El pasado mes, Irak eJecuto al periodista

britanico Farzad Bazolt, acusado de espio-
naje, a pesar de las petlClones de clemen-
cia de todo el mundo. Su respuesta fue
contundentemente tragica: «El nuevo lema
de las superpotenclas sobre los derechos
humanos es proteger a los espias. La mal-
diClon de Dios calga sobre las -grandes
potencias ... El hijo mayor de Saddam.
Uday -destlnado a sucederle en el po-
der-, aliadio que el penodista debia ha-
ber sldo ejecutado sesenta veces mas ...

ron inmedlatamente a las autoridades nor-
teamericanas Irak nego tajantemente que
estuviera construyendo una bomba atoml-
ca, y Hussein manlobro para no aparecer
ante la opinion pûbltca mezclado en tan
embarazoso asunto. En sus dlscursos. tras
aquel suceso, aseguro que «los enemigos
de los arabes .. intenta ban frenar ...la mar-
cha de Bagdag hacia el progreso, blo-
queando las exportaclones de tecnologia
con destina a nuestro pais». De hecho el
supuesto capacltador adqutrldo per .Irak

Barzoft habia sido detenido des pués de VI-
sitar una planta incendlada, presumible-
mente de caracter militar.

Hussein administra el poder con la ayu-
da de un restringldo circulo de personas,
la mayoria de las cuales son mlembros de
su propia familia 0 veclnos de su ciudad
natal.. Takrit. al norte de Bagdad. Eilos dlri-
gleron una guerra contra sus veclnos Ira-
nies que le cost6 al pais un millon de
muertos y hendos sobre una poblaclon de
17 millones de habitantes

DIslintos grupos de derechos humanos
han denunclado desde hace alias que el
puebla iraqui sufre uno de los mas represl-
vos sistemas policiales dei munda Mas de
un millon de personas han tenldo que de-
jar el pais por razones politicas y economl-
cas. mientras, segûn estas denunclas. las
protestas de la minoria kurda son acalla-
das sistematlcamente con gas letal. Was-

era un Ingenio que servia para alimentar a
los polios: una unldad costaba alga mas
de dlez dolares en una tlenda mllitar de
Bagdad

Muchos expertos militares occidentales
creen que Irak tardara al menos CinCO
alios en construir un arma nuclear (aunque
el Pentagono considera que 10 consegulra
en menos tlempo). En 1981 el programa
nuclear de Saddam Hussein fue retrasado

. conslderablemente des pués de que Israe'
bombardeara el reactor de OSlrak. cerca
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hington ariade que hay traslados arbltra-
rios de la poblaci6n por distintas regiones
del pais, depoJtaciones, arrestos indiscri- .
minados, torturas, desapariciones y ejecu.
ciones sumarislmas. Segun Amnisira Inter-
naclonal (AI), las torturas, también para los
nirios, Incluyen métodos como las qliema-
duras, la amputaci6n de narices, labios,
senos, 6rganos sexuales".

Las peores acusaciones contra el régi-
men de Hussein surgen en relaci6n con la
minoria kurda, unos tres millones de perso-
nas en todo el pais. AI afirma que cinco

de la capital. Los iraqules salvaron veinti-
siele libras de uranlO enriquecido de Osi-
rak, el suficiente para procesar una bomba'
at6mica Pero dado que Irak ha firmado el
Tratado de no Prôliferaci6n de Armas Nu-
cleares, el uso que de ese uranio se haga
puede ser controlado por una comisi6n in-
ternacional Expertos occidentales temen.
que se esté desarrollando un programa

mil kurdos fueron asesinados en 1988 en
el curso de un unico ataque con gas a. la
ciudad de Halabja. Otros muchos lugares .
han sufrido ataques semejantes en otras
zonas del pais. Naturalmente, Irak mega
de forma vigorosa todas estas acusacio.
nes. cbnfirmadas por grupos de derechos
humanos que mencionan asimismo la de-
portaci6n masiva de cientos de miles de
integrantes de tribus kurdas, asentadas
durante sig los en el norte del pafs.

Tampoco es una sorpresa que, en este
contexto, los iraqufes puedan ir a la carcel
por derramar un café sobre la fotografla
de Hussein reproducida en un peri6dico, 0
puedan ser ejecutados s610 por criticarle
en publico.

Historia negra
Las negociaciones para eliminar las ar-

mas quimicas se han tornado casi intermi-
nables. Desde que en 1922, con el Trata-
do de Washington, se prohibiera el uso de
gases t6xicos en la guerra, los pactos se
han sucedido a un ritmo continuo. El ultimo
de ellos 10 firmaron 149 parses hace s610
unos meses. Pero ninguna de estas reunlo-

paralelo secreto. Asimismo se teme que
Irak esté intentando hacerse con los mate-
riales suficientes para construir una planta
subterranea para enriquecer uranio. Des-
pués de comprar los componentes dispo-
nibles sin ninguna orden particular, la ex-
tensa 'cadena de compra militar de Irak en
toda Europa y Estados Unidos intenta aho-
ra hacerse con los dispositivos capaces
de' hacer estallar el uranio dei nucleo de
una bomba at6mica.

Los investigadores aseguran que la prin-
cipal agencia de compra de tecnologia mi-
litar en Europa se IIamaba Euromac, y te-
nia abierta una oficina en un barrio de
Londres, Thames Ditton, y cuya actividad
legal era la comercializaci6n de patatas fri-
tas congeladas. La empresa estaba dirigi-
da per Ali Ashour Daghir, de cuarenta y
nueve alios, que tenia nacionalidad iraqul
y britanica, identificado por los servicios
norteamericanos como miembro del espio-
naje iraquf.

El informe de la Administraci6n nortea-
mericaml hecho publico la semana pasada
citaba la declaraci6n de un empleado bri-
tanico de esta empresa, Michael Brian
Hand, sobre quien no recafa ninguna acu-
saci6n y que aseguraba que en los ultimos
arios «la compaliia habia ganado miles de
millones de d61ares procurando material
de guerra a Irak...

Durante una buena parte del tiempo que
dur6 la conlienda entre Iran e Irak, que ter-

nes en la cumbre ha impedido que gases
como como el tricloro de f6sforo 0 el thio.
diglycol semb~aran de horror la guerra de
Etiopra, la de Afganistan 0 la de Iran-Irak.

Ahora, la amenaza dei dirigente iraqui a
Israel puede haber empezado a desbordar
el vaso de la tensi6n entre ambos parses.
El primer ministro israeli, Isaac Shamir, ha
asegurado que su pars -no tiene intencio-
nes agresivas contra nadie, pero ha de-
mostrado en el pasado que es capaz de
defenderse, y no se dejara chantajear por
amenazas como ésta... AI fondo, quedan
también las declaraciones dei general que
encabez6 el ataque israeli contra el reac-
tor nuclear iraqui, quien afilTT16una acci6n
similar pedria volver a producirse para evi-
tar .que Irak consiga hacerse con armas
nucleares.

Occidente, que habia borrado de su me.
moria el volcan de Oriente Medio ante el
brillo de los sucesos dei Este, puede des.
pertar a una tragica realidad en cualguier
momento. . , ;C"i".': <~. ....,.~
lnj'onl/l' elabomda po,. B. SaI/chez Alba (Je",Sfdh), .::;
R. Wi/kin.çan (El Caim) . .t. I:Boo. R. Watson (lfa;,. .~,
hil/{ffoll) .II la Serriril/ de lllfpfllarionai de ByN .

min6 en agosto de 1988, Estados Unidos
no puso ninguna objeci6n a las compras
efectuadas por Irak; de hecho Washington
ayud6 a Saddam suministrandole informa-
cion sobre el movimiento de las tropas ira- '"
nies obtenida por los satélites espias nor-
teamericanos. El Gobierno britanico, que'
conocla perfectamente las actividades de
Euromac, sa sentia feliz de que Irak tuviera
esta ofic;,1aen suelo britanico.

En septiembre de 1988, de acuerdo con
el citado informe, Euromac contact6 con
una empresa lIamada CSI Technologies en
~n Marcos, California, al norte de San
Diego. Los iraqures quisieron comprar ca-
pacitadores y otros ingenios aptos para el
almacenaje de electricidad y descargarla
sûbitamente produciendo una sacudlda.
Sus especificaciones eran muy claras.
Querfan coaxial, alto voltaje, inductores de
baja capacidad disenados para contrarres-
tar la altitud y las vibraciones, entre otras
cosas ... Inmediatamente lIegué a la con-
clusi6n de que se iban a utilizar en una ca-
beza nuclear .., asegur6 Jerry Kowalsky,
presidente de CS!.

Aunque los iraquies no admiten que es-
tan construyendo armas nucleares, no se
disculpan por hacer cualquier cosa que
ellos consideran que es necesario para
defenderse. Y siempre serialan que hace
ya cinco arios Israel fue sorprendida com-
prando alta tecnologla de guerra e inge-
nios que posteriormente tuv.o que devolver.
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Entre les Alpes et le Kurdistan

Un médecin et la solidarité
Fête Kurde, hier à l'aumônerie Saint-Raymond. Objectif:

dénoncer la torture. Le Dr Déau, médecin du monde de Sainte- Tulle
revient de là-bas. Témoignage

Le docteur D6au (Photo
J~~:}~

335 Kurdes ont été accueillis en
France _grâce à M,me Mitterand.
"Dans les camps de réfugiés, nollS
avions un mal fou à les identifier:
ils perpétuaîent l'habitude de se
cacher, de changer de nom, et s'ap-
pelaient un jour Mohamed, le len-
demain Hussein, Nous avons été
o~li,é~ d.e reconstituer, des arbres

1'_
,#•.

Hier après-midj. à l'aum6n~~e,.la fAte k~rde C;I.6~utaitparun licher de ballons .~an~,la c0!lr (Photo J.e.),. ( ...

Hier, des jeunes de tous le ,dé- .foiSun ~ôp~ta1de guerre. Les hom~' Cinq pouvoirs, celà veut dire cinq .g~néalo,giques, avec des photos,
partement et les membres de 1as. mes qw VIvent dans cette zone' gouvernements qui n'ont qu'une d enregistrer tout le monde sur or-
sociation des chrétiens pour l'aboli- . montagneuse sont des maquisards. idée en tête : détruire leur popula7 dinateur pour nous y retrouver,
tion de la torture organisaient à des gens qui fuient. Cet hôpital' tion kurde. "C'est, explique le Aujourd'hui, ils sont intégrés dans
l'aumônerie Saint-Raymond une: s'est déplacé sept fois dans les sb(' Dr Déau,la politique du bulldozer, .les villages d'Auvergne, Ma,is est-.
journée d'action-jeunes so~s forme dernières années. Ces hommeS.'. de la bombe chimique", On com- ce une véritable solution r ,,),':'
de fête afin de promouvOir les ef- connaissent bien la tortute, pour prend alors que la présence de mé- "La mission de Mé4eej.tl.~-,d~
forts de tous ceux qui. luttent. con- avou: été «:n contact ,direct ~vec: decins membres d'organisations
tre la torture ~u Kurdi~ta.n' Lâcher . elle, Os ~vent ,p8rfOiS co~~lete-; non gouvernementales soit parti-.
de ballons, Jeux, veillee, repas ment dechiquetés. Il est eVIdent. culièrement indispensable dans
étaie~t au programm~, mais. aus,si qu~, aussi, ~n~el ,ue soit le tra-: cette région. "La cause des kurdes'
un debat avec le Dr ~ea~, médecin. yanl de médecm:,11n est pas le ~lus: est simple: Un kurdistan autono-
du monde exerçant a Samte-Tulle. Important. L Important, c est me dans un Iran démocratique",
No.us avons re!1contré .ce dernier l'échange", . . , Malgré la gravité de la situation,
9~1~ous a pa!le des actio.ns huma-, . En effet, la phil~soph~e de Méd~- le Dr Déau garde un moral d'acier:
mtalres menees au Kurdistan. CIn~ du Mo~de s appwe sur tro~s "Ces llJaquisards se. nomD1ellt.

Une salle d'attente comme les re~stres : SOigner,comprendre, té- Peshmerga, c'est-à-dire qui regar-'
autres Un cheval à bascule une mOigner. de la mort en face: c'est clair!
banqu~ite et, au mur, des photos "En l'occurren~, l~ it:u en vaut. C',estu~ don de soi jusqu'à la mo~
d'enfants presque comme les au- la chB!1delle, car il, ~agIt de gens Bien sur, les bl~s psych~logI- .
tres. A celà près qu'ils sont kurdes, complete~ent oublIes:, le peuple: ques sont souvent Immenses .
et que pour survivre, ils doivent se kur,de se situe aux, confins de cmq
cacher et lutter. Ces enfants-là, le ~ü0!15 ~t ne consü~e pas un,e na-
D" Déau les connaît bien, pour üon, 11~ a .aucun~ ~Xlstence legale.
avoir vécu avec eux, lors d'une mis- Il y a la VlDgt millions de person-
sion de Médecins du Monde à la nes de langue co~une, ~e cul~-
frontière Iran-Irak. re coffi!Dune, et 9w sont écarteles

entre cmq POUVOIrS,"
"La mission à laquelle j'apparte-.

nais envoie tous les mois un chi- La politique du
, rurgien et une infirmière dans cet bulldozer
hôpital de campagne, qui est à la
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Monde est exemplaire car elle ",
au devant d'individus en lutte con';
tre les états totalitaires. Ce peuplé
ne représentant pas une nation, le'
seul recours du Kurdistan est WI
recours humanitaire: nous faisonS
'acte d'ingérence dans les affaires
de ces Nations. C'est une nouvelle
~ture des droits de l'Homme"..

8olld.rlt'
. D se noue une s.oUdarité efficaci
autour de ce problème: • MaDoI-

. que 1'h6pita1,la clinique et ~
\ " .

rents laboratoires ont offert du urgences.
matériel très courant et des médi- A écouter cet homme, on JaiUe:.
caments, et chaque mois le rait bien père et mère, la T.V.et le
or Déau et ses associés, • Sainte~ chat, pour suivre ses pas, on lui de-
Tulle recoivent 30 à 40 kg de médi- manderait bien un itinéraire fléj
~nts de la part de leurs pa- ché, la route des PeshmergL
dents. "t'lit très ImportlDt que ~A.T. Action des Chrétie~
MoIIIIeur tout le JDODde, et le JDé- pour l'Abolition de la Torture, ave-:
cIecID de campqne ....... t)lll1l- nue Bailli de Suffren, 04860Pie~
clp.... ctlvemenU cette aetIoD". • vert 'l; 92.87.86.00

Actuellement, l'h6pltal ooll~ , ~edDI du Monde, 27 boule...
pour le Kurdistan du petit matérie' vard _~'Athènes, 13001 Marseille
médical, et des médicaments, unl1 'l; 9~;90.7,7.70, C.C.P. Marseille
quement. S'adresser au service dei ,~1.71~.

. . . . -. - - - - . .. .- ..... ..
I TEMOIGNAGE CHRETIEN
I 2 avril 1990

LE MONDE 1er -2 avril 1990-----,

Après la découverte d'exportaflons illégales

Bagdad est la cible de plusieurs enquêtes
en Grande-Bretagne

TURQUIE"~TENSIONS
AU KURDISTAN

Plusieurs morts et des dizaines' de blessés, tel
est le bilan des recentes manifestations kurdes au
sJ.ld-est de l'Anatolie, à l'occasion du Nouvel An
chiite (Newroz, 21 mars). Le PKK. (Parti des.
travailleurs du Kurdistan, independantiste) avait
decide de mobiliser la population en decretant
que la semaine du 21 au 28 mars serait celle de'
« la lutte populaire contre le colonisateur ».
.. Le 20 mars, de violents affrontements pres de
Mardin (sud-est du pays), ont oppose les habi-
tants de la ville et les forces de l'ordre, faisant
quatre morts et neuf blesses; 300 personnes
étaient placees en garde à vue. A E1azig, dans
l'est du pays, neuf personnes travaillant dans une
banque d'Etat ont ete tuees le mercredi 21 mars ;
d'après l'agence turque Anatolie, l'attaque serait
due à un «groupe terroriste », sans plus de
precis!O,ns,

La découverte, mercredi dernier
I à Londres, d'un trafic, à destina-
I tion de Bagdad, de dispositifs de

mise à feu pouvant faire exploser
I des engins nucléaires a ouvert la
I voie à d'autres enquêtes doua-

nières britanniques sur des expor-
I tations illégales vers l'Irak et à une
I longue procédure en Grande-Bre-

agne ainsi qu'aux Etats-Unis. Sur
I le plan diplomatique, cette affaire
l 'a encore aggravé les relations diffi-

ciles entre Bagdad et Washington,
I cependant que l'Irak s'est efforcé,
I vendredi 30 mars, de minimiser la

découverte de mercredi, affirmant
I que les dispositifs saisis à Hea-
I throw n'étaient que de « simples

condensateurs électriques utilisés
, pour de nombreux usages indus-
I triels et scientifiques ».

Les douaniers britanniques ont
constaté qu'un ressortissant ira-

I kien, que Londres a décidé d'ex-
I pulser, était également impliqué

dans une autre affaire d'exporta-
I tion illégale à destination de Bag-
I dad - du matériel acoustique uti-

lisé dans la fabrication des mines
I sous-marines (le Monde du
I 31 mars) - mise au jour à l'occa-

sion de leur enquête sur les « écla-
I teurs », menée conjointement avec
I leurs collègues américains. Il s'agit

tl'Omar , 'lfif. emo!ové à Londres

par la compagnie aérienne Iraq
Airways. Or, selon The Indepen
dent. qui cite des sources moyen
orientales, Omar Latif était le res
ponsable des services secrets ira
kiens en Grande-Bretagne. Il aurail
dirigé de nombreuses opération,'
depuis ce pays devenu, selon I
journal, une plaque tournante d'ex.
portations illégales d'équipement
militaires vers l'Irak.

Parmi les personnes interpellée
en même temps que lui - et qui n
semblent pas en relation avec 1
deuxième affaire - une Française
de quarante et un ans, originair
de Bretagne et ayant épousé un
Britannique, Jeannine Speckman,
été laissée en liberté sous cautio
et doit comparaître le 10 mai
devant la justice. Egalement incul
pée aux Etats-Unis - les « écla
teurs » saisis à Londres prove
naient de ce pays -, employée pa
Euromac - l'une des sociétés mise
en cause - Mm. Speckman a assur
qu'elle était totalement étrangère à
ce trafic. Lors d'une conversation
téléphonique avec sa mère, elle
affirmé qu'elle « se sentait pris
dans un engrenage et ne compre
nait rien à l'affaire )). - (AFP, Reu
ter)
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M. Shewki, directeur du service socia/ et des affaires
expérimenta/es de l'institut kurde, M. Hamarash, re/ais
local en Bretagne et Joil/ Guéguan, consei/ler municipal

à Lorient UDB

Vingt cinq millions de Kurdes san 'i patrie!
Les représentants de l'institut kurde
en France, après une tournée en Bretagne
sont venus à lorient nous parler du
sort dramatique de leur peuple ...

,Liberté du Morbihan
12 avril 1990

le pSliplê
kurde en péril!

Samedi soir. l'UOB et Joêl Gué-
g8n présentaient le problème
kurde au FJT Courbet,

Lorient était la sixième étape
bretonne de MM. Shewki et Ha-
marash, de l'Institut kurde de Pa-
ris.

25 millions
de personnes

Ils sont 25 millions répartis sur
cinq pays, Turquie, Iran, Irak, Sy-
rie et URSS, qui subissent encore
aujourd'hui une répression san-
glante.

leur position géographique ne
ies aide pas, étant au confluent
des courants arabe, turc et per-
san.
. !-es intérêts,e'lle'Ù la $~it!t de
la Première Guerre mondiale n'ont
pas permis la création d'un Kurdis-
Um libre. l'imool'lallCB du né.trale. a '
ensuite incité les grandes puissan-
ces à préférer un statu quo dans la
région. .

Un conflit méconnu
le génocide kurde et la situa-

tion dramatique dans laquelle vit
ce peuple laissent les médias occi-
dentaux dans l'indifférence. S'ils
faisaient partie d'une république
soviétique, la popularisation de
leur lutte serait plus facile.

Malheureusement, ils se trou-
vent confrontés à cinq régimes dif-
.férents, et pas des plus tendres"
d'où leurs difficultés à se faire en-'
tendre. Même l'ONU les tient à
l'écart.

Pour plus de renseignements :
Institut kurde, 106, rue la
Fayette, 75010 Paris.

Réunion-débat au FJT

Le peuple
kurde
le mal-aimé
de l'Histoire

TÉLÉGRAMME DE BREST
2 avril 1990

blème palestinien, autre point de
c.onflit culminant du Moyen-
Orient est actuellement un peuj
délaissé. le problème du peuple',
kurde est du à sa situation géo-'
graphique. Aussi grand Que la.
France, le Kurdistan est pris en'
sandwich entre la Turquie, l'irai','
l'Irak et le sud de l'URSS. la
lutte pOlir la reconnaissance du
peuple kurde n'est pas pas à3a'
fin, loin de là même, car aux
limites géographiques vien~
s'ajouter une richesse naturelles.
le pétrole qu'aucun pays n'a en-
vie de céder ... Notamment l'Irak ..
3" pays producteur, qui lui tire
70 % de son pétrole en territoire
kurdistan. le peuple kurdistan'
n'a jama." eu le statut légal d'un
pays. Or ,on peuple, de langue.
indo-euro~ d8Rne, proche de la fa-:
mille des Persans. ne souhaiten~
qu'une seule chose: vivre en U-.
berté! Une liberté qui aujourd'hui
~st complètement barbp.lée ...
certains camps sont même c0m-
plètement gazéfiés. En mars
1988, une ville kurde a été atta-',
quée chimiquement faisant:
5 OOQmorts. Il y a des camps où'
aucune organisation internatio-,
nale n'a pu pénétrer ... C'est ce~
petit aperçu de la situation dra-
matique du peuple kurde qui a
été évoqué samedi soir à lorient.,

LORIENT (V.Ll. -« On ne parle
jamais assez des Kurdes parce

ue nous n'avons jamais pris
'otage. jamais détourné un

avion, Mais j'en suis fier », sou-
tient M. Gassemihau. l'UOB, en
contact depuis plusieurs années
avec les Kurdes, a invité ses re-
présentants à lorient pour une
conférence diapositives publique,
samedi soir au FJT. M. Shewki,
directeur du service social et des
:affaires expérimentales de l'insti-
,tut kurde à Paris et M. Hama-
rash, relais local de l'institut
kurde en Bretagne ont entrepris
une tournée en Bretagne pour
parler de leur peuple. les Kurdes
et des problèmes actuels qu'au-
cune nation n'a trop intérêt à
soutenir... Cela engagerait un
conflit où de nombreux pays se-
raient engagés.

Après Saint-Nazaire, Nantes,
Saint-Brieuc, lannion, Quimper
vendredi, réunissant en moyenne
une trentaine de personnes, les
représentants du peuple du Kur-
distan ont donné une conférence
à lorient samedi soir. Il est vrai
que l'on parle peu du problème
kurde. Outre les intérêts cachés
des pays en commençant par le
notre, la mode est actuellement
au pays de l'Est. Mëme le pro-
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Saddam Hussein
L'fr:aka dépassé /e stade du« brico/age»

JORDAN _IAISON/GAMM.A

sHes Hussein (600 kilomètres) et El-
Abbas (900 kilomètres) , tous deux dé-
rivés des Scud, Bagdad ambitionne de
se doter d'engins plus performants.
Les Irakiens se sont ainsi engagés dans
un projet - Condor Il ou Badr 2000 -
avec l'Argentine et l'Egypte pour
s'équiper d'un missile capable de
frapper des cibles à plus de 1 000 kilo-
mètres avec une précision de l'ordre
de 200 à 300 mètres. L'Egypte, sous la
pression des Américains, s'est retirée
du projet, mais l'Argentine semble dis-
posée à le poursuivre seule avec l'Irak.
Et, récemment, les Irakiens ont pro-
cédé au tir expérimental d'une fusée
spatiale de trois étages en principe ca-
pable de mettre des satellites sur or-
bite. Une situation qui donne des cau-
chemars aux stratèges israéliens:
ceux-ci redoutent une frappe" chirur-
gicale» - avec charges chimiques -
sur leurs centres névralgiques en cas
de nouvelle guerre israélo-arabe. Bien
sûr, comme le souligne pudiquement
un spécialiste israélien, l'Etat hébreu
dispose d'un" potentiel nucléaire» dis-
suasif.

Il n'empêche que cette escalade
dans la course aux armements au
Proche-Orient est éminemment dés ta-
bilisante. Longtemps confiné au
Centre-Europe, le risque de conflagra-
tion pourrait demain venir du Sud. •

PIERRE BEYLAU

lopper son potentiel militaire dans
trois domainell particulièrement sensi-
bles : le nucléaire, le chimique, les mis-
siles. .'
• Le nucléaire. L'inquiétude n'~st
pas nouvelle. Via diverses filières, no-
tamment italiennes, Bagdad était soup-
çonné de vouloir détourner à des fins
militaires les installations nucléaires ci-
viles qui lui avaient été vendues, entre
autres par la France. C'est la raison qui
a amené les Israéliens à raser, à coups
de bombes, en 1981, le réacteur expé-
rimental de Tammouz. Les Irakiens de-
mandent régulièrement à Paris de re-
construire cette centrale. Mais, tout en
évitant, pour des raisons diplomati-
ques, d'opposer un refus ëatégorique à
la requête de l'Irak, la France n'a nulle-
ment l'intention d'y donner la moindre
suite. Bagdad cherche donc d'autres
voies pour se procurer à la fois le
combustible et les équipements néces-
saires à la confection de bombes. Au
dire des spécialistes, il n'est toutefois
pas certain que l'Irak soit sur le point
d'être en mesure de fabriquer en série
des charges miniaturisées et réelle-
ment opérationnelles.
~ Le chimique. Utilisées pour.
" casser» les vagues d'assaut ira-
niennes sur le Chott el-Arab au cours
de la guerre contre l'Iran - et pas seu-
lement contre les lSuYfles- les armes
chimiques semblent en dotation régu-
lière dans l'armée irakienne. L'Irak a
participé à la conférence de Paris sur
ces armes, comme d'ailleurs Bagdad
s'est soumis au contrôle de l'Agence
internationale de l'énergie atomique
(AlEA). Mais rien n'indique que
Saddam soit disposé à renoncer à des
armes chimiques qui, transportées par
des missiles, constitueraient un moyen
de destruction redoutable.
~ Les missiles. Avec l'aide d'entre-
prises étrangères, notamment de la
firme ouest-allemande Messerschmidt-
Boellkow-Blohm (MBB), qui a opéré à
l'abri de sociétés écrans (Consen-Ifat,
basée en Suisse), l'Irak est parvenu,
dans un premier temps, à allonger la
portée des missiles Scud B, d'origine
soviétique. En réduisant le poids de la
charge de l'engin (500 kilos au lieu de
1 tonne), les ingénieurs ont réussi à
faire passer de 300 à 600 kilomètres le
rayon d'action de ces fusées sol"sol. .
Une opération complexe nécessitant
des techniciens de très haut niveau.
Mais l'Irak a désormais dépassé le
stade de ce " bricolage ».Après les mis-
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La découverte
d'un trafic de détonateurs
pour charges nucléaires
n'est qu'un exemple
de la façon dont Bagdad
renforce son arsenal :
missiles, armes chimiques
et peut-être atomiques.

'ai abordé ma carrière poli-
tique avec la conviction que

(

j'avais à endosser une res-
ponsabilité hors du
commun»: cet aveu de
Saddam Hussein n'est pas
une simple rodomontade. Le
Président irakien est profon-

.dément persuadé que le destin lui a
confié une mission historique: faire de
l'Irak une sorte de Prusse du Proche-
Orient, l'ériger en chef de file du
monde arabe. Saddam sent peser sur
ses épaules l'héritage de trois mille ans
d'Histoire, de l'empire babylonien
(XVIIIe au VI" siècle avant Jésus-Christ)
au califat abbasside qui, pendant cinq
siècles (du VIlle au Xlue) , fit de Bagdad la
capitale de l'empire arabe. Des rêves
de Nabuchodonosor et de Harun al-Ra-
chid flottent dans la tête du fils de
paysan de Tikrit, une ville au nord de
Bagdad qui fut, dit-on, le pays de Sa-
ladin.

Aux yeux de' Saddam, la puissance
de l'Irak passe par la puissance mili-
taire. D'où la volonté de se doter de
toute la panoplie: armes chimiques,
missiles, bombes nucléaires.

La découverte, mardi, à Londres,
d'un trafic portant sur des équipe-
ments pouvant servir de détonateurs à
des armes atomiques n'est que le der-
nier épisode en date d'un feuilleton qui
en comprend beaucoup d'autres.

Les appareils, fabriqués par une
firme de Wellesley (Massachusetts),
allaient être embarqués à bord d'un
avion régulier de la compagnie Iraqui
Airways quand les agents des Douanes
britanniques et américaines sont inter-
'venus. Sur les précieuses caisses, une
.simple inscription: "Matériel de bu-
reau »... Cet incident ne fait que
confirmer le patient travail de l'Irak,
sous la direction du ministre de l'Ar-
mement, Hussein Kamel, pour déve-

Irak :"Ies armes
d'une ambition

"

9



-'
DtARte, 3 de abril- 1990

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP£-RwISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BAS/N ÖZETI

INTERNATIONALHERALDTRIBUNE A'pri1,3 1990 ." hdad' --', iin .tenis81em, Avi Pamer, a sc- the èXëéüi.icmoylt~lâirm:ÔhtIi of tliis momèi1t öf Afabdisaffection'Bag nior adviser to Prime Minister. I Briti.h.bued Iranian reporter 'With U.S. regional diplomacy to
, Yitz.bak Shamir, said, "Israel has and the UI1COverinaof the plot to strike a militant posture.

no aggressive int~~ons against amuale what U.S. and British in. Additionally, the diplomats said,

B 'Is f !'I1yonebut has ~u!f1ClenUyproven veatiptora nid were nuclear de~o-, ' the Baghdad regime is prone to seeoas 0 ~the past ~t 1t1Sable to def~d, DI~r •. The ~lCOvery of the tn,., IlWestern-Israeli plot in the recent
1tself and ~ not ~, blackmaile~ aenna deyicee at London fJ: wave of criticism. They said Mr,
by threats like that, Reuters re Heathrow atryort ~dded to West', Hussein may be seeking to preempt

N Anns ,ported.. . . Cf!1.andIsraeli wornes about Iraq ~ ' any action like the 1981bombingew " ,lTheUmted S!JltesS81dMr. ~.~s: military power. . ': :, of the nuclear reactor by Israel.
, sem's threat agamst Israel was m- During itl eight.year war WlU;.- ..

fiammatory, irresponsible and out- Iran, ended by a cease.fire in Au;-, Last week, U.S. and,Bntish cus-

Che,~! __ J Trl:ealnnn rageous." The State Department put 1988,Iraq acknowledged us:, . toms ~gents arrest~ five pers~ns,
rnu;tU "I: r- spokeswoman, Margaret D. ins chemical weapons. Westel'1l 1D.ç:~udingtwo Iraq1s,. an~l. selZed

11'7
0

-.1..1 n__tJyw Tutwiler,saidin Washington, "Ina: 'diplomate in Baghdad say Iraq i&' l!.S .•made nuclear tngg.;nng de-". r.ua ~w • .,. J region which is already volatile capable of producing 3,000 tci Vl~ th~t were t~ be loa.Jed on an
enou&h.no one should be trumpet •. 13,000 tons of chemical weapons, Ir~ql. Airways flight to ~agh~~d.(tHall 01 IsrtJßl' ins chemical weapons. We should' including mustard gas and various Bntwn d~orted an Iraq1 OfflClal

"J 'J be trumpeting their destruction."] , ,nerve gases, each year. ,after the se~ure. .
By Alan Cowell Israeli warplanes destroyed an: But Mr. Hussein's statement wa!, Iraq demed that the deVlceswere
New York Times Service incomplete Iraqi nuclear reactor in, the first indication that Iraq hild for military purposes.

CAIRO _ President Saddam' ~981~t the Israelis s!Üdwas be:'lacquired .B. more ad~anced che~-. "The subject about ~bich they
Hussein of Iraq, boasting that he mg bui1~to make ato~c weapo?s, ,cal capability. He silld the capa~ili- are creating this uproar 1Sthe pu.r-
had acquired advanced chemical' Accusations that Iraq 1Sdev~lopm& ty was equaled OIÙ>,by t~e Umted, èhase of capacitators from the local
weaponry, threatened Monday to ,a nuclear bom~. arose agam l~~ States ~d.~e S~VletUmon. '.American market at the price of
annihilate half ofIsrael il it moved ~eek, ~hen Bntish customs Off1-" Iraq s military 1Sthe most power. . $10,500," Mr. Hussein said. "The
against his country. . cials. S81d ~ey had thwarted ~ ful and battle-tested Arab anÎlYI ,price of each unit is $100. They say

The bellicose statement reflected,. ,Ir!"ll oper
f
ationthtous~t\lgg\setantuclear-~according to Western military eX'.\ that these units ereate the atomic

a deepening mood of defiance and' tnUers rom e ~ cd i es. perts in Baghdad. It has about a, b b
anger and his suspicion that West- ' Mr. H.ussein dlemed that Ira~ .million troops - twice as many as, o'~D~ these capacitators indeed

. . . f B ghdad' h man 'had acquired nuc ear weapons an" E th di' al f th .em cntiClsm 0 a s u bo ed f h' al bill gypt, e tra bon power 0 " create the atonnc bomb? Don't
rights record and assertions !~at ast 0 a new c etnlC capa , Arab world - and more tanks and they know the facts? Are they not
Iraq is seeking a nuclear capability' ,ty as powerful as nuclear weapon~. "combat aircraft than Israel thé h ed f th' hit h . ?". il "We do not need an atonnc .., ' ,as am o. euw e~. ,
are part of a conspiracy to Just y: bo b" h 'd "W ha th d al. SPeCIalistSswd. " The IraqIleader made bis speech

k 't m, e Sill. e ve e u died af . d fan attac on 1 . gh chemical. Whoever threatens us' It has de~eloped and , ep oy .' " ter secunng, a egree 0 support
In a speech on the official Ba -, .th the atomic bomb we will an. several medium-range nnssiles, It•. m the Arab world.

dad Radio Mr. Hussein said that il :?hilete him with the 'dual chemi. produces S?viet-designed T-7.2 '. On Satur~ay, ~e Arab Coopera-
the Unit~d States and Britain . tanks d Ii dit t bon Council which groups Egyptuld cal." He did not give details. un er cense, W?- . as y~ 1 , ,
thought the criticism wo pro- Western diplomatssaid "dual launched a space nnssile Wlth a, ~orth Yemen, Jord~ and Iraq,
vide political and diplomatic cover, chemical" could refer to an ad. p~tential ran~e of about 3,000 ISSU~a statement at 11sheadqu.ar-
.for Israel to strike at Iraq, they vanced form of weapons that com. miles (5,000 kilometers). .ters m ~an, ~?rdan, ~g
were mistaken. will mak" ,bin two chemical agents to pro- Mr. Huss' has long been seen Western ~nbcism a. flagrant mt~r-

"Because, by God, we' ,e e high! d em d' I ' ference m Iraq's mternal affms
the fire eat up half of Israel il 11 duce a ~ angerous weapo~. by Ara~ and ~~steru., 1P?mats as: and assault on its right to defend its
tries to do anything against Iraq, ". ~. H~SC1!1has rea~t~ Wlthm. harbonng ambItions Ic.reglOnalhe- , ti al .t d 't "
:h • creasmg virulence to cnt1Clsmafter. :gemo~w~l\.'ldmay tb.;;. have,cbosen. na on secun.y anSover~lgny ..

Soddam Hussein amenaza con destrulr «mEHIio
Israel» con annas quimims, siatam a Iraq
El presidente de Iraq, Saddam
Hussein, amenaz6 con destruir
'medio Israel con avanzadas armas

'quimicas, si Jerusalén emprendia
'alguna acci6n contra su pais. En

un discurso retransmitido por radio
y TV, Y en su primera reacci6n
ante las acusaciones de que Iraq
trataba de construir armas at6mi-
cas, Hussein afirm6 que no nece-

sitaban «bombas at6micas, porque
tenemos armas quimicas binarias».
Israel reaccion6 caute]osamente e
indic6 que no se «dejarian chan-
tajear por amenazas como ésta».

que se unen después de s~r dis-
paradas, en que se convlerten
en un ageme mortal para 'el SIS-
tema nervioso.

Hussein critic6 a Occidente
par sus lamentos tras la reciente
ejecuci6n en Iraq deI periodista
Farzad Bazaft, con pasaparte
britanico, acusado de espionaje.
«Parece que Bazoft fuera el uni-
co ser humano de este mundo,
coma si los 17 millones de ira-
qufes no 10 fuesen», senal6.
«Asf, el nuevo lema de las,

SL:BHY HADDAD'Reuler ante la acusaclones de que Bag- primera nadon, después de
Bagdad dad estaba tratando de obtener Estados Unidos y la Uni6n

El presidente Sadd am Hussein detonadores para armas at6- Soviética, en poseer armas qui-
amcnaz6 ayer con incendiar' micas. micas bina rias.
media Israel con avanzadas Estas acusaciones provocaron : «iPiensan que detonadores
armas quimicas, si este pais se, reacciones en Estados Unidos par valor de 10.500 d6tares eran
.unia a 10 que llam6 una gran e Israel que pedian la des truc- suficientes para producir armas
conspiraci6n existente contra ci6n de la supuesta capacidad at6micas? iOue tonteria! No
Iraq. nuclear iraqui. necesitamos bombas at6micas

<dura a Dias que prendere- Hussein afirm6 en•.su discur- 'parque tenemos armas qufmicas
mas fuego a media Israel si tra- so, retransmitido par radio y binarias», dijo.
ta de emprender cualquier televisi6n, que Iraq no tenia Las armas binarias tienen dos
acci6n contra Iraq», dijo Hus- necesidad de armas at6micas componentes, cada uno de ellos
sçin, en su primera reacci6n parque se ha convertido en la relativamente inofensivo hasta
')10-----------------~----------
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Saeldam Hu... ln: "Jura a
Dios que prencIeJé fuego a me-
dio Israel, si ést8 1rata de em-

. prender cuaIquIer aceIOn con-.
tra Iraq .•

Respuesla de Israel: cclsrael
ha demostrado suficientemen-
te en el pasado que es capaz
de defenderse y no se dejara
chantajear con arnenazas co-
mo ésa.»

.....

Mill: Jericho-2.
AJcance: 1.300 kilOmelros.
~ posIJIea: Siria, Iraq, Iran,
Ubia.

• OrIente Medio es la zo-
na con un nesgo nue~ar
mas alto dei mundo. Se
cree que Israel, Iraq e Iran
tinn mis/les nueleares.

• los mIsI~s de Israel tie-
nen el. mayor aleanee
(1.300 k11Om8tros), 10 que
signifiea que podrfan llegar
a eualquler objetlvo en Iraq
y Slna, y easillegar a Te-
heran, en Iran.

• los mlslles de Iraq po- ,
dr/an llegar a Tel-Aviv y .
Teheran.

• Los misl~s de Iran son
los de mas corto aIcance,
pero podrfan llegar a Bag-
dad.

«Israel sabra defenderse»
AG ENCIAS len/sa/il;

Israel sabra defenderse de la «amenaza potencial» iraqui,
afirm6 ayer Avi Pazner, consejero de prensa dei primer
ministro Isaac Shamir, tras la violentas declaraciones anti
israelies pronunciadas por el presidente Saddam Hussein.

«Israel no tic ne intenciones agresivas contra nadie, pero
ha demostrado suficientemente en el pasado que es capaz
de defenderse, y no se dejar a chantajear por amenazas como
esa», declar6. Indic6 también que Israel no tomaria la ame-
naza iraqui a la ligera y actuaria cautelosamente. «Iraq no
ha dudado en disparar misiles sobre Iran y utilizar armas
barbaras, como las quimicas, contra su propia poblaci6n». .

Hace 9 anos, en 1981,cazas israelies destruyeron un reactor
nuclear incompleto iraqui que, segun Israel, cstaba siendo
construido para fabricar armas at6micas.

Anteriormente, Rafael Eitan, antiguo jefe de las Fuerzas
Armadas israelies, dijo que su pais podria atacar de nuevo
para impedir que Iraq desarrolle armas at6micas.

superpotencias sobre los dere~
chos humanos es: proteger a los
espias. La maldici6n de Dios
caiga sobre las grandes poten-
cias».

Barzoft fue detenido después
de visitar un planta incendiada
cerca de Bagdad que, segun la

Prensa occidental, era militar.
Washington y Londres anun-

ciaron la semana pasada que
habian frustrado un plan iraqui
para sacar de contrabando, a
través del aeropuerto londinen-
se de Heathrow, detonadores
nucleares fabricados en Estados
Unidos.

Hussein, de 52 aitos, en el
podet en Iraq desde hace mas
de 20, y al mando de uno de
los mas poderosos ejércitos de
Oriente Medio, afirm6 que su
pais tenia que enfrentarse a Una
gran conspiraci6n.

Dijo que Iraq no intenta ata-
car a nadie pero «si una avispa
trata de avanzar hacia Iraq 0
agredirnos, le cortaremos el

aguij6n de la espalda, la cabeza
dei tronco y la dejaremos par-
tida en dos». «Quien nos ame-
nace con bombas at6micas, sera
aniquilado por las armas qui-
micas binarias», aitadi6.

El presidente de Iniq dijo que
habia conseguido armas quimi-
cas binarias en los dias ultimos
de la guerrad dei golfo, aunque
no lleg6 a usarias contra Iran.
Iraq ha admitido haber usado
otro tipo de armas quimicas
contra Iran, pero ha rechazado
los informes que indicaban que
las habia utilizado contra la
minoria kurda en su territorio:

Durante la guerra del golfo
contra Iran, Bagdad desarro1l6
misiles de largo aJcance con los
que bombarde6 ciudades ira-
nies, y a comienzos de este ano
anunci6 la exitosa prueba de un
cohete espacial.

Hussein agreg6 que agentes
de Israel, Estados Unidos y el
Reino Unido habian tratado de
vender uranio enriquecido a
Iraq para probar que este pais
estaba fabricando una bomba
at6mica. También mencion6 al
vendedor de armas George
Bull, asesinado en Bruselas de
un disparo hace diez dias por
deseonocidos, dei que dijo que
habia visitado Iraq.

El ministro de Asuntos Exte-
riorès iraqui afirm6 en un.
comunicado que Estados Uni-
dos y Gran Bretaita habian coo~
perado en el asunto de los deto-
nadores nucleares para perjudi-
car la reputaci6n de Iraq.
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Lorient. OUEST FRANCE
4 qvril1990

TÉLÉGRAME DE BREST3 avril 1990

M. Sweskl, directeur du service social à /'Institut Kurde de Paris; M.
Hamarash, relais local de /'Institut kurde en Bretagne et M. Joë.
Guég(!an. de. /'UDB.

« On peut dire que l'agriculture
nourrissait, car dans 20 ans il n'y,
aura plus de possibilité de vie vé-
gétale dans notre région. On as-
siste à un regroupement des po-
pulations dans les bidonvilles à la
périphérie des grandes aggloméra-
tions et des cités industrielles ».

La révolte des Kurdes est venue
de leur volonté de maintenir leuT'
particularisme contre toute assi-.
milation que l'on tente de leur im-.
poser comme en Turquie. Ailleurs
la méthode est plus radicale puis~
qu'il s'agit, comme en Irak, d'éli-
mination physique. 30% des Kur-
des vivent en Irak. Enrôlés dans
l'armée irakienne, les Kurdes dé-
sertent en masse avec armes et
bagages ...

Sawki et Kamal n'étaient pas
venus les mains vides: ils ont of-
fert un disque de musique tradi-
tionnelle de leur pays d'origine et'
dédicacé un livre traitant du pro-
blème kurde. Yves Rémond, en re-
tour, après leur avoir offert le.
verre de l'amitié, leur a dédicacé'
une plaquet~e sur Saint~Hernin. "

I. Saint-Hernin
Deux délégués ~urdes
recus à la mairie "•
.' Après avoir reçu raccord una-
nime du conseil jeudi, Yves Ré-
mond, maire, accueillait samedi à
'14 h, deux représentants du peu-
ple kurde, intéressés par les réali-
tés bretonnes. Bénéficiant tous
deux. du statut de réfugiés politi-
ques. exilés en France depuis dix
ans, ils s'occupent sur notre terri-
toire de rendre plus facile l'inté-
~ration de leurs compatriotes.
contraints comme eux à l'exil.
Près de 70.000 kurdes vivent en
France avec le statut de réfugiés.

Peuple sans territoire, évalué à
près de 10.000.000 d'âmes,
pourchassé de partout, son origine
reste controversée. Pour les uns,
ce sont des autochtones du Kur-
kistan descendant des Mèdes;
pour les autres ce sont des Ira-
niens, venus au VII' siècle avant
J.-C. de la région du lac d'Ourmia
à l'extrême nord-est de l'Iran ac-
tuel.

Il Nous sommes un peuple
d'éleveurs et d'agriculteurs, expli-
que Sawki, et nous vivions dans
une relative prospérité JI. Em-
ploy~nt le passé,. Kamalajoute:

Une fnitiative de l'UDS

La tragédie Kurde racontée
aux Lorientais'

Invltés.par l'Union démocra-
trique bretonne, deux repré-
sentants du peuple Kurde, M.
Sweski et M. Hamarash sont
venus à Lorient pour une sol-

.rée-dtbat ayant pour thème la
défense et la reconnaissance
de relr communauté.

l'histoire du peuple Kurde est
mécon'ue. Et pourtant, avec une
superft:le de 500 000 km2, le Kur-
distan est aussi vaste que la

'France. l'histoire a voulu qu'en
1923, le Traité de lauzanne par-
tage ce pays entre quatre états.
Depuis, les 25 millions de kurdes

.se r~partissent sur la Turquie,
l'Iran, l'Irak et la Syrie.

la malchance de ce peuple
c'est d'être situé au croisement de
trois grands courants culturels do-
minants la région: arabe, turc et
persan. C'est aussi d'habiter là où
se trouvent les plus gros gise-
ments pétrolilères du Moyen-
Orient.

Depuis 1923, l'histoire des
Kurdes est jalonnée de massacres.
et d'initiatives visant à les extermi-

,ner ou du moins à annihiler leur
: culture.
I

. Peuple sans terre reconnue les
lKurdes, pour s'assimilier, doivent
i mettre une croix sur leur langue,
.,leur religion et tout ce qui lait leur
: identité culturelle. En Irak, ils sont
; tout simplement déportés par villa-
. ges entiers. Partagés entre quatre
: pays et situés sur une zone éco-
nomique stratégique, ils ne bénéli-
cient guère de l'amitié, voire de

. l'intérêt des pays développés. Leur

.cause a été évoquée une lois .à
l'ONU, en 1967, par ... la Mongolie.

Le cc plus arend peuple eu
: monde i ne pes evolr 'e perole ..
garde quand même espoir. les
changements à l'Est et le souhait

. de la Turquie d'entrer à la CEE
pourraient laire évoluer leur situa-

: tion dans le bon sens.,
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Irak-Israël. l'escalad,e verbale
:,Menaces cc chi~iques » de Bagdad-

... 1 ne _ Irompe pu qui coneIdire l'INk comme eon ....... Ire arabe le plue dangereux: lundi, le
""Ildant Saddam H~In, doni lea aervlcel ....... viennent de Iublr un revera en Grande-Bretagne , •
menac6 lerall de lOI'l feu chimique: Il la moIII6 d'1IraII ..... d61ru1t It Il l'I!tat Juif tente cc quoi que ce loit It

contre l'Irak.

L'ambition de Hussein

Dangereux langage

Jérusalem ne s'y trompe
pas: il faut prendre Saddam
Hussein au sérieux lorsqu'il
menace de détruire la moitié

,d'Israël au cas où ce pays
attaquerait le sien.

Trois bonnes raisons de se
méfier: d'abord, le chef de
l'Etat irakien possède effective-
ment - il le reconnaft pour la
première fois - une arme chi-
mique dernier cri. En second
lieu, il n'a pas hésité à s'en
servir à plusieurs reprises, au
'mépris des conventions inter-
nationales. Contre les Iraniens,
avec qui il était en guerre; et
même contre les ~es, sur
son propre territoire.

Mais le risque le plus grave
résulte sans doute de l'ambi-
tion dévorante de Saddam
Hussein. Pour imposer sa do-
mination à l'ensemble de la
région, il a toujours souhaité
disposer de l'arme nucléaire.
La découverte récente à Lon-
dres d'un trafic de composants
propres à servir de détona-
teurs à «la bombe.. montre
qu'il n'a pas renoncé. Les ex-
perts estiment qu'il devrait
parvenir à ses fins dans les
cinq ans.

Depuis que l'aviation israé-
lienne a détruit, en 1981, la
centrale nucléaire de Tam-
mouz, construite en coopéra-
tion avec la France, le numéro
un iràkien a dispersé ses ins-
tallations d'armement ,~ur les

mettre à l'abri. Malgré les per-
tes humaines, son armée sort
renforcée de huit ,ans de
guerre contre l'Iran: un million
d'hommes sous les drapeaux,
soit, deux fois plus que
l'Egypte. En outre, elle a pu
accéder aux technOlogies les
plus avancées, grAce aux 0c-
cidentaux notamment

Aujourd'hui l'Irak dispose de
Mirage 2000 et de missiles ca-
pables de frapper Jérusalem
ou. Damas. Depuis un an, il
soutient au Liban les forces
chrétiennes du général Aoun
et a passé un accord de
coopération militaire avec la
Jordanie.

On peut s'inquiéter du rêve
hégémonique de Saddam Hus-
sein quand 01'1 sait à quel point
les droits de l'homme sont ba-
foués dans son pays. Il Y a
trois semaines, la pendaison
d'un journaliste de l'Observer,
Farzad Bazoft, a rappelé la
vraie nature d'un régime poli-
cier dont les victimes anony-
mes se comptent par dizaines
de mil\itys. Complaisant ou
gêné, 1<;silence des démocra-
ties à l'égard d'un dictateur
aux ambitions babyloniennes a
de quoi surprendre. ,De l'Occi-
dent si prompt à dénoncer le
moindre écart de langage de
Kadhafi, on attendrait plus de
fermeté.

Joeeph LIMAGNE.

Saddam
Hussein.

JERUSALEM (de notre cor-
respondant). - Avec le dis-
cours incendiaire de Saddam
Hussein, le Moyen-Orient tout
entier semble franchir le seuil
d'une ère nouvelle, terrifiante:
pour Israël, cela signifie une
relance de la course aux ar-
mements dans une région sur-
armée.

A la frontière irako-jorda-
nienne, Bagdad a braqué des
missiles It ogive chimique sur
Tel Aviv. Damas a massé des
mIssiles sol-sol (SS21) It court
rayon d'action et des fusées
chinois. It longue portée sur
le plateau du Golan.

Face It tant de dangers, Is-
raël dispose du missile «Jéri-
cho 2 », d'une portée de 6 000
kilomètres, et, selon les Amé-
ricains, de 200 Mtes nucléai-
res. L'i:tat juif, qui a lancé hier

son deuxième satellite militaire
«Ofek 2» garde son sang..
froid: si /'Irak nous attaque,'
nous possédons« une capacité
de riposte infiniment supé-
rieure »,

Le danger, c'est que ce
genre de rhétorique créée des
situations irréversibles.
Comme c'était le cas en 1967:
avant la Guerre de Six jours.
C'est pourquoi les éditoria-
listes israéliens conseillent au
Premier ministre Shamir de
rassurer au plus vite Bagdad
et de lui faire savoir par la
voie diplomatique que "~tat
juif ne renouvellera pas contre
/'Irak une opération comme
celle qui, en1981, détruisit le
réacteur nucléaire de Tam-
mouz.

Serge ROHEN
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AFP
Israel's second experimental
satellite heading for orbit.

in Israel only two minutes after
launching. Both countries also have
Soviet-made Su-24 bombers that
would be capable of reaching Israel
with a chernical payload.

The new weapons "threaten to
narrow the qualitative gap between
us and the Arabs," said Aharon
Levran, a reserve brigadier general
in the Israeli Army who has studied
the implications of the new military
technology in the region.

"Missiles alone, even with non-
conventional weapons, cannot de-
cide a war." he said. "But they give
these countries a threat against our
population centers in wartime that
they didn't have in the past."

Until an effective anti-missile
system is developed, he added, Is-
rael will probably have to depend
on a strategy of anticipating an
Arab attack and attacking missile
sites before a strike is launched.

preventive strike on their missile-
capacity."

Israel demonstrated its continu-
inS technological superiority in the
Middle East on Tuesday by launçh-\
ing the Ofek 2 satellite into orbit. '

Iraq said in December that it had
tested a ~ket capable of lifting a .
satellite into orbit, but it appears to '
be far from matching the latest Is-
raeli achievement.

Israeli military sources said that .
fear of another Israeli strike on'
military production facilities was'
most likely what prompted Mr.
Hussein to deliver his threat Mon.
day of a chemical attack on Israel.

His statement followed the fail-
ure of an apparent. I~aqi ~fort to
obtain triggers used. U1 nuclear
bombs. That development prompt-
ed speculation about possibl~ ts-
raeli action against an Iraqi n\1clear
weapons production effort. ' '

Israeli experts believe ~hat Iraq
remains at least several years away
from producing nuclear weapOns,
military sources here said.

Both Mr. Hussein and President
Hafez Assad of Syria have ~ncen-
trated on obtaining chemical weap-
ons largely as an achievable means
of Ct)untering an Israeli nuç1ear ca-
pability that they do not expéct to
match in the near future, the f)ffi-
cials said.

A senior official who asked not
to be named said that Israel had
"made it known" to both the Iraqi
and Syrian leadership that their use
of chemical weapbns would lead to
a devastating Israeli retaliation
"far exceeding anything Ûley have
ever experienced before."

Israeli military strategists have
begun to look on th~ëhemical Cd-

pabilities of both Syria and Iraq as
a potentially serious threat:

Though U.S. ~ources have cast
doubt on Iraq's ability tl;)'mount
one of its modified Scud missiles
with a chemical warhead, sources
here said Israel believed that Bagh-
dad was capable of this.

"They are already close to it if
they haven't done it already," a
~or military official said.

'Moreover, officials said, Syria
has already equipped highly accu-
rate SS-2l missiles with chemical
warheads that could reach targets

A Power Shift in the Mideast
~aqi and Syrian Capabilities
Challenge Israeli Superiority

By Jackson Diehl
Washington Pi»t Service

'JERUSALEM ~ The public
threat by President Saddam Hus-
sein of Iraq to use chemical weap-
ons against Israel highlights what
experts here say has been a"signifi.
cant diminishment of Israel's posi-
tion as the Middle East's com:

. manding strategie powe5.
The acquisition during the last

several years by both Iraq and Syr-
ia of chemical warheads and inter-
mediate-range missiles, these ex-
perts say, means that Israel's
superiority in conventional warfare
and its strategic arsenal of both
chemical and nuclear arms is now
at least partly countered by its re-
gional enemies.

Though military commanders
here believe that neither Iraq nor
Syria could yet contemplate a first
strike against Israel with chemical
or other nonconventional arms,
they acknowledge that these coun-
tries now wield a potential threat to
Israeli population centers that their
conventional military forces could
not credibly mount in the past.

More significantly, experts say,
Israel is steadily losing the ability
to control the development of non-
conventional weapons by the Arab
states - a power it demonstrably
wielded as late as 1981, when its
planes bombed a reactor that Iraq
was allegedly planning to use to
produce nuclear weapons.

Rather than stopping Iraq and
other states from acquiring missiles
with nonconventional warheads, or
even an eventual nuclear capacity,
Israel will probably have to shift
toward a new policy of defining the
conditions under which it would
launch a preventive first strike
against these weapons, experts say.

"Eliminating the technological
capacity of Iraq, as in 1981, is be-
coming impractical," said Gerald
Steinberg, a military expert at Bal.
Ilan University in Tel Aviv. "The
potential costs of it have gone up
and the effectiveness is diminished
each time it is done."

Instead, he said, "We are begin-
ning to see a new kind of discussion
in Israel about red-lining, or what
we will regard as a provocative ac-
tion by Iraq that will prompt a

17
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~Op Arniliig Baghdad
Brazen blackmail - that is how Iraq's

president, Saddam Hussein, reacts to being
caught red-handed trying again to build
nuclear weapons. Now he threatens to de-
stroy half of Israel with chemical-armed
missiles if Israel attacks his weapons fac-
tories. The threat from a leader who already
has mercilessly used chemical arms cannot
go unanswered by civilized powers.

It is not too late for the United States and
other suppliers to deny Iraq further military
capabilities and thereby send a tough mes-
sage to any other leader willing to practice
mass murder. As a cooperative U.S.-British
"sting" arrest showed last week, suppliers
can keep critical parts and material out of
prolifera tors' hands. Civilized powers can
also impose broad economic sanctions on
states that violate basic international norms.

The six people arrested in Britain are
suspected of smuggling U.S.-made krytrons
into Iraq. These devices can be used inno-
cently in office copiers - or to separate
stages of a missile. They are particularly
suited to triggering nuclear weapons.

The seizure aroused concerns that Iraq
had renewed efforts to develop nuclear
weapons. Those concerns had been laid to
rest in 1981 when Israeli bombers de-
stroyed a French-supplied nuclear re-
search reactor outside Baghdad that was
suspected of producing plutonium.

Iraq has reason to be insecure. It fears the
hostility of Iran, Israel and Syria. Intelli-
gence officials believe it has long sought to
develop its nuclear capability as a counter

to nuclear-armed Israel, and out of fear that
Iran also would go nuclear. What intensi-,
fies concern now is that Iraq has built new
fixed launchers for ballistie missiles on an
airfield within range of Tel Aviv l1J1d.I?a-
rnaScus. Iraq is years away from PtoduCIng'
its own nuclear warheads. But it used mis-'
siles to attack Iranian cities after starting an;
eight-year war. It also has chemical weap-
ons, which it used on Kurds in Iraq and on
Iranian troops and civilians. .

Then, anxious to check Iran, Western
states responded with diplomatic protests:
but continued to supply Iraq with advanced
weapons. That weak reaction and subse-
quent feeble attempts at restraint cannot
have persuaded Mr. Hussein that he had
much to fear from the outside world.

Supplier countries, including the Soviet
Union, need to demonstrate otherwise.
They might begin by tightening coopera- .
tion to prevent the transfer of missile tech-
nology. The 4O-country Conference on Dis-
armament needs to complete a treaty
banning chemical weapons. And suppliers
can impose economic sanctiol\s against
'Iraq and other outlaw states that employ
chemical or nuclear arms.

The United States and others that have
long subordinated proliferation to other
security concerns need to take dead aim
against Iraq. If Iraq is worried about Israel '
or its other neighbors, there is a wiser '
course than to make murderous weapons:
Make peace.

- THE NEW YORK TIMES.
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Irak y'las' bombas
TODO PARECE indicar que en una zona como la dei
Pr6ximo Oriente, en la que se concentran las tensio-
nes mas graves dei globo, el celebérrimo lider baazista
de la revoluci6n iraqui, Sadam Husein, contribuye efi-
cazmente a exacerbarlas. Sus actos y declaraciones
son reflejo continuado de su desprecio absoluto par
los derechos humanos y las razones que le animan no
deben andar muy alejadas de su enorme apego a un
poder absoluto. ,

Las ultinias manifestaciones de todo ello arrancan
de la detenci6n,juicio y ejecuci6n dei periodista brita-'
nico Farsad Bazoft, cuyas culpas fueron ser irani de
origen, haber simulado otra profesi6n y haberio hecho
.para investigar una catastrofe que habia costado la
vida a celltenares de personas en, una planta de pro-
'ductos'quimicos dei este de Irak. ,

La barbarie dei régimen de Husein estimu16 el celo
de las autoridades britanicas y les condujo a extremar
su cuidado con el material que se exporta a Irak.
Como consecuencia de ello descubrieron e intercepta-

ron unos detonadores del tipo generalmente utilizado
para las explosiones at6micas. Sorprendido con las
manos en la masa, Husein neg6 disponer de arma-
mento at6mico y acus6 a Londres de tomar represa-
lias. De este modo, dirigia asimismo la mirada hacia
Israel, porque sabe que Tel Aviv no bromea a la hora
de ocuparse de un problema que amenaza a su seguri-
dad: ya en 1981 la aviaci6n israeli destniy6 el reactor
nuclear de Osirak.

Ellider iraqui se apresur6 a declarar que no tiene:
armamento nuclear y que, para reducir a Israel a ceni-
zas, le basta con las armas quimicas que posee. De
golpe ha explicado la raz6n por la que rue ejecutado el.
periodista Bazort, al tiempo que recuerda al munda el
oprobio de que se cubri6 al utilizar la quimica para
combatir a Iran y para diezmar a los kurdos. Es paté-
tico recordar que hace algo mas de un afio el dictador
de Bagdad tuvo la desfachatez de recomendar a los
paises dei ml!ndo la renuncia voluntaria a las armas
quimicas. Sefialemos, por ultimo, que el hecho de que
Irak posea armamento quimico binario, unido al es-
candalo de que sea la tecnologia alemana occidental
la que ha permitido allider libio Gaddafi disponer asi-
mismo de él, permite interrogarse si es justo que todas
las culpas recaigan sobre estos paises arabes.
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REvuE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPt-RMsrA SrAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN 6ZETI

Con su amenaza contra Israel, Saddam Hussein reconoce que
posee un arsenal de armas quimicas y que dispone de medios
p~ra utilizarlas dentro dei propio ,territorio israeli.

~1anifestaciones en
ciudades iraquies en _
apoyo de Hussein
• El régimen de.Bagdad ha
solicitado una reunion
«urgente.. de la
permamente de la Uga Arabe

BACiDAD.- Irak pidio ayer una
reuni"n «urgente» de los represn-
tantes permanentes de la l..iga Ar;,-
be. para exa.njnar la «campana h(l~-
til- de Occidentc hacia Irak v las
amenazas dirigidas contra el pais".

En Amman, la capital de Jor-
dania. divcrsas fuentes 'han seria-
lado que el Conseju lie Cooper ..-
ci"n Arabe. urganismo que agrupa
a Irak, Egipto, Jordania y Yemen

1.:ontinclltales. Pocus lIias lIespués','
anun~iüha la puest.. a punta de
dos. nuevos misiles tierra-tierra
con' un alcancc superior a los
2.000 kilometros.

Mirando al mar lie Galilea.
donde descmbocan klS principales
atluentes del rio Hermon, desde
las colinas dei Gollin, en un viaje
a Isruelen' jûmo dd ano pl:'sado.
un alto funcionario israeli nos
hacla ver el riesgo que corria ln
principal fuente de agua dulce de
:su pais si a l\SSad 0 Hussein les
daba un dia' la ventolera 'Y lan-
zaban un solo misil con sustancias
toxicas.

UNA GUERRA SILENCIOSA
A pocos kilometros, en la fron-

tera con el !.J'bano, pudimos com-
probar la den.'i8 red de refuçios
contra misiles y àrmas quimleas
instalada par los israelies. «No
nos servirian contra un ataque
nuclear», dccia muy serio el bue-
na de «Rafi .., de la Oficina de
Informacion del primer ministm.
. El presidente Hus,<;ein docidio
hacersc con amlas quimicas y
misiles del mÎlximo alcancc posi-
ble en respuesta a la nucleariza-
cion israeli y a las dificultades
encontradas para responder al
programa nuclear israeli con su
propia nuclearizaci6n. ,

Aunque Israel ni 10 confirma
ni 10 desmiente, Newsweek infor-
maba el 11de julio de 19RR y repi-
Ile en su ultimo numero que tiene
unas cien amlas nucleares. Ell
:declaraciones al Sl/fulay Times en
septiemhre de 19H6. d técnico
israeli Mordcchai Vanunu. ex
emplcado de la central nuclear lie

'Omona hablaba' de cieh 'à' dos-
cientas. Su sinceridad le costt; ci
sccuestro en Londres pur lqs ser-
vieiOll secretus isruelies v la eun-
dena a cadena perpetua:

El profesur Frank Barnaby, ex
director del SIPRI (Stockholm
International Peace Research Ins-
titute), en su Iibro The Im'Lçible
Bomb resume las razones par las
que los dirigentes israelies justi-
tiClJnla nuclearizaei6n de su pais:
coma, 'prantia de scguridad para
el dCa en que Israel tcnga que
ceder Cisjordania, como campen-
saci6n ante la superioridad cuan-
titativa de los Ejércitos arabes
enemigos y coma armn disuasorin
en una derrota militnr convenciu-

. nal.
En tales condiciones, nada de

'extrano tiene que Irak intente
procurarse unos cuantos «krytro-
nes» 0 conmutadorcll electr6nicoll
ultramipidos para la detonncion
de armas nuclearcs cuando, sOlo
,entrc 1980 y 1983, Israel importù
de EE.UU. unas 800 unidadell del
mismo sistema.

Ademäs dc su ultima c.lrta
nuclear. Ismcl ha ido tamhién pm
delante en la carreru dl' misiles.
Introdujo primero cl Jericô I. con
un alcance de 500 kilometros.

.Siguio con, el Jerico Il, con un
alcanee de 1.500 kilometroll. Y
pronto tendra a punto el jcricö
III, con llUalcanl:e intercontinen-
tal (mas de 6500 kil(lmetros). Sin
contar su cuhete Shavit, capaz de

, pancr !iUtélitcscspia cn orhita.
Ni el Tratado de No Prolifc-

racion Nuclcar, ni los acuerdos
. cuntra lal>armas ~uimicas, ni ci
acuerdo anti-misiles son garantia
contra las nuevas amchazas.

del Norte, sc reunira proximamente
en la ciudad dei reino hachemi para
analizar «las relaciones entre Gran
Bretana e Irak a la luz de la increi-
ble campana lanzada contra Bag-
dad».

Deeenas de miles de itaquies .
algunos parlando retratos de Sad-
dam Hussein, se manifestaron en
Bagdad ayer en apayo de la deci-
sion deI presidente de amenazar a
Israel con un bombardeo de armas
qurmicas.

Testigos occidentales que pre-
scnciaron los hechos senalaron que
los manifestantes, tanto en la capi-
tal eomo en otras ciudades de Irak.
portaban pancartas que criticaban
a Estadoll Unidos. cl Rcin~ Unido
c Israel pur intCferir on los asuntns
Înternos del régimen de Sadd am
Husseim.

Los manifcstantes dcnùnciaron
la «conspiracion anglo-america-
na-sionisto». que segun Saddam
Hussein planca sohrc el futuro de
Irak.

En los actus de apoyo al régi-
men se corearon esloganes a favor
de la industria armamentista iraqui.
inclllida el arma quimica "hinami»
quc dice Saddmll Ilusscin tener cn
su poder.

Los lideres israclies reacciuna-
ron pmdentemente ante la amena-'
7..1 de Irak. diciendo que su pais
es 10 suficientemente poderoso para
defenderse pOl' si mislllo, de 10 que
ya ha dado pruenas en un pasado
reciente.

En 1981, el Estado hehreu ya
dio pmcnas a su enemigo iraqui
de Sll pontencial bélico al destmir
un reactor nuclear, succptihle de
producir bombas atomicas, en terri-
torio de Irak .

SegUn la radio iraqui,
los kurdos también
estan con Hussein
ßAGDAD.- En las concentracio-
nes de apoyo a Hussein sc picliô
a lall nacioncs arabes que fueran
mas contundencia en su condena
de las supuestas amenazas de Israel
y de algunos £laises de Occidente.

«Israel. EEUU y otras nacioncs
enemigas se enujaron eon la decla-
racion de nuestro presidente (.Qué
dinin ahnra nuestros aliados ara-
bes?», se pregunto un manifestante:

I AI radio estatal de Bagdad emi-
tiô testimonios de Kurdist:in. en los
que lus habitantes de esta lona.
contra lOll que el régimen ha uti-
Iizado armas quimicas, cxpresaban
su apoyo a HU5.<;ein.

HU5.'Icindijo en su discurso que
3' millones de kurdos sc hall ~uma-
do a la intencilll1 dei reSh-) lk ira."
quies para participar en la ddensa
de Irak ante un ataquc extranjero.

Las palahras de Hussein sc
interpretan como una invitacion il
este pue-hlo para que ponga fin a
la rebeliôn.

"
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REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIVrSTA STAMPA-DFNTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

';Ejerddo nadonalista
;Los manifestantes iraquies vol-
;vieron a' repetir ayer el ejetcicio .
~naciQnalista de hace tres sema-
Inas, cuando respaldaron la con-
;dena a muerte del periOOista Far-
7zad Bazoft. •
: Las pancartas que portaban
:solicitaban que "se castigue de
:una vez por tOOas al intruso sio-
o nista", y. protestaban p~r "los I

.compl6s urdidos contra Irak y la !

:naci6n arabe".
" En Jordania, el discurso de .
. Husein fue recibido camo un
'''mensaje de esperanza", dentro
:de un marco de .panarabismo.
Los principales peri6dicos aplau-

'dian el aplomo dei presidente
Husein y se referian a su discurso
en términos elogiosos. "La digni-
dad, la fuerza y el desafio ira-
quies" constituyen un cambio en
la historia de los arabes y acaban
con ailos de "capitulaci6n y debi-
lidad". ..,! .. - " .

Israel ha propuesto' a Estados
Unidos examinar en conjunto la
significacion y las implicaciones
estratégicas dei discurso de Hu-
sein. Expertos militares israelies
consideran que Israel debe de es-
forzarse en reducir la tensi6n, ya.
que de las palabras de Husein se
desprende mas el temor a un ata-
que preventivo israeli que la inten-
cion a atacar.

"El presidente iraqui tiene pa-
nico", escribe en el diario Yedoioth'
Aharonoth el coronel retirado Ozi
Mahnaymi, "esta convencido de
que las Ultimas revelaciones en la
Prensa occidental sobre el poten-
cial militar iraqui estân preparan-
da el terreno para una ofensiva ar-
mada contra Irak. Hace falta, por.
tanto, tranquilizar al presidente
Husein, y los dirigentes israelies
harian muy bien en hacerle saber,
a través de los buenös oficios de
un tercer pais, como por ejemplo
Estados Unidos, que Israel no tie-
ne la mas minima intencion de
atacar". .

OtfOS' espécialistas israeHes
destacan que el presiderite -d~
Irak no ha olvidado la des truc- .
cion del reactor atomico, cerca-
,no a Bagdad, por el bombardeo
de la aviacion israeli, en 1981.
Seilalan que el discurso preten-
de ser una advertencia, tanto a
Washington como a Tel Aviv,
de que Husein no se sorprende-
ra por otro ataque y que a esa
eventual accion bélica Irak res-
)pondera con todos los medios
:que tenga a su a\cance.

En 1981, cuando Israel bom-
'bardeolas instalaciones nuclea-
res iraquies, Bagdad no tenia la
mas minima posibilidad de res-
ponder, pero ~ttora el eq~ilibrio

". ....... .JLJ"_ ~." - -
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de fuerzas ha cambiado. En la
actualidad, ese pais arabe dis-
pone de misiles, armados con
cabezas quimicas binarias, que
pueden alcanzar suelo israeli.
Es p-osible, como senalan algu-
nos èxpeiîo~ iSiièHes, que esos
cohetes no s~.n muy precisas y
corran el rièsgo de tocar ,Da-
masco 0 Beirut mas que Tel
Aviv, pero III .. menaza con-
tinua. "';

Par otra parte, la situaci6n
presente refleja una especie de
"equilibrio dei terror" entre Irak
e Israel.

De momento, Israel parece
satisfecho con la campafta anili-
raquf desatada en Occidente, y,
sobre todo, COD Estados Unidos,
tras la detenci6n de dos agentes'
iraquies que trataban de com-
prar detonadores electr6nicos'
para misiles.
. [En la Conferencia de Desar-
me de la ONU, inaugurada ayer
en Ginebra, Irak acus6 a EE VU
y al Reino Unido de estar desa-
rrollando una "campafta de false-
dades y calumnias" contra Irak,
informa Efe].

EE VU condena
la amenaza
de Bagdad

CARLOS MEN DO. Washington
~tados Unidos ha condena-
do enérgicamente las amena-
zas hechas el lunes por el pre-
sidente iraqui, Sadam Husein,
de lanzar un ataque con ar-
mas quimicas contra Israel si
es-te pa:ïs emprende una ac-
cion bélica contra sus instala-
ciones nucleares, como ocu-
rrio en 1981. Washington ha
calificado también sus decla-
raciones de "inflamatorias,
irresponsables y escanda-
losas~.

Par su parte, The New York
Times describio las amenazas
iraquies como "chantaje des-
carado~. "Husein reacciona
con un chantaje descarado al
haber sido cogido con las Qla-
nos en la masa en sus in~entos
de fabricar armas nucleares~,
dijo el periodico.

La portavoz del Departa-
mento de Estado, Margaret
Tutwiler, manifesto que, "en
una region como Oriente Pro-
ximo, que ya es 10 suficiente-
mente volatil, 10 que se debe-
ria anunciar es la eliminacion .
y no la poses ion de armas qui-

micas.
En la misma linea argu-

mentaI, el portavoz deI De-
partamento de Defensa, Peter
Williams, subrayo que la de-
claracion de Husein era "in-
flamatoria~ y que tal tipo de
declaraciones "no son preci-
samente necesarias en la zona
deI mundo donde se han
hecho~.

Analistas militares norte-
americanos han manifestado
que Irak tiene en estos mo-
mentos la capacidad técnica
necesaria para alcanzar obje-
tivos en Israel y Siria con pro-
yectiles dirigidos, equipados
con armamento quimico y
lanzados desde plataformas
fijas.

Seth Carus, de la Funda-
cion del Colegio de Guerra
Naval en Newport, manifesto
ayer a The New York Times:
"Irak cuenta en estos momen-
tos con el mayor y mas avan-
zado programa de armas qui-
micas en el Tercer Mundo~.
El régi men iraqui utilizo ar-
mamento quimico durante su
guerra de ocho ailos con Iran.

Estados Unidos y la URSS
pidieron la eliminacion toÙd
de las armas quimicas deI
mundo durante sus interven-
ciones en la asamblea general
de la ONU el pasado sep-
tiembre.
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. i . . .AVEC LA COMMUNAUTÉ KURDE

Un nombreux public "ä lite Ie newroz, son nouvel an

Un gr~upe kurde chantant son hymne national.

LE NEWROZ
Venaient ensuite d'autres

e"pressions du folklore kurde,
avec, en point d'orgue, la pièce de
théâtre « Kawa et ZuhaklO, tirée
de.la mythologie locale qui ftarre
là' ;libération du Kurdistan en
.2690. Evénement qui est à l'ori-

gine de la célébration du Newroz
- le 21 mars - premier jour de

'l'an kurde.
L'auditoire, très nombreux, et

en totale communion avec ces
hommes et ces femmes venus faire
partager leurs craintes et leurs
espoirs, exprimaient largement sa
satisfaction à la fin du spectacle.

A noter la présence dans la Sl'lle
de Gabriel Gay, conseiller général
du canton d'Auzon et maire de
Sainte-Florine; de MM. les Mai-
res de Bournoncle, de Lempdes et
d'Auzon, ainsi que de nombreux
adjoints et conseillers municipaux
de ces localités.

Joie, mals aussi
beaucoup d'émotion, vendredi soir, à la salle
polyvalente, lors du spectacle offert par la commu-
nauté kurde à l'occasion de la fête du Newroz, son
nouvel an.

DÉBUTÉE par une minute de
silence pour tous les mar-

tyrs du Kurdistan et du monde
entier, la soirée allait être un
mélange de fête, d'informations et
de prise de conscience. A l'hymne
national kurde, chanté par un
groupe en costume traditionnel,
succédait un vibrant discours,
traduit par un interprète. La
première pensée allait «aux
30 millions de Kurdes restés là-
bas, au pays, et qui souffrent sous
le joug de quatre pays tyrans ... ».

Un rappel historique énonçait
ensuite la formation du peuple
kurde et ses déboires depuis le
traité de 1916 qui l'a divisé, les
révoltes étouffées dans le sang, les
déplacements de population et,
depuis. quelques années, le géna-.
cide par les armes chimiques.
Enfin, un appel était lancé en
direction « des grandes puissances
qui détiennent la clé pour que le
Kurdistan retrouve son indépen-
dance lO.

Le temps de quelques chants de..
révolte, mais surtout d'espoir, et'
l'auditoire était appelé à vision-
ner une cassette sur Halabja, ville
martyre, qualifiée d'Hiroshima
Kurde. Image d'exode, de village<!
incendiés, de cadavTes empilés:
instants pathétiques où le cœur.
ne pouvait que battre à l'unisson
avec ce peuple opprimé ...
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' In. p.r I. dlct.ture Ir••
.kl.""., c' .. t 'IngulI.rem.nt
d.n. I. mu.IQu, QU'U.'.florc.
d. flx.r ... r.cln ... t .cn Id.n.
tit', Voici d.ux dl'Qu" .dmlr ••
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Les disque. du mois

FRA0180 4 l 0225 USA IAFP-N020
USA-Irak

Expulsion d'un d£plomate de la mission irakienne à l'ONU

WASHINGTON, 7 avr (AFP) - Un diplomate de la mission irakienne à l'ONU a
été expu1eé jeudi dernier des Etats-Unfs pour "abus de privilèges", a annoncé
vendredi le département d'Etat peu après l'inculpation en Californie d'un
atH:ien chauffeur de la mission pour complot d "assassinat contre deul< opposat,ts
'du pr~sident irakien Saddam Hussein.

Le diplomate, dont. ni l'identité ni la fonction n'ont été révélées, aurait
offert 50.000 dollars au chauffeur, M. ~Andri Khoshaba, pour-1."assas5inat des
deul< opposants, selon la justice américaine. Ce dernier est en fuite.

L'une des victimes visées, selon des sources judiciaires citées par le
Washington Post de samedi, est le chef du groupe indépendantiste assyrien Bet
Nahrain, M. Sargon Dadesho. L'autre était un leader kurde non identifié dont
M. t(hosha.baaVèü t ut,e photo, sur lu i.' - '

L'ambassadeur d'Irak aux Nations Unies, M. Amir Anbari, a déclaré au
journal que son gouvernement "niait toute, accusation ou responsabilité dans ce
cas". Il a refusé d'identifier le diplomate expulsé et a affirmé que.les noms
cités étaient "du chinois pour moi". .

M. Khoshab~, 47 ans, a fait ~n février deul< voyages de Californfe, o~ il
résidait, à New York pour rencontrer le diplomate irakien, selon la justice
américaine.

gdv/gca/jmg
AFP 071317 AVR 90
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LE COMBAT KURDE DESCEND
DANS LA RUE

Cizre sous surv~illance. étroite de l'armée turque
.. .

Pour les habitants de Nusaybln, . m~jorité de Kurdes. S'ils n'ont pas
ces hommes n'étaient pas des terra: pignon sur rue, les militants du PKK :
ristes, et le refus des autorités de parviennent toutefois à y faire. con-
livrer 12 des 13 corps aux familles a. naître leurs actions, en distribuant
sans doute contribué à mettre le feu secrètement des tracts. Sans doute
aux poudres. Le couvre-feu est pas rassu~ants~n envisageant l'indé-
décrété. En signe de solidarité, la ville' pendance du Kurdistan dans un hori-
de Cizre se met en grève, et riposte à' zan de 40 ans et en assurant que son
l'assaut des forces de l'ordre qui en . «peuple ne collaborera pas avec.
font le siège. Le ,<ouvre-feu sera' l'étranger contre la Turquie» ......
imposé là aussi., puis retiré un jour,
après.

La contagion devenait beaucoup
plus dangereus.epour Ankara Quand

sont-ce ces tracts qui, ont 'appelé' les
commerçants à fermer boutique? Le .
fait est qUE!la grève d'un jour, sanc-
tionnée par une trentaine d'arresta-
tions, a marqué les habitants de
Dyarbakir qui sont moins sensibles à
une propagande d'Ankara dénonçant

.Ia terreur exercée par le PKK contre
les Kurdes eux-mêmes.

Des montagnes, le combat
kurde semble être descendu dans la
rue, et le pouvoir à Ankara n'a pas
trouvé d'autre réponse à l'agitation
que la saisie de deux magasines
ayant publié des reportages sur les
Kurdes. La classe politique quant à
elle a accusé les pays étrangers de
soutenir les «séparatistes kurdes»,
lors d'un sommet tenu à Ankara à
l'initiative de Turgut Ozal. Interrogé
par le journal Hurriyet, Apo, le chef.
du PKK, avait pourtant tenu des pro-

elle atteignait Dyarbakir, la ville la
plus importante du sud-est de la Tur-
quie, comportant une écrasante

Mânifestätion kurde à Cizre
.Après avoir longtemps joué la

carte de désaccords profonds entre
ta guerilla:-kurdeet une population vil-
lageoise est-anatiolienne qu'elle ne
pouvait représenter, les autorités tur-
qu~s sont placées aujourd'hui devant
le :.fait accompli de convergences
indjsè~tables entre une base préten-
due' éipolitique et inculte et un bras
armé présenté comme le massacreur
de femmes et d'enfants innocents.
Les incidents survenus au mois de
mars dernier, pendant le Newroz
(nouvel an kurde) entre forces
armées et militants du PKK qui
avaient le soutien des villageaois
montrent les limites d'une propa-
gande officielle qui entendait margi-
naliser la lutte armée kurde et liquider
du même coup la question kurde en
promettant un hypothétique déve-
lopp.ement du sud-est antolien.

Un nouveau pas a été franchi
dans la reconquête de l'identité
.nationale kurde avec une campagne
de désobéissance civile, assortie de
grèves des commerçants, le vendredi,
30 .mars, a Mardin et a Dyarbakir,
pour la première fois depuis 10 ans.
Une campagne qui fait suite au

; couvre-feu imposé dans les villages
voisins de Nusaybin et de Cizre, qui
avaient témoigné leur solidarité aux
13- militants du PKK tués le 13 mars
dernier au cours d'une opération
çl~n.!; la région de ~ardin.
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Saddam Hussein aurait f~t~ gazer:des ,déserteurs irakiens cachés dans le sud:du pays . ;

WASHINGTON, a avr (AFP) - Le pré.iderlt irakien Saddani Hussein a r~cemment
fait exécuter aux armes chimique. d•• centain •• de déserteurs de son armée
réfugiés dams le sud du pay., ••lon des ,.ources.américaines citées par
l' hebdomadaire US News and World Report,.:. parattre lundi. '

l 'hebdomadaire précise que ces s01.dat?'s;--'qui'avaientdéserté' tout au long
des huit années de guerre irako-iranienne, ~~vat~nt échappé à la capt~re en se
cachan t da"s des zones marécageuses' proc;hes-du ,Golfe. '

Devant l'inefficacité des, recherches /eff.ctulftespar l'armée, le président
Hussein a donné l'ordre de gazer la zon~,~~nt .ffirmé le~ mêmes sources, sans
toutefois fournir de date ni ds'lièU pr~ch"~" ._;...'

les pays occi~entauK ont accusé l'Irak ,d'avàir ,tué des milliers de civils
en faisant usage de gaz toxiques pour mater la rébellion des ~des, ainsi que
dans le conflit avec l'Iran.
. bmk/hlfm tp
~FP 080137 AVR 90
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, -FRA0175 4 I 0293
Turquie-~des
Vingt-neuf "terroristes" séparatistes tués dans le sud-est anatolien

I

, ANKARA, 9 avr (AFP) - Vingt-neuf "te~rori6tes" séparatistes kurdes ont été
tués et un "protecteur de village" ains~ qu'un soldat ont été blessés depuis
samedi près du village de Beytussebap dans la province de Hakkari (sud-est),
frontalière avec l'Irak et l'Iran, 1.01"9:d'opérations de5 forces de l'ordre,
rapporte lundi 'l'agence turque al1atolie.t ..

Ces opérations, commenèée~ samedi, s~ pour,suivaient toujours dans cette
rég ion. Elles devraient prendre fin 1.unctt,ge10n des responsables du min istère
b,lrc de l'intérieur citégpar Anato1.ie. ,l '.'"

Qualifiées 'dl,.-"plus'gr.na' èoup" dorùl~ dans les dernières années aux
rebelles kurdes séparatistes, cette offehsiveaurait débuté à la suite d'un
avertisseme~,t"du chef d'un clan local, le Jirki, faisant état de la présence
d'un groupe de nombreux "terroristes" dans son hameau.

la presse turque citant 1.es sources différentes a fait état lundi de la
mort de 27 à 58 personnes dans cette région durant le week'-end, dont "6
ressortissants syriens" tuég lors de ceslaccrochages •.Ces informations de
presse n'ont pu être officiellement.~onflrmées 1undi, matin à Ankara.

Cinq "indépendatltistes" ont par ai11eùrs été tués. jeudi et vendredi dans
la province de Siirt (sud-est,~frontiêre1avec la Syrie et l'Irak) lors
d'opérations des forces de l'ordre qui font suite à l'intensification des
~ttaques de "rebelles Kurdes". '

Ces "indépendantistes" appartiennent généralement au Part.! des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, marxiste), principale organisation kurde en
lutte armée contre le pouvoir central d'Ankara. Depuis aoOt 1984, ~uelque deux
-mille personnes ont perdu la vie lors d'accrochages ou d'attaques de rebelles,

NF/dv
AFP 091208 AVR 90
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Ouest France, 10avrill990 ============ïl

L'Humanité, 10avrill990

• VINSt.NEUF KURDES ont èi~ !:Jé!.
~epuis samedi (Jans la pre': rO.).,
d'Hakkari, au Kurdistan Turc, an-
nonce depuis Ankara l'agence de.
presse Anatolie. L'armée turque a
.entrepris une grande opéra!iön '.de
ratissage dans cette région, ainsi que,
dan~ la province de, Siirt, secouée'
tes dernières semaines par des inani-
festations durement réprimées. Cïnq
mdépendantistes kurdes y aur~ier..
été tué~je~di et.yendre~i . '. ,

Q~ot_idi~n de pa~is~.l~~vrill~O----,
Turquie : offens~e antikUrde ' I
Vingt-neuf terroristes séparatistes kurdes ont été
tués et un protecteur de villaF ainsi qu'un soldat
ont été blessés depuis samedi, près du village de
Beytussebap dans la province de Hakkari (sud-c3t)
frontalière avec l'Irak et l'Iran, lors d'opérations
des forces de l'ordre, a rapporté hier l'agei1œ
turque Anatolie. . '
~ opéra~ons, commencées ~edi, se poll~,.~\Li•.
valent touJours dans cette région. Elles deVl)'j\pt
prendre fin hier, selon des responsables tiü Mbj'l-
~~.t.urç.c!.e l'In~~~cité,s P,aI' Anatolie._ ......::.:_

parlement
. .

leu .... ne ta poIllIque de mMIe-
cre dont HI victime ta ~pIe.
kurde. et Invite touI bIItI
membree de I. eommu l''''
tercI... Imrn6clMlmenl l'.. ~,
lion et ta IlvnItaon .. detlNIon de
l'irek de tout .".. .... 1...... 1.....
I. producIon d'.rmee de dHIrUl>.
Ion m.... v••• Ce texte a été voté
le 5 avril.

L'UCB conclut alors: .. uch8n1
que Il France ..... vec l'URSS, ...
prlnclpel peltenel... militai... de .
l'irek el que Chevtnement ttlilt:
.ncore .n Irak, cOu ... nI "vrIer,
pour .... y.r d'y pl.. I.. tulura
MII'IlfI. 2000, noua .vone rempolti
l'' une vIctol... pol .. d'un poI'o'
tH conaIdéreble, el aurtout une.
vlctolr. pour I•• ' Droit. de,
l'homme .•

Les représentants de l'Institut
Kurde de Paris ont e!fectué, fin
mars, une tournée en Bretagne, l
l'Invitation de l'UCB. Au cours des
divers contacts avec les élus et le
public, comme ce fut le cas l
Lannion, l'accent était mis sur le
drame du Kurdistan.

L'UCB, en prolongement de
cette visite, signale que le texte de
la résolution adoptée le 5 avril au
parlement européen, dans le ca-
dre de la procédure d'urgence,
est, pour sa quasi totalité, celui
que l'UDB avait rédigé et déposé
au nom de Mme Slméonl pour le
groupe Are>-en-clel.

Ce texte évoque justement .. ta
,rnponublllt6 qui Incombe .ux
tteta étrenge... qui ont équlP' el
équipent encore l'.nnée de Beg-
.dad de rr... rt......... deaIruc>

Po1itï~
Kurdes en Bretagne
L'UDB entendue au
'européen

LE MONDE, 10avril1990

ISTANBUL

Dimanche sanglant dans le
sud.est de la Turquie où vingt-
deux combattants du PKK (Parti
des travailleurs kurdes) ont été.
seloR la formule officielle « cap-
turés morts » et quinze autres
blessés au cours d'affronte-
ments avec les forces spéciales
,de l'armée.

TURQUIE

Affrontements meurtriers entre l'armée et les militants kurdes. . _"~;?,:I;J 1 .".,

isolé. « Nous leur donnons la leçon porte-parole du gouvernement, a lorsque la population est descendue
qu'ifs méritent », déclarait, dimanche, annoncé une série de mesures exttaor- dans la rue, démontrent en effet
le ministre de l'intérieur, M. Abdul- dinaires destinées à combattre le' qu'une politique. d~ répression brutale'
kadir Aksu, lors, d'une réunion à « terrorisme séparatiste ». Dès' main- risque d'aliénèr.',cncore davantage la
Diyarbakir, la capitale des huit pro- tenant, les nouvelles concernant le population 16cal~. A la suite de 'ces
vinees du sud-est. sud-est pourront être censurées par les événements les magasins ont été fer. .

Ces incidents confirment que le procureurs locaux et les gouverneurs més successivement dans plus de dix
gouvernement turc a l'intention d'uti- de la région qui pourront également villes en signe de protestation' à la
Iiser la manière forte pour étouffer un interdire les grèves, doubler les peines demande d'organisations kurdes qui
mouvement populaire qui a en cas de crime « séparatiste ». souhaitent voir se développer une
enflammé la région au COul's des der- Malgré la « lutte sans merci contre révolte populaire semblable à l'inti.'
nières semaines et semble marquer un le terrorisme» poursuivie par l'Etat, fada palestinienne.
tournant dans la lutte des Kurdes M. Ozal a expliqué à plusieurs Le problème est complexe. La moi-

de notre correspondante pour la reconnaissance de leur iden- reprises, au cours des derniers jours, tié au moins de la population kurde.
tité ethnique. Pour une fois l'opposi. que le gouvernement ferait preuve de de Turquie, estimée à environ 10 mil.

Vingt et un militants ont été tués tion semble partager l'opinion du « plus de compassion» et offrirait lions, a quitté le sud-est et vit dans le.~
.près du village de Dymakkaya, dans parti au pouvoir. « Nous utiliserons plus de soutien à la population locale. grandes villes à l'ouest du pays où'
la provhœ de Hakkari, à quinze kilo- les armes contre les armes», a déclaré certains sont parfaitement intégré~
:fi,.ètrü:Ge la frontière irakienne au Suleiman Dem,irel, le dirigeant du L'exemple dans la société. "Abdulkadir Aksu, qui.
~CQU~""(te '~ömbats qui ont duré près Parti de la Juste Voie qui, après avoir de l'intifJlda en tant que ministre de l'intérieur, est
dc' quarantc.huit heures. Ces pertes boycotté le président Ozal pendant responsable de la lutte contre le pKK;,.
sont les plus importantes infligées par plus de quatre mois, a accepté de le Les événements de Nuzaybin, le est lui.même d'origine kurde.
l'arm~ au PKK depuis le début de rencontrer la semaine dernière pour 15 mars, au cOurs desquels un jeune Mehmet Ali Birand, éditorialiste'
l'insurrection kurde qui a fait ail total discuter du problme kurde. homme a été tué par des soldats aux vues libérales, exprimait ainsi son
plus dc ::! 000 morts depuis 1911",[.Un 'A IIssue d'une réunion ministé. tirant sur une foule de manifestants, espoir de voir se résoudre le problèhle.
autre militant du PKK ,3 été abattu: rieHe" 'Iundi 'qùi dura sept .heures, suivis par ceux de Cizre, le 20 mars, kurde dans un article publié dans le
près de Gaziantep I,Ofé;:d'unincident . ,~. M~\!'\let:;Yazar, minÎst(ll.d'EtÏit,et, où cino. oersonnes ont trouvé la mort quotidien Mj[[jyet : « Si nous pou.'

vions comprendre que nous ne pou ..
I vons pas tout résoudre r:~ tapant sû',;
les gens, et si nous tenr./lo)ifRvers .un
compromis plutôt que ve/~;.~n,)-é!,.oj~
tesse d'esprit, nous pourrions .arriver.
au bollt du tunnel san~, trop' de
'dégâts ». NICOU~parJE
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tJ~S.'Indicts
Iraqi inPlot
ToKillFoe
Of Hussein

By Michael Isikoff
Wa.rltingtOfl POlt S"..,iœ

WASHINGTON - The Justice
Department has announ~ the in-
lictment of a former driver for
iraq's mission to the Unit~ Na-
ions on charges of plotting the
nurder of two opponents of the
[raqi government of Saddam Hus-
ieÎn.

Shortly after the indictment was
landed down Friday in Sacramen.
lO, California, the State Depart-
nent announced that a diplomat
ittached to the Iraqi UN mission
:tad left the country the day before
uter the United States formally
lCCùsed him of "abuse of his privi-
~eges."

According to the indictment and
l"law enforcement source familiar
\Viththe case, the diplomat, whose
Identify and rank were not dis.
~losed, had promised to pay th~
:!river S50,OOOto murder two Iraqi
:lissidents.

One of the alleged targets,
sources said was the leader of a
group called Bet Nahrain, which
advocates an independent Middle

East homeland for Iraq's Assyrian
minorit>,.

The mdictment was the second
in eight days that the U.S. govern-
ment had formally accused all"ed
representatives of Mr. Hussem's
~overnment of illegal activities. .
, On March 29, the Justice De.
partment unsealed another indict.
.ment in San Diego charging four
Iraqis and the export manager of a
front company in London on
charges of attempting to smuggle
U.S.-made nuclear warhead deto-
nation capacitors to Iraq for use in
a nuclear bomb.

Amir Anbari, Iraq's ambassador
to the United Nations, refused to
identify the diplomat who had left
the country. He said his govern-
ment denied "the accusation or the
involvement of any Iraqi in this
episode or in this case."

He said the indicted man, Andri
Khoshaba, 47, who was identified
by the Justice Department as a for-
mer driver at the United Nations
mission, had worked at the mission
as a doorman but was dismissed
last year.

Law enforcement sources said
Mr. Khoshaba had spent the last
year living in Modesto, California,
and was working part-time as a

"painter. He was arrested by FBI
agents Feb. 17 for suspected in-
volvement in the assassination plot.

Mr. Khoshaba was then released.
for lack of evidence and is now a
fugitive who is believed to have left
the country, a law enforcement
sourc_esaid.

CoURRIER PICARD
10avrill99Q

Tarerai. :opiiatioD
anti:Qrclel

Vingt-neuf "terroristes"
séparatistes kurdes ont été
tués et un "protecteur de vil.
lage" ainsi qu'un soldat ont
été blessés depuis samedi
'près du village de Beytusse-
bap dans la province de Hak-
kari (sud-est), frontalière
avec l'Irak et l'Iran, lors d'opé-
~9nl!A~l!. forqes ~e l'ordre.

INTERNATIONAL HERALD TRIBliNE April10, 1990

Iraq to Oust U.S. Envoy inRetaliation
R...,,,,

BAGHDAD - Iraq has moved
to COImter Israeli and Western
fears that it might attack Israel with
chemical weapons but said Mon.
'day it was expel1ing an American
diplomat in a further sign of wor:.
ening relations with the West. '

Iraq's announcement that it was
expeI1ing the U.S. diplomat was the
latest twist in a series of disputes
with the West, beginning last
month with Iraq's execution of
Fanad Bawft, a london-based,
Iranian-bomjournalist, on charges
ofspying.

This was followed by the United
States and Britain accusing Iraq of
attempting to smuggle U.S.-made

capacitors that could be used as so-
called trigers for nuclear weapons.
Iraq said the devices were for other
uses and has denied it was trying to
make a nuclear bomb.

The Iraqi News Agency said Iraq
was expel1ing the nn1"..nM diplo-
mat in retaliation for Washington's
expulsion of an Iraqi diplomat at
the United Nations.

The asency' quoted a Foreign
Ministry ~ .........n as denying
U.S. charges that the Iraqi diplo-
mat, who was not named, was
linked to an alleged plot to kill two
opponents of the Iraqi government.

The spoIrH11'l.I.n said the expul-
sion "cannot be isolated from the
series of feverish campaigns to

harm Iraq in such a way that serves
the agressive goals of Israel."

"It was clear in this case as well,
similar to previous incidents, that
there exists an intention to harm
Iraq," he said.

President Saddam Hussein was
reported as sayina that his coun-
try's intentions were peacâul and
his w81'DÏD&that it might destroy
half of Isne1 was in response to
Israeli threats.

"At>' weapon we possess would
~JIOt be used but for self-defense.
haœ is a fWld slogan in our policy
and in our program," the agency
quoted him as saying.

President Hosni Mubarak of
1laYpt, the main bridge between the

Arabs, Israe1 and the West, met
Mt. Hussein in Baghdad on Satur-
day in a bid to calm the tensions.

Mt. Mubarak later proposed
that all weapons of mass destruc-
tion should be eliminated from the"
region. Israel is said by Western
experts to bave both nuclear and
chemical weapons.

Mt. Hussein confumed that his
country possessed chemical weap-
ons and threatened to "let our fire
eat half of Israel if it tries to wage
anything against Iraq."

The row over the nuclear triggers
aroused Iraqi fears that Israel
might stage a repeat of its 1981 air
raid which destroyed Iraq's Osiraq
nuclear reactor.

---------'--------------------------x29~
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-Turkey Grapples With Growing Problems
Nation Faces Kurdish Insurgency, a Stumbling GoVei'hmëht

By HUGH POPB much about it:I seë'tliè people, I see what'~:; exchange' voiuine hu' overtaken that of
SpecNllto'TH.WALLSTuaTJot18NAL going on ... I think I have enough . Portugal or Greece, and, instead of cutS

CANAKKALE, Turkey-The, Janissary support by.,mYself." in electricity, Turkey is trying to seU its
~d snapped to attention as a few remain. Prtmemtnister of Turkey from 1983untll surplus.
big nonagenarian veterans from Turkey's he was elected president in November The llft1ng of foreign-exchange controls,
war of independence stood unsteadtly by- "1989, Mr. Ozalmay be secure for his an export boom and rapid tourism develop-
one sWI wearing the trenchcoat in which he seven-year term. But the Motherland Party
fought. he founded in 1983 cannot be so sanguine'

But as President Turgot Ozal arrived to about its survival and its ab1l1ty to hold off
<;elebrate the successful Ottoman defense of . oppositon demands for early parllamentary
the Dardanelles elections before they are scheduled in
Strait during World 1992.
War I-the corner. 'A MIracle'
~tone in Turkish hero Three national opinion polls last month
Kemal Ataturk's ca-
reer _ the mayor of put support for the Motherland - a center-
Canakkale did not ' right grouping of Islamists, reformists, '
stand. nationalists and free-market advocates - at
: In fact, pointedly 12'0 or less. "Revitalization of the Mother-
refusing to name the land would be a miracle," wrote Hasan

Cemal, editor of the respected left-wing
head of state, Isma1l 'Comhur1yet newspaper. "None of them
Ozay used the occa-
sion last month to [Motherland officials] wants to accept that
launch a bitter at- the story of Ozal and the Motherland is

over."tack on "sultans,"
and added: "Anyone Turgut Ozal The man Mr. Ozal chose to succeed him
taking decisions without the people's sup- as prime minister last November, Yildirim
port is condemned to be lost in the darkness Akbulut, a ~lo,,:-~peaking provinciallawyer, ment have reversed Turkey's once-chronic
of history" faces pubhc ndicule as books of Akbulut foreign-currency shortages. Turkey regis-

The minister of defense was soon up to 'jokes beco~e be~tsellers. The minister of ,tered balance-of-payments surpluses of $1.5
denounce Mr. Ozay's "dirty tricks." Before fo~eign affaI;'; reSIgned in February and the blllion in 1988and $966 million in 1989, and
the day was out, the minister of the interior mmister of finance quit in March to prepare Mr. Ozal said the account is still in
had summarily fired the mayor from his bids to succeed Mr. Akbulut, possi~ly at the black this year.
elected post. a Motherland Party congress this au- Foreign investment hit a record $650
: A small event in the course of Turkey's tumn., million last year and officials and bankers
history, perhaps, but a multiplying number " Mr. Ozal doesn t seem very concerned: .say there has been no letup this year. They
of such unpleasant fissures is weakening the I have more knowledge on, th~ economy say such investment continues despite court
increasingly brittle structure of the repub- [th,anMr. Akbulut]. Mr. Akbulut ISa, lawyer annulments - pending ap~al- of last year's
lie, founded in 1923by Ataturk on the rump by profession.... everyo~e eats their sales of Turkey's state-owned in-flight ca-
of the Ottoman Empire. ,yoghurt in a dIfferent way. . terer USAS to Scandinavian Airlines System

A stumbling government, coupled with . M~. Oz~, 62 years old, offiCIally has cl;1t and five cement factories to Societe des
political boycotts, student protests, terrorist hIS tIes ~th Motherl?:Dd becau~ ~~ hIS, Ciments Francais SA.
assassinations, ethnic Kurdish insurgency pr~ide~tlal vow to be ~thout ~I~. But "This [the court annulments] is no
and growing Islamic fundamentalism, are he is qwck to say he is still the Ç'Uldmghand problem," the Turkish president said. "If
brewing what a senior Western diplomat behind Tur~ey, and he firmly hsts th~ wide necessary we will just issue a decree [to
calls a "dire scenario" for the 55 million . powers avallable to him under Turkey s 1982confirm' the sales)."
people of Turkey, a member of the North constitution .. Turkey's syst,em of govern- But not everyone has shared in the
Atlantic Treaty Organization. ment is similar to Fra,nce s, with both a wealth that can be seen in chic boutiques of

. president and prime minister.
Emergency Swmmt Diplomats say all the major powers deal Istanbul or the in elegant gold accessories

President ?zal himself called an emer- ,directly with Mr. Ozal, sometimes bypass- worn by Mr. Ozal, who is the son of a
gency summIt Apr1l 2 for leaders of the ing even the Foreign Ministry. When a provincial bank official and who is an
country's ~ree ~ain pol~tical parties to ministerial post falls vacant, Mr. Ozal's electrical engmeer by training.
sec~re the.lr backmg for fi~ government word decides the successor, politicians say. Austerity budgets have brought inflation
actIOn agamst Kurdish guemllas. But oppo- Economic decision-makers meet monthly that hit 87% in 1988down to 62% for the year
si~iondemands for early general elections .to for "briefings" at Mr. Ozal's palace. ended March 31. But the cost to business
WIpe the slate clean were left unsatls- Above all, it is the economy that Mr. Ozal planning has been high: The growth of
fied. tries to use to silence his critics. It is an area Turkey's gross national product, or its total

Mr. Ozal said i~ an interview that he in which he has had almost uninterrupted output of goods and services, crashed to
wo~l~ take the hI~hly un~ual st~p of control for the past decade, having a say 1.7% in 1989,down from 3.4% in 1988,7.4% in
chamng' some cabmet meet!ngs hlI~self .even during military rule from 1980 until 1987 and 8.1% in 1986.
from now on. Usually, a TurkIsh preSIdent 1983. He maintains that "if there are no Call for Early Elections
doesn't get involved in cabinet functions. economic problems they [the opposition] Industrial production has been picking
"Maybe I will do it every month. They cannot collect the ~asses."

't l.k . b t I h I th " h' up steam this year, but this has not satisfiedwon 1 e It, u .,. can e p em, e MaJ 1m tsaid. .or prove~en s . Istanbul's business leaders. They are con-
He dismissed domestic criticism of Smce 1980,TurkIsh telephone communl- cerned about rising public' dissatisfaction

the way Turkey is ~overned. "I don't worry cations have improved dramatically, stock- and political uncertainty, which hB.$para-
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Iyzedstate burèaù€"tatsT'viho control 60% of However, Mr. Ozal says that Islam is
the country's pI'Q,dl4ctionand regulate the moderate in Turkey and that pressure on
rest. l religion would only increase extremist

"Tû })rotect social stability, we believe tendencies. He sees a greater danger in the
the best road will be an early election" said southeast, where Kurds, who are not recog-
Cem Boyner, head of Tusiad, T~rkey's' nized as a'min?r1ty but may constitute 200/0
leading businessmen's group. . of the country s population, are becoming
'. The Motherland Party has stoutly reo' Increasingly militant.
'sisted such calls ever since it lost municipal' More than 50 pepple were killed in
elections all over the country in March 1989, violence in the mostly Kurdish-speaking
with just 21% of the vote. Ithas been helped ~outh~ast in March. PKK, the main Kurdish
by the lack of impressive alternative guern~la group, is having its first success
policies from the two main opposition there 10 organizing popular protests mod-
parties on the left and right. They are' eled after the Palesti~ian intifada. More
neck-and-neck in the polls and not in a than 2,000 people have dIed in violence since
position to win a parliamentary majority the PKK started armed attacks in 1984.This
alone year, the U.S. State Department labeled the

while the political establishment is PKK "te~rorist." But Kurdish nationalists
locked in battle and the army, which' have a dIfferent perspective.
intervened in political crises in 1960, 1971 "When I was hanging in chains, those
and 1980, is still on the sidelines, new forces were the rest periods," said a Kurd released
are winning wide sympathy outside the in ~id-Ma~ch afte! eigh~ months in a
traditional framework. TurkIsh jaIl on stlll-pend1Og charges of

Western diplomats are concerned about aiding the PKK. "I was tortured with
the rising power of Islamic fundamentalists' everything from electricity .to ice boune to
in the Motherland Party and elsewhere, thé my eyes. After 28 days, I signed whatever.
spreading use of Moslem headscarves by they put in front of me."
women and the way nearly all the leaders o( Support is slowly spreading for the PKK
Ataturk's secular republic, including Mr. in the run-down towns of the southeast,
Ozal, attend Friday noon prayers. '. 'according to local leftist leaders and

"For me, push has come to shove. Each veteran journalists. But Mr. Ozal said there
time I go to a dinner party I tell these ;till is no possibility of the government
upper-class women in evening dresses that accepting offers made by PKK leader.
they must get organized now or in five years Abdullah Ocalan for a cease-fire and
they'll be in veils," said one Western (alks.
diplomat. S biliz" Infl. ta mg uence
Danger m the Southeast " .Sit~inghigh above Istanbul in ?is luxury

expects him to 'be as lllèrt at 4 a.m. as he i
at 10 a.m."

Though chronobiology has blossomed a
a science only in the' past 10 years, it
practitioners have already had an impacl
They have developed new ways of schedui
ing labor to ease the demands of shift war:
in the petrochemical and utility industries
in nursing and in police work. Chronobiolc
gists have found that administering ant:
cancer drugs at certain times of the da:
makes them far more effective and ir.
creases a patient's tolerance for stronj
doses. And they are working on new ways t,
improve the disturbed sleep patterns of th
elderly.

Chronobiologists have even come up witt
a remrdy for jet lag. Harvard Medica
School researchers last year were able te
show that the body clock is profoundl)
affected by light and darkness andcan bE
reset - to any new time zone - by precisel)
timed exposures to bright light. The re
searchers use high-intensity fluorescen
lights, but they say airline passengers cal
derive much the same benefit simply b~
spending certain hours in daylight at thei:
destinations.

The scientific work concentrates on l
. tiny group of nerve C'ellsjust behind the eye!

known as the superchiasmatic nucle
(SCN), alor.;g with the pineal gland, 1
pea-size or-gan located a few centimeter:
deeper in the brain. Together, they make ul
the biological clock, or, as the scientists cal
it, the circadian pacemaker. ("Circadian,'
{rom the Latin circa and dies, mean:

. LE MONDE 11 avril 1990 TURQUIE

. Affrontements meurtriers entre l'armée et les militants kurdes

NICOLE POPE

Dimanche sanglant dans le
sud-est de la Turquie où vingt-
;deuxcombattants du PKK (Parti
des travailleurs kurdes) ont été,
selon la formule officielle « cap-
turés morts ) et quinze autres
,blessés au cours d'affronte-
ments avec les forces spéciales
de l'armée.

ISTANBUL
de notre correspondante

Vingt et un militants ont été tués
près du village de Dymakkaya, dans
la province de Hakkari, à quinze kilo-

:mètres de la frontière irakienne au
cours de combats qui ont duré près
de quarante-huit heures. Ces pertes

. sont les plus importantes infligées par
l'armée au PKK depuis le début de
l'insurrection kurde qui a fait au total
plus de 2 000 morts depuis 1984. Un
autre militant du PKK a été abattu
pr~!i.~e Gaziantep lors d'un incident

34

isolé. « NallS lellr donnons la leçon
qu'ils méritenl», déclarait, dimanche,
le ministre de l'intérieur, M. Abdul-
kadir Aksu, lors d'une réunion à
Diyarbakir, la capitale des huit pro-
vinces du Sud-Est.

Ces incidents confirment que le
gouvernement turc a l'intention d'uti.
Iiser la manière forte pour étouffer un
mouvement populaire qui a
enflammé la région au cours des der-
nières semaines et semble marquer un
tournant dans la lutte des Kurdes
pour la reconnaissance de leur iden-
tité ethnique. Pour une fois l'opposi-
tion semble partager l'opinion du
parti au pouvoir. « NallS uliliserons
les armes con/re les armes », a déclaré
Sille iman Demirel, le dirigeant du
Parti de la Juste Voie qui, après avoir
boycotté le président Ozal pendant
plus de quatre mois, a accepté de le
rencontrer la semaine dernière pour
discuter du problème kurde.

A l'issue d'une réunion ministé-
rielle lundi qui dura sept heures,
M. Mehmet Yazar, qtinistre d'Etat. et

porte-parole du gouvernement, a
annoncé une série de mesures extraor-
dinaires destinées à combattre le
« lerrorisme séparallste ». Dès main-
tenant, les nouvelles concernant le
Sud-Est pourront être censurées par
les procureurs locaux et les gouver-
neurs de la région qui pourront égaIe-
ment interdire les grèves, doubler les
peines en cas de crime « séparaliste ».

Malgré la <dulie sans merci conIre
le lerrorisme » poursuivie par l'Etat,
M. Ozal a expliqué à plusieurs
reprises, au cours des derniers jours,
que le gouvernement ferait preuve de
« plus de compassion» et offrirait
plus de soutien à la population locale.

L'exemple
de l'Intifada

Les événements de Nuzaybin, le
15 mars, au cours desquels un jeune
homme a été tué par des soldats
tirant sur une foule de manifestants,
suivis par ceux de Cizre, le 20 mars,
où cinq personnes ont trouvé la mort

lorsque la population est descendue
dans la rue, démontrent en effel
qu'une politique de rèpression brutak
risque d'aliéner encore davantage I~
population locale. A la suite de ce5
événements les magasins ont été fer
més successivement dans plus de dix
villes en signe de protestation à la
demande d'organisations kurdes qui
souhaitent voir se développer une
révolte populaite semblable à l'Inti.
fada palestinienne.

Le problème est complexe. La moi.
tié au moins de la population kurde
de Turquie, estimée à environ 10 mil.
lions, a quitté le Sud-Est et vit dans
les grandes villes à l'ouest du pays où
certains sont parfaitement intégrés
dans la société. Abdulkadir Aksu, qui
en tant que ministre de l'intérieur, est
responsable de la lulte contre ie PKK,
est lui-même d'origine kurde.

Mehmet Ali Rirand éditorialish'
aux vues libérales, exprimait ainsi son
espoir de voir se résoudre le problème
kurde dans un article publié dans le

.,quotidien Mil/iyel : « Si nails POli-
, rions comprendre que nails ne pou-

l'ons pas lolll résoudre e/l lapa/ll Sill'
'les gens. el si /lOllS tendio/ls vers lin
,compromis pllllôl que vers lI/1e étroi-
lesse d'esprit. /lOllS pOllrrions arriver
ail ballt dll II/nnel sans trop de
:tégâls. »
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Public Enemy .No. 1

behalf of ... Iraq's war effort." During most
ofthelran-Iraq war, whichended in August
1988, the United States did not object to
Baghdad's military purchases; in fact,
Washington helped Saddam's wareffort by
supplying information on Iranian troop
movements gained by U.S. spy satellites.
The British government, which knew all
about Euromac, was happy to have Iraq's
main purchasing officeon Britishsoil.

In September 1988, according to the in- .
dictment, Euromac contacted a company
called CSI Technologies in San Marcos,
Calif., north of San Diego. The Iraqis want-
ed to buy capacitors, devices thatstore elec-
tricity and deliver it in a single jolt. Their
specifications were very particular. They
wanted coaxial, high-voltage, low-induc-.
tancecapacitors designed to withstand alti-
tude and vibration, among other things. "I
immediately came to the conclusion that

i they would be used for a nudear warhead,"

1(01.AL .o\R....8-GA~MA.LlAISO~

'Butcher of Baghdad': The epithet his critics use for Saddam Hussein

which producesenriched uranium. Picking
up available components in no particular
order, Iraq's huge military purchasing net- I

work in Europe and the United States also
has been shopping for the electronic devices
that would be used to trigger the uranium
core of a nuclear bomb .

Investigators say Iraq's main military
purchasing agency in Europe was a concern
called Euromac, which had an office in the
London suburb ofTharnes Ditton and pur-
ported to deal in frozen french fries. The
concern was run by a man named Ali
Ashour Daghir, 49, who has both Iraqi and
British citizenship and was identified by
U.S. sources as an Iraqi intelligence officer.
The U.S. indictment unsealed last week
quoted a former British employee of Euro-
mac, Michael Brian Hand, who was not
charged with anything, as saying that the
company "had done billions of dollars of

I business in the procurement of matériel on

A sting operation catches
Iraq trying to buy parts
for a nuclear bomb

Hecalls himself a Knight of the
Arab Nation. His detractors call
him a bloodthirsty tyrant-the
Butcher of Baghdad. Saddam
Hussein rules Iraq with an iron

hand inside a steel glove, backed by a mil-
li~m-man Army and a legion of informers,
assassins and torturers. Saddam, as he is
known throughout the Middle East, is ut-
terly ruthless in the pursuit of glory for
himselfand hiscountry. He has not hesitat-
ed to use poison gas on enemies both foreign
and domestic. He is building an arsenal of
ballistic missiles that could enable him to
$trike at his many foes in the Middle East,
including Israelan!i Iran. And last week his
minions were caught in the act of buying
electronic components that have one most
likely use: todetonate nuclear bombs.

Saddam's purchasing agents were en-
trapped in a stingoperation run by U.S. and
British undercover investigators. Charges
brought in both countries accused the Ira-
qis of trying to buy illegally electronic ca-
pacitors from a California manufacturer,
which promptly informed U.S. authorities.
Iraq denied thatit was building.a bomb, and
Saddam brushed offthe embarrassment of
being caught so publicly. He claimed that

."enemies ofthe Arabs" were trying to hin-
der Baghdad's "march of progress" by
blocking high-tech exports to Iraq. In fact,
the alleged capacitor purchase was a chick-
en.feed deal: a 510,490 item on an Iraqi
military shopping list that has run into the
billions in recentyears.

Most Western experts believe that the
.Iraqis are at least five years away from
building a nuclear weapon (although the
Pentagon fears they may be closer than
that). In 1981 Iraq's nuclear program was
severely set back when Israeli warplanes
bombed the Osirak reactor near Baghdad.
The Iraqis salvaged 27 pounds of enriched
uranium from Osirak, enough to be proc.
essed into one bomb. But because Iraq has
signed the nonproliferation treaty, that
supply can be inspected by the Internation-
al Atomic Energy Agency. So a separate
nuclear-weapons program apparently has
been started. Baghdad is believed to be
scrounging for parts and equipment to
build an underground gascentrifuge plant,

..

NEWSWEEK APRIL 9.1990
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New might: Iraqi Al Hussein missile

CSI president. Jerry Kowalsky told
NEWSWEEK. Capacitorscan be used in many
other devices, such as lasers or the explosi ve
mechanisms used to separate rocketstages.
But the Iraqis were asking for precisely the
same kind of capacitors "as those used in
the detonation of nuclear warheads," said
the U.S. indictment. The unlicensed export
of such devices is illegal, and Kowalsky
informed U.S. Customs Service officials in
San Diego.

The case was handled by 38-year-old
U.S. undercover agent Daniel Supnick
who claims no technical expertise. But he
had considerable experience investigating
high-tech smuggling. Posing as a CS! execu-
tive, Supnick sat in on meetings with the
Iraqis. But last May, according to the indict-
ment, Daghir's assistant, a Frenchwoman
named Jeanine Speckman, identified the
"end user" of the devices as Al Qaqaa, an
Iraqi military-procurement agency.

:'I;EwS\'iEEK/ APRIL 9.1990

36-----

According to the indictm~nt, the key nco

gotiation occurred last Sept. 11, when
Kowalsky and Supnick met at the Caven-
dish Hotel in London with Daghir, Speck-
man and two Iraqi engineers. When the
Iraqis described their specifications for the
capacitors, Supnick remarked that what
they wanted sounded like nuclear triggers.
"They didn't say yes or no," Kowalsky reo
members. At first, the Iraqis maintained
that the c:\eviceswould be used in lasers;
later, according to the indictment, they said
the capacitors were "intended to be used for
an 'aerospace' application."

'Anything forI buck':The Iraqis apparently
thought it was the Americans who were
crooked. "They assumed, like a lot of for-
eigners, that American business people will
do anything for a buck," says Kowalsky.
The next day Speckman suggested to Sup-
nick that the capacitors be labeled for use in
"computer-room air-conditioning units,"
the indictment says. Later on, Supnick re-
calls, Daghir asked him if the devices could
actually be used for such a purpose. "Yeah,"
Supnick says he replied, "if you want to
nuke your air-conditioning unit."

Itwas at the Sept. 11 meeting, the indict-
mentsaid, that the Iraqis first broached the
subject of also buying krytrons, high-speed
switches that detonate explosions by re-
leasing the electricity stored in capacitors.
Supnick told Daghir thatCSI does not make
krytrons, but he said he could obtain them
elsewhere. Unlike the $10,490 capacitor
sale, further deals with the Iraqis promised
to be lucrative.

TheCustoms Service obtained some inop-
erable krytrons, in case they might be need-
ed for the sting. In the end, however, CSI's
first shipment to Daghir consisted only of
capacitors-40 that could be used in nucle-
ar warheads and 45 suitable for other mili-
tary purposes. When the shipment reached
London, British authorities replaced the
nuclear-capable capacitors with inopera-
ble ones. Last Wednesday, as Daghir was
about to board an Iraqi Airlines flight to
Baghdad, he, Speckman and four alleged
accomplices were arrested, and the capaci-
tors were seized from a nearby warehouse.

Although the Iraqis will not admit to
making nuclear weapons, they don't apolo-
gize for doing whatever they think is neces-
sary to defend themselves. They point out
that Israel was caught five years ago in an
illegal purchase ofkrytrons from the Unit-
ed States and had to return the devices.
"It's unfair to talk about Iraqi chemical
weapons or nuclear weapons and ignore
Israel's nuclear capability," argues an offi-
cial in Baghdad. "We will continue to buy
the sophisticated weapons we cannot pro-
duce ourselves," he says.

RUSSELL WATSON with JOHN BARRY
and DOUGLAS WALLERin Washington,

HARR Y Hu RT III in Los Angeles, RA Y
WILKINSON in Cairo, DANIEL PEDERSES

in London and bureau reports

The Sting: As
Recordeil by
American TV
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Iraq's Dark Knight
Saddam Hussein creates a military superpower and a personality cult
By RAY WILKINSON

lnthe put two years, almost unnoticed
by the outside world, President Sad.
dam Hussein of Iraq has created the
Middle East's newest military super-
power. When the Iran-Iraq war ended

in 1988 Iran began to draw down its forces.
Iraq did not. Now Baghdad's 1 million bat-
tle-hardened troops are better trained, led
and equipped than those of any other Arab
power. The Iraqi Army is twice the size of
that of Egypt, the Arab world's traditional
military leader. And while Israel'sl40,000-
person active military, sophisticated in
arms and training, is still the most feared
fighting machine in the Middle East, Iraq
has begun to slowly close the gap. Says a
Western analyst in Baghdad: "With such a
strong Army, Iraq is not an emerging Mid-
dle East military superpower. It has al-
readyarrived."

At the same time, Saddam, 52, is intensi-
fying his cult of personality, dwelling on
themes of blood and glory. In one ritual,
Iraqis use their own blood to write pledges
of allegiance or paint portraits of the "lead-
er-struggler." Schoolgirls sing a little jin-
gle that goes, "Saddam, Saddam, we will
give our blood for you." Nearly every Bagh-
dad street corner is adorned with a huge
portrait of Saddam-here swathed in flow-
ing Arab robes, there decked out in a Pana-
ma suit and clutching a foot-long cigar,
somewhere else perched dashingly atop a
white charger. One canvas depicts ~addam
shaking hands with King Nebuchadrezzar
(reign: 605-562 B.C.), the warlord who took
the Jews into captivity. The message is
unmistakable: Saddam, "the hero of na-
tional liberation," will revive the glory
days of ancient Iraqi conquests.

Saddam's delusions of grandeur seem to
know no bounds. He sees himself as heir to
Nebuchadrezzar, a soldier and statesman
of whom it was said that he had "no oppo-
nents from horizon to sky." Saddam has
begun a multimillion-dollar project to ex-
cavate and rebuild Nebuchadrezzar's an-
cient capital of Babylon. He is rehabilitat-
ing once denounced former kings and
sheiks, including King Faisal I, Iraq's first
modern ruler, who took power when the
country declared independence from Brit-
ain in 1932. In a recently "discovered" fam-
ily tree, Saddam claims to trace his lineage
back through the country's royal line to the STUART FRANKLIN-MAGNUM

prophet Muhammad. SIn of Muhammad: A giant plywood figure of the selfglorifying 'leader-struggler'
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Heir to kings: A guard at Nebuchadrezzar's palace

Iraq the right to be first amongequals in the
Arab world-not only on the battlefield but
also in politics. "When James Baker comes
a-visiting, Saddam wants to make Baghdad
a 'must' stop," a Western ambassador says.
"He wants to sit down with the big boys and
becomeastatesman ratherthan the biggest
bully boyan the block."

Saddam's extravagant schemes float
on oil-the second largest re-
serves in the world. Iraq's oil-
export capacity has bounced
back to 5 million barrels
per day after falling to a war-
time low of 600,000 barrels. In
an interview, Iraqi Oil Minis-
ter Issam al Chalabi said Iraq,
along with Saudi Arabia and
Kuwait, will "dominate" the
resurgent OPEC oil cartel in
coming years, Though bur-
dened with a staggering $60 bil-
lion to $80 billion foreign
debt, Saddam continues to en-
force rigorous austerity in
the civilian economy yet spend
billions of oil dollars on a
far-flung arms industry. Sad-
dam's apparent effort to build
a nuclear weapon is his most
ambitious threat-but by no
means the most immediate.
The Washington Institute, a
U.S. think tank, estimates that
Iraq already has "the largest
and possibly the most sophisti-
cated chemical weapons pro-
gram in the Third World."
\Baghdad killed about 50,000
Iranian troops with chemical
agents, by Teheran's count.)
Other projects include build-
ing modern T-72 tanks un-

heavy losses suffered in the war against
Iran and in the 1981 Israeli attack, and one
West European ambassador in Baghdad
says Saddam is "driven by paranoia that
Israel and Iran are both planning pre-emp-
tive strikes against his regime." Having I

cast himself as leading the Arab fight
against the Persians, Saddam believes that
the Iranian campaign should have won for
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Love a parade:HugecastsofSaddam '5 hands hold up thesabersover Vic tory Square

As Sadd am builds himself up he cracks
down brutally on his own people. Human-
rights groups say Iraq suffers one of the
world's most repressive police states-a
place where the president's blood relatives
run everything and are punished for noth-
ing, even murder, while children are tor-
tured and pettydissidents put todeath. The
demands of the rebellious Kurdish minor-
ity have reportedly been met with lethal
poison gas, and the rest of the population is
watched by spies.
. An emergent Iraq under Saddam's ag-
gressive leadership is changing the Middle
East balance of power. A decade ago Israeli
warplanes devastated Baghdad's virtually
defenseless Osirak nuclear plant follo~ing
reports that the facility might be used to
develop atomic .weapons. Now Baghdad's
sensitive military installations are scat-
tered throughout the country, and it has
installed sophisticated antiaircraft and
missile batteries. New Iraqi fighter-bomb-
ers or missiles could hit Israel's heartland
'in a counterattack. When Sadd am recently
warned that "Iraq will retaliate firmly and
with precision" to an Israeli attack on its
military facilities, Israeli intelligence ex-
perts took him seriously. They had to. Says
Arab affairs specialist Gideon Gera of the
"DayanCenter think tank in Tel Aviv. ""Iraq
has always had Middle East ambition.5. and
it is presenting a new threat to Israel be-
cause it has gained military capabilities it
did not have before."

Taking no chances: Baghdad's new mu..."Cle
has prompted anxiety beyond Israel. Sad-
dam is in position to launch a pre-emptive
strike against Iran's weakened military
forces, though Baghdad officials deny any
intention to strike first. Teheran is taking
no chances. It recently announced a S2.5
billion rearmament plan. Moderate Gulf
states like Saudi Arabia and Kuwait,
which tried to buy Saddam's friend;;hip
by bankrolling his war against Iran, are
fearful that Saddam could still turn on
them. And Egypt recently moved to coun-
terbalance Iraq by improving diplomatic
relations with Saddam's worst enemy-
President Hafez Assad of Syria.

These days Iraq often acts with a threat-
ening unpredictability, Last year a confla-
gration nearly erupted when it tried to ship
FROG-7 rockets to Christian Gen. Michel
Aoun, who is fighting Muslim forces in
Beirut. The missiles were on ships orJy a
few miles from the Lebanese coast. one
high-ranking official says, when S.\Tia's
Assad threatened to "level" Christian East
Beirut unless the movement was stûpped.
In what the official describes as a rr::ni-
replay of the Cuban missile crisis, Saècam
halted the ships only at the last minute and
under intense diplomatic pressure :':om
the United States and Saudi Arabia.

Lebanon was not Saddam's first se6ack,
ofcourse. The dictator isstill smarti ng :':om
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der license from Moscow; artillery pieces;
an early-warning reconnaissance aircraft
(usually known as AWACS),which was re-
cently Bight-tested, and a new fleet ofmedi-
um- and long-range missiles.

One potentially vital accomplishment of
Iraq's growing arms industry may be the
48-ton rocketAl Abid, or "Worshiper." The
three-etage, 82-foot rocket was test-fired
late last year. One Westeni.authority calls
it "nothing more than three Scud rockets
tied together with string." (The Scud is a
'50sera Soviet model.) But other experts
say the Al Abid is a major step toward the
launch of a spy satellite, possibly within
five years. .
M. In Ilia",: What Iraq cannot make at

home it buys abroad. Last year it secretly
purchased Soviet 8U-24' fighter-bombers
with the range to strike Jerusalem or Tehe-
ran; more recently it has been seeking so-

~ phisticated Mirage 2000 warplanes from
France. "Saddam is a man in a hurry," says
one Western ambassador in the Iraqi capi-
tal. "He wan ts everything. He wants every-
thing now. And he wants the very best of
everything."

For a would-be statesman, though, Sad-
dam can be incredibly numb to world opin-
ion. Last month Iraq hanged British-based
journalist Farzad Bawft as aspy, de-
spite international appeals for clemency.
Baghdad greeted the international starn.
of criticism with bizarre vindictiveness.
Saddam's eldest son and potential succes-
sor, Uday-who suffered no criminal pun-
ishment at all after beating a presidential
guard to death with a stick nearly two years
ago-commented that Bazoft "deserved to
die 60 times over." Iraqi television respond-
ed to British protests in a particularly
tasteless and irrelevant way,
suggesting that the Princess of
Wales was little more than a
playgirl; whose numerous lov-
ers had included Prince
Charles's brother, Andrew.

Saddam worries even less
about looking like a bully at
home. His efforts to extract loy-
alty and adulation from his citi-
zenry are probably matched
only by North Korea's Kim II
Sung. Baghdad's new Victory
Square is an expansive parade
ground, dominated by a sculp-
ture oftwo giant crossed sabers
held aloft by four huge bronze
hands. Each hand is an exact
replica of Saddam's own, down
to the fingerprints. A picture of
the sublime leader graces the
face of a hot-selling item, the
"Saddam watch." The evening

Vindictive execution: Body of
Farzad Bazoft is unloaded
inLondon

television news opens with a
paean called "Saddam's Song."
In a typically sycophantic
tribute, the English-language
Baghdad Observer wrote: ...

Saddam,Saddam, your
triumphs many an' great

No one can match your
sublime trait

You 're the anchor an' hope
of the meek and weak

You 're insurmountable like
the highest peak.

More than 200 government-
issued books and songs chroni-
cle the often dubious story of
Saddam's exploits. Saddam
joined the fledgling Baath na-
tionalist political party in his
teens as a professional killer
and soon after was shot in the
leg while attempting unsuc-
cessfully to assassinate Abdul
Karim Kassem, prime minister
at the time. Without anesthe-
sia, so the official story goes, he
dug the bullet out of his leg with a knife
before escaping by foot and donkey cart.
The young assassin would go on to help
mastermind the coup that brought the
Baath partytopowerin 1968. Afterserving
as the number-two man behind President
Hassan Al Bakr, Saddam seized the presi-
dency in 1979, then promptly executed 22
senior officials he accused of plotting
against his new regime. Still leader of the
Baath party, Saddam is essentially a ruth-
less pragmatist. He exercises administra-
tive power with the help of a small circle of

advisers, most of them blood relations from
his hometown of Takrit, north of Baghdad.

He has shed much Iraqi blood. A year
after taking over the presidency, Saddam
launched the war against Iran, which
would eventually cost Iraq nearly 1 mil-
lion dead and wounded out of a total popu-
lation of 17 million. (More than 1 million
other Iraqis have left the country for polit-
ical or economic reasons.) The Washing-
ton-based Middle East Watch charges that
forcible relocation and deportation, arbi-
trary arrest and detention, torture, disap-

pearance and summary politi-
cal execution are common-
place in Iraq. According to
Amnesty International, tor-
ture, even of children, includes
such methods as roasting vic-
tims over flames, amputating
noses, limbs, breasts and sexu-
al organs, and hammering
nails into bodies. Iraq vigor-
ously denies all those charges.

Perhaps the harshest accusa-
tion levele<Jagainst Saddam is
that he has responded to the
separatist demands of Iraq's
3 million Kurds by slaughter-
ing many of them. Amnesty
International says 5,000 Kurds
were killed in 1988 in a single
Iraqi gas attack on the village
of Halabja, and many more
thousands perished in simlIar
attacks elsewhere in the coun-
try. Baghdad vehemently de-
nies these charges, but hum an-
rights groups say it has also
forcibly relocated hundreds of
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Fnle-fire zone: Bodies of Kurds slain in the 1988 poison-gas attack on the town of Halabja

sion toexecute Bazoft was widely popular in
Iraq. Many Iraqis who l08tSOnsin the Irani.
an war gratefully accepted the cars and
cash Saddam doled out as compensation
and urged him to continue the fight.

The Western response to Saddam has
been cautious-critics say timorous, given
his emergence as a regional strongman.
Britain expressed outrage after the Bazoft
execution, but it did not break relations.
Compared with its verbal attacks on the
Libyan chemical plant at Rabta, the Unit-
ed States has issued only muted criticism of
Iraq's advanced chemical-weapons indus-
try-and the U.S. government reacted
mildly when an Iraqi missile killed 37 men
on the American destroyer Stark during
the Iranian war.

A ..... neIgIIbar? There are no visible West-
ern efforts to counter Iraq's growing mili-
tary power. One reason, says an official in
Washington, is that anything but quiet di-
plomacy might only incite a leader like
Saddam to reckless unilateral action. May-
be so, but the same could be said for Libya's
Muammar Kaddafi. Another reason may
be that some in Washington see no reason
to contain Iraq: they count several Mideast
power centers over the long term-includ-
ing Teheran and Baghdad-and they don't
believe Saddam can ever get the upper
hand. Moreover, Washington has limited
political and military leverage over Iraq.
What Washington wants, says one official,
is "businesslike relations in which we can
discuss differences frankly." It's hard to
imagine the Iraqi president hearing out his
critics politely. And as he builds his armies,
it's even harder to picture Saddam Hussein
behaving like a good neighbor in the Mid-
dleEast. •

not, Saddam's rule is a study in
excess. To perpetuate the glory
of Iraq, and to round out the
population he has done so much
to thin, Saddam offers a charac-
teristically drastic plan: cash
incentives for couples to have
children, and a ban on the im-
port ofcontraceptives.

Iraqi officials and even some
exiled intellectuals say Bagh- .
dad needs a forceful leader to
weld the country's disparate
population together. Saddam is
a Sunni Muslim, but the major-
ity of Iraqis are more militant
Shiite Muslims. Since Iran's
revolutionary Shiite Muslim
leaders tried unsuccessfully to
incite their Iraqi brothers to re-
bel during the war, Saddam
thinks he must still closely
watch the Shiites. The Kurds,
whose desire for independence
from Iraq led them to side open-
ly with Iran during the war, are
another simmering threat. Ac-
cordingly, Saddam has turned

much of the Kurdish region into a sort of
free-fire zone, where his troops shoot at any
sign ofsecessionist sentiment.

Perhaps Saddam is only carrying on
Iraqi tradition; its history ofviolence, after
all, dates to pre-Christian times. Saddam
slaughtered opponents after reaching pow-
er in 1979, but so did leaders of the three
previous coups in 1958, 1963 and 1968.
There may be no clearer sign of the depth to
which violence permeates Iraqi life than
the fact that many Iraqis seem to view Sad-
dam primarily as a military hero. His deci-

thousands of Kurdish tribesmen from
their ancestral homes in northern Iraq.

But today's Iraq is a place where violence
and fear are the officially sanctioned norm.
One recent law essentially allows men who
kill adulterauf' female relatives, including
their mothers and sisters, to avoid facing
prosecution. Itis perhaps no surprise in this
context that Iraqis can bejailed for acciden-
tally spilling coffee on a newspaper photo-
graph of the president-and executed for
criticizing him in public. The penalties for
repeat traffic offenses include blowing up
the offender's house. Recently a
driver who lost his home this
way gunned down the town
mayor who had ordered the
punishment. In this nonsen-
sically brutal land, seven inter-
nal security organizations
police the population closely.
"There is security watching
the people, and then security
watching security watching se-
curity," one Iraqi whispered re-
cently, nervously looking over
hisshoulder.

Nevertheless, Saddam still
inspires respect. Among his
genuine accomplishments are
raising the national literacy
rate from 30 percent to 70 per-
cent and improving medical ...,~.
services. In January he lifted a « 'r
ban on overseas travel that.had
been imposed during the war
with Iran. He has promised a
new constitution and greater
press and political freedoms
this year. But more often than

Omnipresent: A portrait of Saddam in military "dresE..
-outside a new Baghdad shopping complex' .
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*Doyenne dee rMugi ... 99 ena, lilie perle de
Paix et de Ubert6.

Du début aoQt jusqu'à la mi-octobre 89,335 Kur-
des ont trouvé refuge au camp de Lastic à la limite
du Puy-de-Dôme et de la Corrèze. Meurtris dans
leur chair et dans leur âme par le "génocide" dont
ils ont été, en Irak, à la fois témoins et victimes,
c'est grâce à l'intervention de Mme Mitterrand, Pré-
sidente de "France-Libertés", qui dans un élan de
solidarité a souhaité leur venir en aide, qu'ils se sont
retrouvés en Auvergne. Cependant, cette étape par
Lastic, plus ou moins bien appréciée de la popula-
tion autochtone, n'aura été que transitoire.
Aujourd'hui, ils se sont installés dans différentes
communes du Massif Central (et des Pyrénées) qui
ont accepté de les accueillir. C'est leur histoire sur
laquelle s'est penché Marcel Bénézit. .. Une histoire
qui l'espace de trois mois et d'un travail d'anima-
tion a aussi été la sienne. Il nous la conte par tou-
ches successives, au travers de ses impressions et de
ses rencontres, nous conviant du même coup à un
voyage qui mérite le détour. Jugez en par vous
même.

TETES
DE

KURDES ET COEURS
D'ENFANTS

par Marcel BENEZIT
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I Le Kurdistan et les Kurdes I
"Pays d'Asie partagé entre la Turquie et

l'Iran, l'Irak et la Syrie et habité par plus de 3
millions de Kurdes."

Ce bref résumé publié dans le Larousse, ne
permet qu'une vague connaissance du Kurdis-
tan dont les réfugiés témoignent de la mémoire
de celle terre lointaine et de toute son Histoire
inscrite au fronton des hautes montagnes, des
monts, dans la Tchoukourova (la plaine), dans

les vallons; inscrite aussi dans les yeux des
Kurdes. .

Ce pays, depuis des siècles, a aiguisé l'appé-
tit féroce de quatres pays frontaliers qui ont
annexé le Kurdistan. Et les Kurdes n'ont plus
de pays. A notre époque où la Civilisation
atteint son apogée, des hommes renient leur
identité d'Etres Humains, volent celle des Kur-
des, les massacrent et éliminent ainsi, au fil des

ans, tout un peuple.
De nos jours, alors que l'on porte si haut et

si fan, en certaines sphères, le flambeau de la
Civilisation, où l'on parle tant des Droits de
l'Homme, des Droits de l'Enfant, où ).on
prône panout la morale, l'honnêteté, il existe
des marchands de mort, des assassins de la vie,
des voleurs de bonheur, des tueurs à haut
gages, des violeurs de conscience, des crimi-
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notre pays, des fois, les évenements vont très
vite et d'autres fois, ils sont longs et les chefs
restent lonatemps des chefs."

Saleh, étudiant en agronomie, a les mêmes
pensées:
«Rentrer chez moi, mais la situation politique
en Irak ne me le permet pas. Ma famille vit
toujours là-bas et elle subit de constantes pres-
sions de la part des autorités. Et mon fr~re a
été emprisonné pour la seule el simple raison
que je suis en France.»

Mohamed, étudiant kurde en littérature
orientale à Paris, évoque le problème d'une
façon plus réaliste:
«Au niveau des armes, la France est le
deuxi~me allié de l'/rak, aprh l'URSS; elle
peut donc exercer des pressions sur l'Etat ira-
kien et faire revenir les Kurdes chez eux.»

Adil, jeune Kurde de seize ans, a parfaite-
ment transmis sa vision du camp de Madrin
par un grand dessin tout en couleurs; d'autres
Kurdes m'ont confié les duretés de leur exis-
tence en ce camp: «En Irak et en Turquie, ce
sont deux régimes fascistes. Les Irakiens assas-
sinent nos fr~res, nos soeurs, nos pères et nos
mères, il faut les sauver!»

Nizar, dix-neuf ans, avec lequel je suis allé à
la Banne d'Ordanche, pour qu'il respire un
~ l'air montagnard qui lui est si cher, a
quitté tous les membres de sa famille qui sont
toujours à Mardin et il sait, pour les avoir con-
nues, subies, les dures conditions de vie qui
sont leurs. Malheureux car séparé des siens, il
rêve d'un retour en son pays afin de vivre à
nouveau avec eux.

Sahadi, jeune pechmerga (3) de treize ans,
sait ce Que représente un fusil: il s'en est servi
contre les Irakiens, pour la défense de l'iden-
tité kurde et pour la Liberté. 11est traumatisé
pour toujours. RedAr aussi n'oubliera pas la
folie meurtrière irakienne: son papa est mort

Il aspire à revenir ,dans son pays et il sou-
haite la chute du réaime de Saddam Hussein et
la proclamation d'un réaime démocratique qui
reconnaitrait et aracierait l'identité kur:le à
laquelle il est, ainsi que ses frères, très'attaché:
"Mais Saddam est jeune, entre quarante et
cinquante ans et il est peut-etre en place pour
lonatemps. C'est difficile à prévoir. Dans

d'entres eux qui m'ont raconté leur dramati-
que histoire.

Sadik Mohammad, a fui laus les bombarde-
ments alors qu'il était allé voir des cousins.
Nasrin, sa femme, at partie alors que les Ira-
kiens lançaient da pz asphyxiants. Et dans
leur course éperdue avec leurs six enfants
(Dilshab, Sherzad, Hozan, Bahesh, Pechro.

Vaguer), ils ont pris des chemins différents. Et
'ils se sont perdus. Une semaine de recherches,
d'errance, de doutes, de peur, de tristesse et
soudain, dans les ruelles d'un village Turc, Us
ont été de nouveau réunisl

Cette famille est restée II mois au camp de
Mardin, dans le froid glacial (-400), sous la
chaleur torride (plus de SOO sous la tente),
alors qu'explosaient les bouteilles de gaz.

Récupérés par les Turcs et derrière les fils de
fer barbelé, les Kurdes avaient peu de nourri-
ture et toujours la même: couscous, macaronis
et un seul point d'eau pour 12000 personnes.
Pendant trois mois, les enfants n'ont pas eu la
moindre goutte de lait.

Sadik n'a pas dormi pendant un mois par
crainte que la tente ne s'envole et pour la sur-
veiller tant il ventait violemment.

Dure existence, beaucoup de souffrances
physiques et morales, des morts, par l'absorp-
tion du pain distribué, pain empoisonné, par
le froid, par la chaleur, par les privations.
L'enfer aux portes de la Civilisation.

Instituteur, Sadik a eu l'idée d'écrire alors à
plusieurs chefs d'Etat de plusieurs pays. Pour
raconter le drame au quotidien. Mais aucune
réponse. Un jour, il a écrit à Madame Mitter-
rand, avec pleins d'autres lettres d'autres Kur-
des (600 dont la moitié souhaitant être ac:cueU-
lis en France), parents et amis. Et deux mois
après l'expédition de ce courrier de la dernière
chance, est arrivé Danielle Mitterrand au
camp de Mardin. La Présidente de "France
Libertés" a eu un coup de coeur: pour 33S
Kurdes, envol vers la France de "Divarbakir",
destination Aulnat puis le camp de Lastic, les
1er et 3 aoGt 1989.
«J'ai tout perdu, dit Sadik, mais les biens de
toutes sortes, l'argent, tant pis. Ce qui
compte, c'est ma famil/e, Nasrin et mes
enfants!»>
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non moins redoutables avec ces trois camps
militaires où sont parqués, derrière les barbe-
lés, quelques 40000 Kurdes.

Tous ceux qui ont séjournés au camp de
Lastic ont vécu une année au camp de Mardin,
dans le Sud-Est de la Turquie_ Ce sont certains

nels internationnaux. El ceux-ci agissent au vu
el au su de tous les gouvernemenlS de tous les
-pays. L'argent est-il donc toujours, encore,
-sans cesse, le bouclier en or derrière lequel les
"fauteurs" et autres despotes, sont à l'abri de
la Justice des Hommes?

Afin de faire une approche plus approfon-
die du Kurdistan et de mieux connaitre les

_Kurdes, de mieux situer leurs coutumes, leurs
moeurs, de les voir vivre dans leur plein épa-
nouissement, d'apprendre les causes accumu-
lées depuis des siècles et qui déterminent leur
venue en France, je crois qu'il est important,
en exergue de mon modeste témoignage, de
citer "La légende des Milles Taureaux",
livre(l) de Yachar Kemal. L'auteur, parce
qu'il est des leurs, a su parfaitement relater
l'aventure d'une tribu de Turcomans, noma-
des à qui l'on refuse les sites traditionnels où
ils conduisaient leurs troupeaux à la pâture.
Dans ce combat au jour le jour, pour la survie
d'une race, où comme toujours (et dans nom-
bre de pays, même de nos jours), les pauvres et
les humbles s'affrontent aux riches et aux
puissants, Yachar Kemal (2), a su trouver le
ton de l'épopée.

Et pour expliquer un peu plus la situation
présente, pour la préciser, je dois ajouter que
les Kurdes viennent de vivre un double exode
en deux ans: d'abord l'Irak, pays dirigé par
Saddam Hussein qui emploie tous les moyens
et les plus criminels, qui, à la manière d'Hitler
envers les juifs, commande un génocide, puis
en septembre 1988, la Turquie, terre d'écueils

Pour Sed,k. apprendre. apprendre pour pou-
VOir transmenre son savOIr et être libre.
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(4). Par ces mots, exprimés à haute voix et
malgré l'émotion qui le chahutait, Redâr lais-
sait klater tristesse et révolte, déception et
amitié, tout le chaleureux amour fraternel par-
tagé avec les animateurs pendant le s4!jour à
Lastic.(S)

Oui, ce sont ces mêmes enfants, ces mêmes
adolescents, ces mêmes adultes, qui portent
malgré tout l'Espoir et qui veulent RE-
NAITRE pour VIVRE pleinement en leur
pays et rester fidèles à leur "kurdité".

(I) Gallimard. Folio.
(2) Prix Mondial Cino dei Duca pour l'ensemble de son
oeuvre. 1982.
(3) ce qui signifie: "aller vers la morl"-r~islant.
(4) Traduction raile par Kemal. interprtte kurde.
(S) Les animateurs gardent le contact avec les Kurdes. soie
par des visites, soit par de J'animauon car ils onr eu un
coup de coeur qui n'est pas prêl de s'erracer.

dent les bras en croix sur le sol, les mains sur la
gorge, rAlant et pleurant.

Ce sont ces enfants, ces adolescents, qui ont
appris la Paix sur le sol de France où les avions
ne larguent ni bombes, ni produits chimiques,
où les militaires et la police ne tirent pas sur les
gens, où des animateurs leur ont prouv~ que
des adultes savaient les accompagner dans leur
quotidien, leur parler, s'amuser et construire
avec eux.

Ce sont ces enfants, ces adolescents qui,
émus, ont dit au revoir aux animateurs, cha-
cun A leur façon, les uns plus sensibles que
d'autres mais tous en ayant "gros sur le
coeur" A l'heure de la séparation. Et j'entends
encore l'appel lancé à grands cris par Redâr,
installé sur les marches de l'escalier d'un bâti-
ment du camp de Lastic, lors du départ des
dits animateurs: «Merde! Merde! Merde!
C'est emmerdant de ne pas parler français, de
ne pas pouvoir dire tout ce que je voudrais ... »
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Jiuotb
. dans l:s com\lats livr~s par les r~sistants.

Rlua, lui, a entendu l'explosion d'un engin
pr~ de lui et a reçu un klat d'obus sur la tete,
sans trop de mal, heureusement.

Kak Rachid, '6 ans, et sa femme Fatiha,
poss~daient environ SOOO pommiers. Tout a
~t~ ras6 par l'arm6e irakienne, Du bourl o~
vivaient Hussein, "Barman6", il ne reste que
des dkombres, Pu un mur n'a r6slst6 aux
bombardements IrakIens, Et Hussein a dG par-
tir, abandonnant sa maison, A peu pr~s 20 hec-
tares plant6s de pommiers, de pechers,
d'amandiers, de vilnes.

La plupart des r6fugl6s kurdes de 1'6t6 1989
ont combattu dans la r6slstance. Pendant plu-
sieurs ann6es, sous les bombardements et la
pouss6e des tanks, Ils voulaient d6fendre leur
terre et leur bonheur. Mals contre les armes
chimiques, il leur a fallu fuir, sinon mourir. Et
des morts, par les ,US uphyxlants, Il y en a eu
'000. Cinq mille martyrs dont parlent et parIe-
ront toujours les adultes et les enfants, Le 2'
aoOt 1988 restera A Jamais ,rav6 dans leur
m4!moire, dans leur chair, Jour anniversaire
c4!l4!br4!avec force nert6, d6slr de L1bert~, de
Paix, au camp de lastic, en 1989, avec A la
boutoni~re, un crepe en signe de deuil,

Depuis cet ~mement (pour la premiùe
fois, l'arm6e irakienne utilisait les armes chi-
miques), la destruction des villages au bulledo-
zer continue. Et en juin 1989, dans leur folie
d4!vastatrice, les Irakiens ont anüntl "Kala-
diza", une ville kurde de 120000 habitants.

Le Kurdistan, c'est aussi 1'4!volution dans le
choix des pr~noms depuis le drame.
"Esman": la voQte c~leste; "Sana": la
puret~; "Goulizar": la rose jaune (pour les
ain4!s), soulignent l'harmonie, la vie paisible,
le bonheur. "Be Ouar": sans patrie;
"Kovan": d4!sespoir; "Naline" lamentation
(pour les enfants), 4!voquent la destruction, la
guerre, l'exode.

Nombre d'enfants et. d'adolescents sont
marqu4!s à vie par tout ce qu'ils ont vu et subi
en Irak et en Turquie. Eclatent toujours et
encore et sans cesse, dans leur m~moire, les
bombes, les mitraillages, les vrombissements
des avions assasins et les ordres gutturaux de
la "police". Et quand ils expliquent la propa-
gation des gaz, ils miment l'asphyxie, s'4!ten-

Les Kurdes: à ['image des Auvergnats
du temps passé

J'ai connu le temps de la vraie
parenté. du bon voisinage et les
années vécues dans une chaleureuse
atmmphère villageoise m'ont permis
une enrance et une adolescence, mar.
que i'ldélèbile d'une période de con.
lacts, d'èchanges rructueux, de séré.
nité.

Je sais que le progrès, le moder.
nisme qui ont fait irruption dans le
quotidien, campagnard et citadin,
ont aussi effacé la vie en commu.
nauté, imposant à tous le "chacun
chez soi", le "chacun pour soi".

Ainsi apparaissent avec plus
d'acuité, l'égolsme (latent chez tout
être humain), la jalousie, l'indiffé.

rence, le dédain, le mépris et bien
d'autres facteurs négatifs de notre
société qui nuisent et détruisent les
bases les plus fondamentales de la
ramille et de la communauté.

Au camp de Lastic, de nouveau,
j'ai vu jaillir les flammes de la solida.
rité, de la générosité, tout le respect
envers autrui, toute la fidélité au ter.
roir et aux parents, tous ces traits
humanitaires qui animaient mes pro.
ches et mes voisins de village. Les
Kurdes, avec spontanéité, simplicité,
dans la joie, m'ont accueilli avec
beaucoup de savoir.faire, de savoir-
vivre, de respect, que celui-ci vienne
de l'enfant, de l'adolescent ou de

l'adulte.
. Le partage de loutes choses est

aussi une qualité marquante de leur
comportement. Sans doute ont-ils
appris, depuis longtemps, au fil des
siècles, que la Terre n'est qu'un seul
Pays, qu'elle n'appartient donc pas
en priorité à certains mais qu'elle
héberge tous les Etres Humains. Sans
doute ont.ils appris, au long de leurs
expériences, que nous avons tous
droit à un morceau de pain.

Ainsi, ils ressemblent à nos ance-
tres qui réservaient toujours, bien
que n'étant pas très riches en mon-
naie, la part du pauvre et savaient
faire place à tout arrivant à leur

table. ~~
Les Kurdes ont le meme sens de

l'hospitalité, du partage. Ancré en
eux, très rort et en permanence, ils
possèdent l'espril de ramille. Et la ~
famille, justement, composée de huit
à dix personnes, meme au plus dur
des épreuves et les plus cruelles, les
plus douloureuses, compte plus que
tout pour eux.

La famille, c'est la lampe qui
èclaire et rèchauffe et attire et pro-
tège parents et enfants, lampe gar-
dienne et garante de l'Unité, confor-
tée par d'autres lampes, celles
d'autres familles pour le bâti d'une
communauté fidèle et tout ensoleillée -:
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M.B.

(I) chanu qu'w ptuveat spoalUllftntnl Impro ....ucr ce
qui latr donne WIe puw.ancc tvocauic:c tOUI to fa.llcup-.
DOuelle.

de nos suffisances, de notre civilisa-
tion, nous devrions de temps en
temps nous accorder le temps de la
réflexion Quant , certains rou .. es
par trop modernes Qui usent les élans
intuitifs et tourmentent notre Quoti-
dien.

Le dire, l'écrire, me semble une
évidence; pal fois, il faut oser affir-
mer certains axiomes et prendre cons-
eience de la valeur humaine des gens
venus d'ailleurs et Qui n'ont pas for-
cément tort de vivre' leur manière,
celle-ei n'étant pas identique • la
nôtre .

Le dire, l'écrire, n'est pas une criti-
Que pour le plaisir de choquer mais
une constatation et une remise en
cause d'une évolution outrée Qui
nous asservit plus Qu'elle ne nous
sert.

Le dire, l'écrire, ce n'est pas renier
l'accueil, la générosité, la solidarité
dont cenains Français font preuve,
mais c'est vouloir Que ces Qualités
naissent et renaissent en nombre mul-
tiple, restent bien vivaces en toutes
eirconslances, tout autant au béné-
fice des Français Que des autres, nos
frères venus d'autres pays.

Le dire, l'écrire, n'est pas effacer
certains éléments positifs et non des
moindres Qui déterminent notre vie
en France: la démocratie, la liberté en
particulier.
... Et je souligne Que ce sont des réfu-
giés Kurdes Qui m'ont déclaré avec
solennité:
« Vous avez de la chance d'être Fran-
çais el de vivre ell France, pays démo-
cralique qui respecle la liberté ... Oui,
vous avez de la chance, beaucoup de
chalice!».

N'estoCe-pas Qu'ils ne sont pas
aussi primitifs Que ça, les Kurdes?

Et avec certains "ancien!)" el aussi
avec d'autres Français, ils pourront
se donner la main et faire un bOUIde
chemin ensemble ...

Accompag", du "Su" Sed,r chanlI: «Mall lambour eslUII
pechmerra, il criepour lIoln peuple, c'eslIII IIOÏJ/ da pouvres,

c'eslulllllbounur mail lambour... (chanson krite par
un pechmerp).

En lcuv.nir dei gu
eaphyxillnta: jour d. deuil pour

dÎlhad.

ils mangent plus simplement et de
bons plats, sachant probablement
Qu'il faut "manger pour vivre et non
pas vivre pour manger".

Dans le domaine du savoir vivre,
ils peuvent soutenir la comparaison
avec nous et ils peuvent nous faire
réfléchir sur le plein sens de la modes-
tie, de la générosité, de l'amitié, de la
saaesse et toute la sainte philosophie
orientale Qui, elle, détermine .leur
force morale et leur espoir.

empreints d'ânot!on et d'esPoir.
sournes de VIE des enflAts et des
Idolesc:entslors des jeux, des prOIDI-
nades, des retes auxquelles ont parti-
d~ les adultes,

Jusqu'l mon heure clenli6re, reteD-.
tlront, vibreront partout autour cie
mol et plus encore en mol, les chanu
Ii spontana, si clairs, de mes jeunes
amis Kurdes qui m'ont ainsi, lent!.
ment, chaleureusement. honor' du
mess.. e de leur drame mals auui de
leur Amour du Kurdistan et cie leur
p6an lia PAIXI

lis ont su tout de suite. par Intul.
tlon, que je suis ICnslble aux chants,
tour 1 tour Dostai&!ques et joyeux
(peutottre parce que je chante auss!).
et que je sais 6coutor et appr6c:lor
leurs volx aux Ii vibrantes intona-
tions,

Ils ont alDsl ofCert des moments de
vie plus Intenses 1 ceux qui ont eu la
chance de part .. er leur enthousiasme
juvénile et iis m'ont confirml! que
seules, les ondes positives (ceUes por-
tiles, colportlles par l'espoir le sont).
peuvent faire reculer les ondes nl!pt!-
ves et les vaincre,

Mes parents, mes arands-parents.
mes &Jeux, enracinés dans la terre
auvergnate (certains obliaés de partir
au Iain pour PIner leur pain, IOnt
fidèlement revenus au viU.. e) bon
an, mal an, possl!dant peu de biens
mais en I!tant vraiment propritaires
(quelques vaches, quatre ou cinq hec-
tares de terre, la tourte, le from .. e.
Je beurre dans la maie, l'or dans le
arenier) m'ont toujours dit et chantl!
leurs espl!rances. prl!cisant ainsi leurs
valantI!, leur persl!vérance, leurs joies
et sachant, au arl! des épreuves et des
satisfactions, qu'il faut rester fidèle 1
la terre natale, défier tous les travers,
du Quotidien, tous les danaers et
assurer ainsi la arandeur morale de
l'homme.

J~

~
~ d'AMOUR.
;a De plus, l'Espoir les habite, au
.~ plus profond de leur Etre et ils savent
~ le .:ultiver, le fortifier malaré toutes
-= les épreuves subies depuis des siècles,
;. épreuves dont l'intensité dramatique
.. auamente selon la mise sur le marché

international des armes de plus en
plus "modernes", de plus en plus
destructives, et le despotisme de cer-
tains "chefs" machiavéliques.

Ils ont appris', Caireface 11'adver-
sité, à l'implacable et tenace adver-
sité, au cours ae leur existence de
nomades, montant et démontant leur
campement, chassés de leurs propres
biens, de leur terre, spoliés, volés par
les plus malins, traqués, pourchassés,
récemment bombardés JusQu"
l'anéantissement de leurs villages,
asphixiés par les produits chimiques
(5000 martyrs), puis parqués dans des
camps militaires, celui de Mardin
mais aussi deux autres camps: Quel-
Ques 40000 kurdes vivant dans ces
!rois camps; oui, ils ont appris ,
résister à toute une longue période de
terreur, de massacre. Et ils laissent
malgré tout fleurir l'Espoir dans
leurs yeux.I

~
~
~..~ Nul doute, les Kurdes et les pay-

sans auvergnats (il en est de meme
~ des paysans de toute la France), ceux

•

~ qui n'avaient pas vetu leur appeUa-
.. tion d'agriculteurs et n'étaient pas

astreints' des Quotas laitiers, , des

1
emprunts (hypothèque pour toute
une existence), • des inepties de tou-
tes sortes dans les productions' des

i,'

variations subites, oui, les Kurdes et
les paysans du passé ont des affinités,

La philosophie kurde rejoint et se
fond dans la sagesse des paysans de

~ ma jeunesse. Preuve est ainsi faite
.. Que dans la difficulté, dans la sauf-
~ france, s'exprime plus fort l'Espoir.
~ D'aucuns prétendent Qu'ils ont, les
.. Kurdes, "un côté primitif". A ceux-
~ là, je me permets de préciser Que s'ils
":,': Qualifient de "primitif" la bonne

entente, la solidarité, le respect
d'autrui, des traditions, de la vie en

:: communauté, les valeurs de leur
:. identité, la tendresse, l'affection,
, alors je me sens très proche des Kur-

=: des et de leur comportement "primi-
~ tif".

Que ce soit au camp, dans les dar-
~ Kurdesen tenue de flte. toirs, dans le nouvel appartement ou
~~ la "maison", dans le arand réfectoire

ou dans la salle' manger Qui est leur
présentement, en des conversations •

r: De pillS. ils chantent! Et ils chan- plusieurs, assis en tailleur, formant
;. lent à pleine voix, à plein coeur des un cercle ou en des dialogues, au
~ chants de souffrances et de joies, des cours de l'animation ou en d'autres
:= chants de Paix, hymnes très forts au endroits, les Kurdes ont eu pour moi Dans notre cocon de superflu,
$ Kurdistan. Longtemps encore, éter- (et pour les autres animateurs), le nous, les "bons français", les "gens
:: nellement, résonneront ces chants au sens de l'accueil. A table, s'ils ne biens", les "biens pensants", par
';, camp de Lastic, chants tout manaent pas aussi "bien Que nous", trop imbus de notre "supériorité",

.s.. ~."oIV'o". "' _ •• VV'w"oIVh."' "'••"'._.""" •••••_ •••~"'.'VY 'V'.IV'oIV """ •••••••• "' ...
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Et maintenant? ••

Et ils aiment la vie malar~ leur nostalgie.

D~ormais, pour les n!fugiis Kurdes, il faut
vivre en France, avec les Français, faire le
maximum pour rester des Etres Humains et
pour continuer l espirer, l aller au-dela d'un
drame, meme si celui-ci hante toujours et pour
lon,temps leur cerveau.

Ces riru,l~ qui binificlent de la Conven-
tion de Oen~e, placis sous la protection jurI-
dique et administrative de l'Orfice Française
de Protection des Rifu,iis et Apatrides,
depuis leur dipart du camp de Lastic, habitent
l la Croix-de-Neyrat, Vic-le-Comte, Corent,
Sainte-florine. Auzon. Arvant. Lempdes,
Castillon-en-Couserans (Aribge), Peyrelevade
(Corrèzet et Mainsat, en Creuse.

Les derniers Kurdes ayant quitti Lastic le
jeudi 19 octobre au matin, sont install& dans
le Bassin du Val d'Allier l Auzon (deux famil-
les), l Lempdes (une famille), soit en tout 70
personnes.

Cette n!gion qui a connu la prospirlti grAce
aux mines de Brassac, aux aciiries (Ducellier),
subit un dklin konomique considirable;
l'importance de celui-ci n'khappe à personne.
Et les solutions ne sont pas faciles à trouverl

Les gens qui en sont les victimes ajoutent à
leur diceptlon d'avoir perdu leur emploi des
propos amers voire acides pour quelques-uns,
les plus "nationalistes".

«Mais pas beaucoup constatent les
Kurdes ... dans quelques mois, quand ils ver-
ront que nous sommes calmes, que nous ne
manifestons pas, que nous sommes pacifistes,
ils n'existeront plus!».

Cette philosophie, cet optimisme seront
peut-etre diçus vu le fanatisme ouvertement et
violemment affich~ à Sainte-Florine par le
verbe mais les Kurdes sont raisonnables, très
avertis, conscients des mouvements politiques
qui agitent la France et ils veulent ~viter tout
affrontement, toute manfestation et surtout,
toute rkup~ration d'où qu'elle vienne. C'est
pour ça qu'ils ont refus~ un voyage, tout frais

: payb, pour Paris, le dimanche 12 novembre.
«On voulait nous faire chanter et danser mais
ça ne nous a pas plu. Il semble qu'il y avait
quelque choses de bizarre là-dessous. ».

Oui, les Kurdes sont très au courant des
intrigues politiques; ils en ont souffert dans
leur pays et ils savent tous les pièges et autres
chicanes à contourner.

. «La France nous a accueillis en toute frater-
nitt!, nous dit Mohammad; nous devons en
remercier fes Français dont nombreux ont t!tt!
gt!nüeux envers nous. Le meilleur merci, c'est
de vivre en bons termes avec eux, sans pagaille
mais avec respect vis-à-vis des Français qui ont
permis que nous soyons en France, terre
d'accueil, première terre d'accueil!»

Nul doute, ils appr~cient leurs nouveaux
logements, des appartements spacieux (sept
pièces), dans des H.L.M. «Oui, c'est grand et
c'est bien pour nous car nos familles ont beau-
coup d'enfants.» (il faut compter de six à huit
enfants pour chacune des familles).
«Au point de vue habitat, nous confirme
Chaaban, une jeune Kurde de 20 ans, c'est
mieux qu'au camp de Lastic, mais au camp, il
y avait quelque chose de mieux car nous /!rions
tous ensemble.»

Cette s~paration, quelle amertume n'a-t-elle
pas fait naitre en eux! Ils sont si fidèles à la
communaut~1 Mais ils ne pouvaiedt pas rester
à Lastic pour diverses raisons qu'il serait trop

R!dar s'exprime par le dessin.

long à exposer mais qui sont ~videntes et d'une
logique implacable. Alors il leur faut accepter
la s~paration, acqu~rir leur autonomie en
France, et avant tout, apprendre à parler et à
krire le français.
«C'est notre chance, nous confie ~ik, père
de six enfants; alors il faut t!tudier sérieuse-
ment pour bien parler lefrançais. Aprls, nous
pourrons travailler et nous faire mieux com-
prendre.»

Instituteur le matin et marchand primeur
l'après-midi dans son pays, S~dik, 34 ans, met
tout son savoir au service des Kurdes qui sont
dans le Val d'Allier. Et il a Ja volont~ de "s'en
sortir". C'est à ce prix, au prix fort, qu'il sera
un homme digne, libre et apprki~.

Il parle d~jà français, pas couramment mais
assez pour dialoguer avec les personnes qui lui
apportent aide, conseils, encouragements.
«Dans deux ou trois mois, je saurai. Aprls, je
pourrai mieux apprendre le français à mes
en/ants.»

Oilshad (10 ans, qui à ~té scolaris~ pendant
cinq ans dans son pays), Sherzad (II ans, qua-
tre ans d'kole), Hozan (la seule fille de celle
famille, 10 ans, trois ans d'kole), compren-
nent assez bien le français et s'ils le parlent
difficilement, ils peuvent tout de même
s'exprimer, aid~s de gestes et de dessins.

Scolaris~s depuis le 13 novembre (presqu'un
mois après leur arriv~e), soit à Auzon, soit à
Sainte-Florine, les enfants Kurdes progresse-
ront de jour en jour afin de pouvoir dialoguer
avec les enfants français dont certains les ont
adopt~s d'embl~e. Aux premières notions
inculqu~es à Lastic, s'ajouteront des écrits
plus assurés, une lecture certes pas facile mais
si b~nHique.

Nul doute et meme si certains n'ont pas les
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placer des mots français, d'~couter. de s'habil-
ler à la française, de: se coiffer de mème, de
fr~quenter les françaises et d'aller en prome-
nade avec elles. De plus, exellente cuisinière,
elle sait recevoir avec beaucoup de sayoir-vivre
à sa table et se faire appr~cier par son travail'
de maman, de ménagère, par sa gentillesse, ses
~lans de vie. Malgré la tristesse qui mouille ses
yeux quand elle parle de ses parents, de ses
soeurs qui sont rest~ là-bas, loin d'elle, mal-
gré les souffrances endurées au camp de
Madrin, elle regarde la vie avec courage,
volonté, vaillance.

Certes toutes les femmes kurdes n'ont pas l:a
meme volont~, le même tonus, la même envie
de s'adapter à la vie française, mais qui sait, la
conduite de Nasrin fera peut-êlre des émules
parmi ses compagnes? (Nous avons vu
d'autres femmes kurdes qui n'hésitent pas à se
vêlir à la française el à aller vers les Françai-
ses).

A Peyrelevade, dans un site qu'aurait aimé
Victor Charrelon (peintre auvergnat talen-
tueux), accueilli au "Village de Vacances" par
les enfants, je suis lout de suite invité à la mai-
son pour boire le verre de la bienvenue, pour
khanger des nouvelles, pour parler de ceux
qui habitent ailleurs et qu'ils voudraient
revoir. Ensuite, nous allons au bourg pour les
provisions de deux jours car les commerçants
de cette commune de la Corrèze n'ouvrent pas
leurs magasins.

Chez la boulangère, chaque père achète de
10à IS pains, ce qui fait dire à une clientèle du
coin: «J'es{Hre qu'il y aura du pain pour
moi?»
«Oui, me dit la boulangère, je les vois tous les

llilOnl jeuna
el bien qlle pro
fondt!menl mar
q,* par la

,lIerre, Ua 0111
ellyi. de

VIVRE.

venir, elle n'h~site pas à participer aux conver-
sations de ses nouvelles amies (Jacqueline,
Pierrette, Elisabeth, Roselyne, Yvonne), de

J~
REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPf.-RrvISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

mames aptitudes intellectuelles, ils ont assez de
volont~, de fiert~, pour apprendre. Aussi vite
que le permettront les ml!thodes d'enseigne.
ment et le vrai vouloir des enseignants.

Les moyens d'existence? S~dik perçoit,
"pour les enfants" (allocations familiales),
4800 francs par mois: situation de novembre
1989. Il bl!n~ficie de l'Allocation Logement
mais ne .ais pas encore la somme qu'il devra
d~bourser pour le solde. Le loyer r~el vaut
1400 francs; Il y ajouter les frais d'l!lectrlcit~,
d'eau. Ces prix risquent d'etre ~lev~sen chauf.
fage. vu la ~riode hivernale (chauffaae à
l'~lectricit~), et en eau, vu l'effectif familial,le
tOIlt'~ant tr& coQteux, chacun de nous le salt.

Sedik compte plusieurs fois quand Il fait les
cominmis.ions, dans une grande surface de
Brassac car les produits y sont moins chers que
dans les petites l!piceries locales. Et Il en faut
des provl5lons pour nourrir six enfantsl

Le riz, les choux, la salade, les pommes de
terre, les tomates, les oeufs, les macaronis, les
yaourts .ont au menu, avec beaucoup de pain,
celui-ci servant souvent à deux usages: façon
fourchette et nourriture.

Par contre, il n'ach~e pas de viande (elle est
trop chà'e pour son pkule), pas de vin, pas
d'alcool. Le lait, l'eau, les jus de fruits,le th~
et le caf~, sont les boissons servies à table, aux
trois repas.
«Quand j'aurais un emploi, ça ira mieux. En
travail/ant, je dois pouvoir faire vivre ma
famille. Et pour moi qui ai tout perdu, ma
maison, mon corifort, mon magasin, il y a une
chose qui compte plus que l'argent: c'est Nas-
rin et mes erifants. Etre ensemble, pour moi,
c'est une chance! Oui, une grande chance!»

Nasrin, à l'image de la volont~ de son mari,
s'efforce de s'intl!grer au mieux et pour y par-

La famille MOHAMMAD' Auzon:
un nouyeau dt!part pour une yie en France. dans la PAIX.

___ Fevrier-Mars-Avril 1990 La Galipote page 20

46



sait, est convoit~ par les paysans de "chez
nous" qui s'efforcent d'y rester. Certains
trouveront peut-~tre du travail dans les bois
mals moins bien sans doute qu'en Corr~e ou
en Haute.Loire où certaines Industries
emploient le bois pour la fabrique de meubles
et pour la pAte à papier.

Les enfants, eux, gardent leur sourire par-
fois teint~ d'amertume, de tristesse, en proie
dans ces moments là aux souvenirs du drame
et à la s~paration d'avec leurs amis. Et Ils

La vie des Kurdes continue et cet article n'a
pas la prétention d'avoir tout racont~ de celle-
ci, depuis leur arrivé en France. Pour eux,
c'est le vie au jour le jour, avec la volonté de
s'insérer au mieux, le désir de cohabiter en
bonne entente avec les habitants des commu-
nes d'accueil, la nostalgie de leur pays, la tris-
tesse inhérente au silence quant au peu
d'informations de là-bas, aux nouvelles de
ceux de leurs familles (ils téléphonent mais vite
la communication est coup~), et surtout,
avec, toujours bien ancr~ et vivace en eux,
l'Espoir de pouvoir repartir, retrouver tous
ceux qu'ils ont quitl~, et connaitre la liberté,
leur identité sur la terre natale.

Marcel BENBZIT.

•

regrettent de ne pas trouver de noisettes dont
ils sont si friands ...

La plupart des réfugi~ kurdes sont d'ori-
gine rurale et travaillent la terre. Celle-ci, on le

ont fond~ l'association "Mainsat-Kurdistan"
et qui veulent ainsi promouvoir l'insertion des
Kurdes au mieux.

lei, il existe aussi quelques fanatiques (peu
nombreux), qui d~larent les Kurdes ind~ira-
bles mais dans l'ensemble, tout parait ~tre au
mieux quant lia cohabitation.
«ll/aul comprrndrr ceux qui n~ sont pas pour
leur v~nu~ ici, nous confie une Creusoise; on
salt qu~ la vie en France ~t ~n ~ ~nparti-
eull~r n 'est pas /acile. Alors. bi~n sQr, certains
n'app1"kient pas leur venu~ Il Mainsat. De
p1u.s,Il)' a beaucoup de di//lrence, d~ mo~urs.
d~ rrligion. de personnalitl mlm~ pour que
tout soit par/ait. Et aussi. il ut des Français
qui se s~ntent Ilsés par rapport aux Kurdes qui
ont tout. tout de suite. l!/aut ltrr rlallsl~: cu
g~ns là auront des di/fieultls pour I~r ins~r-
tion socia/~ d'autant plus qu'~n t~rr~ cre!l-
solse, I~ travail n'ut pas abondant.»

Jeunes mals avec des reprds d'adultes,

jours. Ils sont tm b/~n. J~ I~'constat~. Ils ont DlMmb/~.»
/alt du progm d~puis I~r arrlvle d P~)'rr/~ Il semble que ce soit à Meymac, Sornac et
.vld~. (dlbut octobrr). J~ les comprrnds autres communes voisines qu'il y ait quelques
mi~.» "piques" de la part des fervents de Le Pen,

Chn l'Iplcllrr. 012Ils achlt~nt pommes d~ peut~re aussi «par jalous/~. nous dit une
t~m. tomatu. choux. salades. riz. yaourts. clame de Peyrelevade, paret qu~ nous. nous
un~ j~n~ /I(I~•.JNStlnt./es Illume$, 1iP.o.ndIl . avon&.tzct:Wlllllu Kurdes ~t qu'~ux n'ont pas
ma quutlolt; ql#Znt Ii Id p~net i!u. KUr!les; ...... . .
«Ils achi(en~ .it.vtnds ..Mail J~r~nna/$ que . A Mainsat ën\ tes enfants et les adultes ont
.d~puls I~r amvh. }~ f1~ridsp(u.s.» .' • • «I lICoiarls&'tr& vite (leur arrlv~ en cette

Quand •. la taissi~e, ell!= täpesur Ja commune de la Creuse date du d~but octobre),
machine; tofallse et'appriclt la Pr'&encë des • lea Kurde. habitent au "Hameau de
Kurdea en qualltl de clients. Pour le reste.... V~c:ea" des "Portes" (VAL), dan. des

Chez .le bi.trotier 0\1 'je doll *cc:epter un , petitti maisons qui sont lou~ aux touristes
verre, le verre de l'amltlf (fUi de frulO, lea, "'durant la b!=lIe.alson. Ils y sont "tr~ bien,
clients entrent sans UllbonJoUr. Mes amû Kur~ ....G)Ii~:trà bien". Mals ils seront 101& plUStard,
des en IOnt tout. «onn&, 'eüx-qyl.pnt.:lrch.~':. .dans la meaure du possible, au bourl. C'est
leureux en Ce HIIs. Seul; It sccritalrè d.M'ittre UIIe-obnptJon: pour cMer la plaee aux esti.
vient boire un .•.•pot .. et parler un peu, m'expll. .vants et c'est aussi le souhait des personnes qui
quant .que la münielpalll~ eilvlJ8._ de 1o.er 1.
KurdeS dans 1•. bOur., polir une meilleure
InsertiOn.
«La la., IIl.bas, au 'l'III.de vaccrncu, non
et n'ut pas souhaltab/~. C. ,,'., pas loin,
mais un ~ d l'ktzrt loul d. m'm~. n /aul
qu'i1s v/~;'1 anc nou.s. Dtzn& u" premier
t~mps Ils sont scolarlsû, les adult. daM un
Mtlm~nt, au vlllap; Mllmml qui/ail ol/let
d~ class~, les ~"'ants Il l'EcoI~ PrImaIrr du
bourg. II est conv~nab/~ qu'lls acqullrrnl/~r
autonom/~ ~t dleldent d~ I~r v/~ chn nous. A
mon avis, sur I~plat~ d~ Millnaches, IIdoll
)' avoir du travail pour 50 Kurdes. Mais bien
s(Jr. et sont ~ux qui dkld~ront ~t ~t"trr
partiront-Ils aill~rs dan&qu~/quu mals ... ?

*
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Chez le docteur Bardot où je conduis
Johan, le dimanche (elle a aval~ un peu d'eau
de Javel et son papa est affol~; il est seul, sa
femme est à Mainsat), nous sommes bien
reçus. La fillette (deux ans et demi), pleure à
grands cris puis soudain (par quel miracle?
Cherchez ... ), ne pleure plus, se laisse bien exa-
miner le fond de la learge et avale avec plaisir
un "plâtrage" qualifi~ de "trb mauvais et que
les enfants ne veulent pas boire" ,dit le brave
docteur tout surpris de la facilit~ avec laquelle
Johan, elle. le boit! Quand il saura qu'elle a
v~u au camp de Madrin, Il comprendra.

Chez les jeunes footballeurs de Peyrelevade,
sous mon impulsion, vite est organis~ une
partie de ballon: dix de chaque cOt~, on n'est
pas difficile. Oppos~ aux Français, les Kurdes
gagnent la partie jou~e dans un esprit sportif
et sain par 4 buts à 1. Ce match, j'en suis per.
suad~, aura autant d'impact sur les enfants de
Peyrelevade que mes explications quant au
drame véèu par les Kurdes. La vaillance, l'él~.
gance et le sens inn~ du drible, de la maitrise
du ballon, du tir au but ont impressionné les
enfants de cette commune de la Corr~e.

Chez une autre dame qui s'occupe des
familles Kurdes: «C~rtes. ils ont un peu trou-
blé !a vie de nos ~"'ants. comm~ ça ~ lait
pour toute nouvelle arrivle. mais dans
!'ensemble, on ne peut pas dire qu~ ce soit un~
perturbation. Tout semble bi~n se pass~r. Et
puis, pourquoi le cacher, il)' a là un aspect
non négligeable: ici, nous ne sommes pas tr~
nombreux et si certains Kurdes décident de
rester sur le plateau de Millevaches. ce s~ra
bien. Récemment, il y a eu une ~tit~ flte d
laquelle était conviés les habitants de Peyrrle-
vade. II leur a été expliqul d'où vienn~nt cu
gens et pourquoi. Ensuit~. les Kurdes ont
chanté. dansé. Les lemmes avai~nt mlm~ p~-
pari des g8teaux. C'est ainsi que l'on ~ut
mieux partager des moments d~ vi~,

F~rier.Mars-Avnl 1990 La Galipote page 21
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ELEFHEROTIPIA, 11. 04. 1990

EKTOKTO PÉTPO
~KOTO Koùpömv

ODD TOV Ozàil
ArKYPA, 11.

H ANTlnOAITEVrH KATArrEAAEI
KATAnATHrH ANSPOnlNON

l\lKAIOMATON rTHN N.A. TOVPKIA

AVETHPA i1cTaKTG lIiTpa,
ara onoia aUllnEplAallllà-
vonal 11 ~opia, 11 Aovo-

.plaia Kai 11 anayopeual1 TWV
anEPVIC.JV, avaKoivwaE Xeee; 11
TOUPKIK" KulIiipvl1al1 Via ne; 1 1
EnapxlEe; Onou touv Koup60l,
avayvwpltonae; iTal Elllliiawc;,
n"l1v aa.lÀIÇ, on oAoKAl1pGÇ 0
nAI19ua.,oç TWV nEploxwV
aUTWV Kai 0XI 1I0VO aVTäpTEe;
TOU KOUp61KOU EpvaTIKou KOII-
IImGÇ .PKKlt i;xEI E~EvEp9Ei E-
m61wKonCJÇ TI1 6rI111ouPvia

., EVOe; av~ÖfmlTOU Koup6laräv.
,', AivEe; IlÉpEe; IlETO Til IlEVciÀIl

6la6r;Awall 10.000 OTOIlWV aTIlV
noAIl TaltpÉ, OTIlV nEploxr; TWV
Koùp6wv, KOTO Til 61apKEIa Tile;
anoia aYTllA.J.äyllaav nupo ilE TIe;
6uvallEIe; aa<llOAEiac;. ilE anoTÉAE-
alla va aKoTw90ùv 4 malia, TO
TaupKIKO unOUPVIKO aUIlJ30ùA,o

, EVÉKPIVE npox9Ée; TO ßpa6u aEI-
, " po IlÉTpwv Via TIe; 11 EnapxiEe;

TWV Koùp6wv, noMa ana Ta a-
noia npOKCÙtaùV TIe; ÉVTOVEe;avn-
6poaEIe; Tile; TOUpKIKr;e; avnnoAi-
TEualle; nou IlIAOEI Via napaßiaall

, TWV av8pwnivwv 61KarwIlmwv,
, " Onwe; avaKoivwaE X9Ee; 0 EK-

'npoawnoe; Tile; TOUpKIKr;e; KUßÉP-
: v,IlQ'Ile; MEXIlÉT rla~cip, 0 KUßEP-

,vr;Tlle; Tile; :TEploxi)e; 9a ÉXEI nAÉov
. TO 61KaiwIla va anavopEùEI TIe;a-

" nEPviEe; 01 onoiEc;. KOTOTIlV Kpiall
, TOU, 9ÉTouv aE Kiv6uvo Til 611110-
, ala TO~Il Kai aalllCiAEla. 0 KUßEP-

" Vi)TIle; ÉXEI Enialle; TO 61KaiwIla va
, E~opi~EI ano TIlV nEpIOXr; KOTOi-

Kaue; nou 9EwpoùVTai EnlKiv6u-
val Via Til 61llloola TO~Il.

Onwç EinE 0 TOUpIl~ lIutlEp-
VIlTlIlill> Ell1IpOownoc;, unayo-
peÙETal ara TOlIpIlllla IIwa EVil'
!liipwalle; va 6I111ClCMUouv E16il-
aEIe; ri avaAÙOEIÇ nou npclllaAouv
~Ililla ane; mlXElpilaEIe; aa.a-
.\Elac;, EVW Ta pa61Ocllwvo 1IQ1 Il
T"AEOpaall 80 npEnEI va auvEp-
yàtoVTal lIE TO unoupyEio Eaw-
TEPIKWv lima TIlV npoETOllIDala
TWV EI6riaEwv uno TI1v nEplOX"
OUT". t.i6ETOI rnia'1e; t(J ~IKaiwlla

,..9TOV TOniKO KußEpvr;nj'.va ana-
yJSpE~E( ,TIlV KUKAocj)Opia EVTÙ-
'nwv it. ,va AAEivEI Ta hIEaTi)PIO
Jtlj.(ç, '01{ 0) 6Ioi)oEIe; nou 60110-

'a,l~~i.,,?'fi.'s» pva,AuaElç KpNETal

~ ..~v J1v:ono~Il!~1 ~n.v~~,
50

Ar;SEla i) anEIAoùv Til 61l1l001a
TO~Il Kai aa<!>oAEla,

AVT16pwvraç OT1Ç ano<!>oaElç
TOU unOUPVIKOÙ aUIlßouAiou, 0
apXIlvoe; TOU AaïKoù KOlIlJaTOe;
TIlÇ aVTlnoAÏTEUOllÇ EpVTciÀ Ivo-
VOÙ 6i)AwaE OTI OT1Ç61lIJOKpaTiEÇ
6EV npËnEI va EmßoMETOI Aovo-
KPIOio OTOVTùno, EVW, avaC\lEpo-
IJEVOe;aTIlV npoßAEIlIIl Via E~opia
KOTOiKWV TWV Koup61KWV nE-
PIOXWV, 6r;~waE OTI Kml TÉTOIO
ouvrarci napaßiaOll TWV avSpw-

nivwv 61KaiwIlmwv,
o aPXIlvoç TOU t1KOIIIIUT~ TOU

Op80u Ap0IlOUlt IouAE'ilJov NTE-
IllpéA 6i)AwOE OTI «Ta IlÉTpa aUTO
nou EAi)C\lSIloav uno TO Kpmoç
TOU navlKOù KOI TIJe; anEAmoiae;
6EV IlnOPOÙV va aVTlllETwnioouv
TIlv TpOIJOKpaTialt,

ria TOV npÖE6po TOU dUII-
Pou.\lou TOU Tunau», TOU ollllav-
T1KOTEPOU61l1l0010vpa<!>IKoù op-
VOYOU TIlÇ xwpa~ OKToA EKOi,
«To IIÉTpa aUTO ENOl nap6ll0la

TOUPKOt;
C1TpaT/(iJT'It;
&mT'Ipei tva
a"6ra
KOUplJ/KQ
XflJP/Q T'It;
1I0T/oavaTo-
A/Kift;
ToupKlat;

liE Ta aUIlPa IIÉTpa. nou di!-
~Ilaav TO 1925 uarEpa ano TIlV
~ËyEpal1 TWV Koup6wv~

nO.\ITIIIOI naPGTI1PI1Ti:ç OTI'IV
TOUPIlllI" npwTEüouaa EnEaiJlla-
vav OTI TO !liiTpa. nou éAaPe 11
TOUPKIIl" KulIEpvl1al1 Ev6EXOIIÉ-
vwç va ExOUV TO GVTi8ETa ano TO
npop.\mOllEva anoTdÉallUTa.
AEV anodEiETal, .\ÉVE QI 161Ee;nl1-
yÉe;, TO IIÉTpa va EVlaxùoouv TO
aVTITOUPlIlKa ala8Ï111aTo nou a.
vamuaaOVTal aTl1v nEploxi) TWV
Koup6wv.

o TomKOe; KUßEpvi)TIle; TWV nE-
PIOXWV onou ~OUV 01 Koùp601 a-
vaKoivwOE X8EÇ OTI Koùp601 av-
TOpTEe;emTËSIlKOV OTa XWPIO 0-
ßEToiK TIlÇ avaToAIKr;Ç ToupKiaç
KOI OKOTwoav nÉVTE malia, Iùll-
<!>wva nOVTa IJE avaKoivwoll TOU
ToùpKou a~lwllaToùxou, aMo EV-
vËa mOlJa TpaullaTi091lKaV,
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1.rak-armes prp'v
Les capacités militaires de l'Irak, première puissance armée du monde arabe

Par JEAN-PIERRE PERRIN

I MANAMA, 12 avr (AFP) - En moins de vingt ans, l'Irak s'est doté de
capacités militaires qui font de ce pays la première puissance armée du monde
arabe, capable de développ~r notamment sa propre technologie de pointe dans le
domaine des missiles balistiques et des armes chimiques.

Aussi diplomates et observateurs dans l.e Golfe s' i'1terrogaient-ils après
la découverte, mercredi, par des douaniers britanniques du "plus gros canon du.
monde" qui apparatt, dans ce contexte, comme "une arme obsolète".

"C'est de toute évidence une arme bien moins sophistiquée que les missiles
qui, eUN, ont atteint une précision sans commune comparaison"~ indiquait-on de'
SOl.lrCediplomatique. .

En effet, l'Irak possède un arsenal de missiles balistiques capables,
,selon Bagdad, lid'atteindre des objecti fs sélectionnés dans le centre de Tel
Aviv". Aujourd 'hui, les missiles 1501.-501 irakiens les pl.us comlUS sont les
al-Hussein, d'une portée de 650 km, et les al-Abbas~ d'une portée de 860 km,
tous deux dérivés des Scud-B livrés par l'URSS pend~nt la guerre Irak-Iran.

En décembre, lors du lancement de la première fusée irakienne à trois
étages capable de mettre des satellites en orbite, l'Un des pères du programme
mili"taro-i'1dustriel, M. Hussein .<ame1.,avait annoncé la mise au point de deu:<
nouveaux types de missiles sol-sol d'une portée de 2.000 km.
, Dans le domaine chimique~ le président Saddam Hussein a lui-même a~noncé
le 2 avril que san pays détenait l'arme chimique binaire, seulement possédée
selon lui par les Etats-Unis et l'URSS.

Dans le domaine bactériologique, des enquêtes judiciaires sant en cours en
RFA contre des sociétés et des scientifiques allemands soupçonnés d'être
impliqués dans la production de telles armes. En avril 1988, un Allemand de
l'Ouest a été condamné à Munich pour 'avoir l.ivré de la myocoto:<ine à Bagdad.

La tentation nucléaire

Sur le plan nucléaire, M. Saddam Hussein a toujours nié vouloir posséder
la bombe atomique et 1.'Irak est signataire du traité de non-prolifération des
armes nucléaires.

Toutefois, les experts de défense internationaux estiment, en majorité,
que l'Irak progresse dans le domaine de la recherche nucléaire, mais divergent
sur le nombre d'années qu'il lui faudra pour acquérir l'arme atomique.

Récemment, après la saisie de composants de détonateurs nucléaires par la
douane britannique, la lettre confidentielle londonienne Mideast Markets
affirmait que Bagdad s'était. procuré, via la Chine, des composants pour
centrifugeuses ultra-rapides nécessaires à la production d'uranium enrichi.

Dès 1980, la Grande-Bretagne et Israäl avaient accusé l'Irak de vouloir
produire du plutonium à des fins militaires en construisant, avec l'aide de la
France~ un réacteur nucléaire à Tammauz. Celui-ci avait été détruit l'année
suivante par l'aviation israélienne.
, A l'horizon de l'an 2.000, les observateurs estiment que l'Irak aura,
après Israä1., le plus pui~sant armement non conventionnel du Proche et
Moyen-Orient. Bagdad a déjà la première armée conventionnelle de la région.
Ses forces terrestes sont estimée à 650.000 hommes~ son aviation à 35.000
hommes dotés de 400 à 500 appareils servis par les meilleurs pilotes du monde
arabe. Sans compter la garde présidentielle forte de 45.000 hommes, la milice
et 1£;'>5 supplétifs ~rdes.

De surcrott, les sept corps d'armée irakiens - soit 44 divisions - ont été
aguerris par huit terribles années de guerre avec l'Iran.

jpp/jlp/hc

~fP 121720 AVR 90
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Ph.G, ~vec AFP

rai de Paris, est même venue
renforcer les pouvoirs des RG.
La chasse aux négriers est
ouverte.

illustration : une trentaine
d'inspecteurs ont récemment
investi un immeuble en cons-
truction, situé au 51, avenue
Marceau, à Courbevoie (Hauts-
de-511ine),et des chantiers de
maisons individuelles, avenue
Gavroche, à Vauréal, prés de
Pontoise. Là se trouvaient de
véritables centres de dispat-
ching pour réfugiés kurdes,

Les inspecteurs ont appré-
hendé des « employeurs» : Ali
Altin, chef d'une entreprise
portant son nom à Poissy (Yve-
lines), Yasser Kasaï, gérant de
Tous Travaux Publics (TIP), et
deux de ses amis, Cavdet Bay-
kan et son fils Hassid, domici-
liés à Limay (Yveline). Présen-
tés au juge d'instruction à
Nanterre, ils ont été inculpés
de trafic de main-d'œuvre.

Les employeurs d'ouvriers
clandestins tentent de se justi-
fier : « C'est parce que nous
avons du mal à trouver du
personnel de chantier que
nous faisons appel à ces socié-
tés de sous-traitance qui nous
démarchent sans cesse, expli-
que ainsi un des directeurs de
Construction Industries et Mé-
thodes, à Courbevoie. Nous
payons ces sociétés au tarif de
la profession et sur facture.
Tout est donc légal. Si ces
sous-traitants sous-paient
leurs employés, les réglant en
liquide et sans bulletin de paie,
nous n'y pouvons rien. Les po-
liciers ont raison de vouloir
assainir ce marché de la main-
d'œuvre de travaux publics, où
tout est possible. »

.... IEGH,IN.

Une note du
procureur général

Reste que les pouvoirs pu-
blics ont bel et bien décidé de
prendre désormais le pro-
blème des négriers à bras le
corps. Depuis deux mois, des
instructions ont ainsi été don-
nées par le gouvernement
pour juguler la recrudescence
de l'immigration clandestine.
La Préfecture de police a, pour
sa part, l'intention de mettre un
peu d'ordre dans ce marché du
travail paralléle.

Conséquence : une cin-
quantaine d'inspecteurs des
Renseignements généraux de
la Préfecture de police - habi-
lités officiers de Police judi-
ciaire (OPJ) - ont aujourd'hui
compétence sur une douzaine
de départements autour de Pa-
ris, Et une note du 5 mars,
signée par le procur~ur géné-

gié, valables dix ans, et ne
peuvent faire l'objet d'une me-
sure d'expulsion.

Ces ouvriers sans statut lé-
gal sont payés en liquide par
ceux qui les placent chez les
employeurs. On se garde bien
de laisser des traces compta-
bles. Les salaires sont bien en
dessous du Smic. Les clandes-
tins sont discrets, et, pour la
plupart, ne s'expriment pas en
français. Tous affirment ne rien
savoir sur le racket dont ils
sont victimes. Ils prétendent
également tout ignorer des tra-
fics de stupéfiants qui seraient
organisés par les nationalistes
du Kurdistan dans le quartier
Strasbourg-Saint-Denis, à Pa-
ris, où vivent plus de 30 000de
leurs coreligionnaires.

LesK~,rdes d'Allemagne
débarquent à Paris

, Les négriers en ont fllit leur proie.
Mais la Préfecture de pDlice a décidé de mettre de l'ordre
dans cette exploitation clandestine. Sur ordre supérieur.

Chassés de RFA après l'öuverture du 'Mur ce Berlin

'Offensive de'la guériDa ku{dè
La provInce turque d'Anatolie a été le théMre
d'attentats quI ont fait plusIeurs morts.

L',a guérilla kurde du PKK (parti
r . marxiste des tra~leurs kurdes),
:uE FIGARO, 13 avril 1990 ---------------. principale organisation en lutte

arm!e contre le pouvoir central turc,
s'est livrée dans la soirée de mardi à un
raid éclair et meurtrier contre le village
d'Ortuiu, dans le sud-est anatolien.
Soixante rebelles armés ont fait irrup-,
tion dans le petit hameau. Sept person-
nes ont été tuées, et leurs maisons
incendiées. Au même moment, à Du-
.gunculer, une autre attaque, lancée par
un commando du PKK était mise en
échec in extremis par la police locale,
provoquant la fuite des « guérilleros».
l.a presse turque d'hier rapporte, qijant
à elle, que cinq autres villageois au-
raient été tués et douze blessés par des
membres du PKK, dans la journée de
-mardi. Enfin, deux bureaux du parti de
la Mère Patrie. actuellemènt au pouvoir
(conservateur). ont été plastiqués hier à
1...' 1, ..1". 1 ........ ,. , ... 1 ,'" ....1';('\ .... d' .~,. r ..... -, ..

gauéhe Dev-Sol.
Ces opérations armées interviennent

deux jours après que le gouvérnement
d'Ankara ait décidé de mettre onze
départements de la préfecture de Diyar-
bakir sous état d'urgence pour «com- ,
battre le terrorisme dans le sud-est
anat6lien». Une mesure qui permet aux
autorités locales de censurer toute in-
formation et commentaire de la presse
sur cette région, d'expulser « toute per-
sonne susceptible de troubler l'ordre
public», et d'empécher les grèves et les
lock-out.
« Désormais, toute violation des droits'

de l'homme au sud-est sera légalisée, Le
gouvernement a opté pour la solution
basée sur la force militaire ». ont affir-
mé hier des représentants de syndicats
de travailleurs, Les partis d'opposition
ont dénoncé ces déci~ionsdu gouverne-
mellt.

La France, terre de re-
fuge,.. Encore faut-il ne pas
élargir la définition, comme le
font les négriers, fournisseurs
j'une main-d'œuvre à bon
narché, Les nouveaux cian-

I jestins sont d'origine kurde.
~hassés de la République fé-
1érale allemande depuis l'ou-
'erture du Mur de Berlin, alin

'je faire de la place aux ressor-
~issantsde la RDA - des ou-
vriers beaucoup mieux quali-
~Iiés, qui, par ailleurs,
'bénéficient Qutre-Rhin, d'une
oriorité à l'embauche,

Dernier coup de filet parmi
-::esnouveaux arrivants : une
'"ngtaine d'ouvriers kurdes se
Jisant candidats réfugiés polie
.iques auprés de l'Office fran-
;:ais pour la protection des ré-
:ugiés et apatrides (Ofpra). Ils
.)nt été débusqués, ainsi que
leurs quatre négriers, par des
.l'specteurs du service des
Renseignements généraux
(RG)de la Préfecture de police
de Paris, que dirige l'inspec-
teur général Claude Bardon.

En Allemagne, les tenants
de celte filiére, proche du PKK
(parti patriotique du Kurdis-
tan), leur avaient proposé,
moyennant 1 000 ou 2000
deutschemarks ((3250 F à
.7 500F), Ie passage en France,
mais aussi un logement et une
'demande de titre de réfugié
politique auprés de l'Ofpra. En
oubliant toutefois de leur préci-
ser... que trois années au
moins s'écoulent avant que
l'organisme ne statue sur leur
sort Quant aux quatre mem-
bres du réseau, chargés en
France de « réceptionner» ces
clandestins, ils sont titulaires
de cartes de résid~nt privilé-
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Kurdes-manifestation

,Mäiiifestation contre la politique de la Turquie al~ .<urdist.an
\.

~ PARIS, 13 avr (AFP) - Quelque trois cet,ts personnes, selot1 l.a po~.ice (50L,
~elon:les organisateurs>, ont manifesté vendredi, à l'appel du Comité de

'~olid~rité avec le peuple kurde, contre la politique du go~vernement turc au
.<urdistan.

'les manifestants se sont réunis aux abords de l'ambassade de Turquie puis
,se sont rendus à Radio-France, o~ ils entendaient également protester contre
..1I1.e silence dS!!imédias Sl~r le génocide au .<urdistan". Ut1e délégation a été
~eçue par un représentant de la Radi~.

cc:/eb
AFP 13191.2

!"OF
AVR 90
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warhead containing chemical or
biological agents or to put a nuclear
warheaJ into space,

Ca The haqi capital, BllgbcJ8d, ilnnon .about 1190kilometers (550 miles)
, from Tel Aviv and just over 650

kilometers from Tehran, distances
that are far greater than the range
of any conventional artillery piece,

Germany's 420mm Big Berthas,
for example. reached less than IS

five persons. thréè of whom are; kilornelels, while its most famous
facing charges. One was deported long-range gun, the 220mm ~
and another released. called "Kaiser Wilhelm Geschütz"

Iraq, apparently fearful of a rep- hit Paris in 1918 from a distance of
etition of the 1981 Israeli attack on 125 kilometers. The Iraqi gun
its French~ilt nuclear plant at would be the largest since the
Osiraq,has~d thatitisprepar. 1,300:ton ~ons the ~s
ing a nuclear wt"apons program. It used m the SIege of Sevas~ m
announced this week for the first 1942. They could hurl an eight-ton
time that represeatatives of the In- shell nearly 50 kilometers.
ternational Atomic Energy Agency In the 1960s, a Canadian-born
in Vienna are inspecting its nuclear scientist working for the Ü.S, De-
installations. partment of Defense, Gerald V"

Although it denies having nucle- Bull, fired an. 85-kilogram (185.
ar capability, Iraq makes no secret pound) proJe'Ctile to \I r~ord ahl-
of possessing binary nerve-gas tudè orneariy 180 IdIometers using
weapons. President Saddam Hus- a gUll with two 419mm barrels.
sein w~ed this !ll0nth that Iraq The SCH:a1ledHigh Altitude Re-
woul~, l~t our fITe burn ~ of . search Project was abandoned and
Israel. With such weapons. if the Mr. Bull later went to prison for
Israelis attacked Iraq. ~g the- selling arms and technology to,
1980-88 Gulf War, the Iraqi go~.' South Africa. He was murdered in .
er~~ent shocked ~orld pu~li(' Brussels on Harch 22 in what po-
Op1DIOn br attacking. Iranian" lice 'said was an apparent contràct
trü:<>Ps~d Its o~ Kurdish popu- . killing with a silenced pistol.
latIon With ch~~ weapons. 'His son. Michael Bull, later con-

NBC teleVISion reported. fumed that Mr. Bull, 62, had been
Wednesday that Iraq also had de., helping Iraq perfect its long-range
veloped a germ warf~e 8!'~' conventional artillery.
The U.S. network, quotIng mtelli- .
gence sources, said West European • Hu88ein Meets 3euaton
companies sold the Iraqis ~uip- Mr. Hussein told a U.S. Senate
ment to br~ :mthrax, ~h01d and delegation that Iraq was pr~ared
cholera o~ms, whil~ the Cen- to dismantle its weapons of mass
ters ~o~Disease qmtrol m A~ta destruction if Israel would do the
unWltu,ngly supplied.the West Nile same, the Iraqi foreign minister,
fev~. ~rus for what It thought was Tariq Aziz, said Thursday, Reuters
~ avili.an research program. Infec- reported.
tIon Wlt.han~ax spor~s can ~e A delegation headed by the lead-
land uninhabitabl~ for peratIons. er of the Senate Republicans, Bob

Def~se experts S&1~ a bugo sun Dole of Kansas, met Thursday with
cpuld be used to deliver a. l~ M-. Hu.ssein in_ northern Iraq.

By Barry James nerve gas (ln any population center
International Herald Tnbune in the Middle East," according to

Britain brushed aside Iraqi deni- Henry Dodds of Janes's Defense
,als Thursday and confirmed that Weekly.
steel castings it impounded as they Iraq, in a staten,l'nt issued by the
'were about to be sent to Iraq ap- Iraqi News Agency, said the forg-
peared to be destined to form the ings were "steel pipes for a petro-
l:1arre1 of one of the biggest artillery chemIcal project." It said that the
pieces ever built. allegatÏt'ns that they were destined

Defense experts said the gun for a huge artillery piece were pa;~
could be used to fire chemical of a "mad ':ampaign waged by Bnt-
weapons, or nuclear warheads, at ain against Iraq." Relations be-
Israel or Iran. Iraq acknowledges tween the countries soured last
that it possesses nerve gas. month afler Iraq executed an Irani-

The British Customs and Excise an-born reporter for the Observer,
service said the castings, seized a British weekly newspaper.
Tuesday, were covered by an inter- Tony Peck, a spokesman for
'national embargo on'arms supplies Sheffield Forgemasters, which
to Iraq and bad been confiscated. made the castings, said the sections
The company that made the cast- were designed for a petrochemical
ings said it understood they were production unit, and that the order
.made to be used in a petrochemical bad been approval by the Depart-
plant. ment of Trade and Industry.

Douglas Tweddle, the service's The company's chief executive,
-chief investigations officer, said Phillip Wright, added, however,
Ministry of Defense experts exam- that Iraq had tried to place an order
ined the castings in the northeast- for a gun barrel in the past, which
em port of Middlesbrough, where was refused.

, they were about to be loaded onto "Wbat we made were a series of
.an Iraqi-chartered ship, and con- tubes and they are not like any sort
firmed that they could be used to of a gun," Mr. Wright said.
construct a gun barrel. Mr. Tweddle said investigations

Mr. Tweddle said there was no were under way to find out if there
question that the equipmeut "could was crin1inal intent to break the
be used as a barrel uf a large artil- arms embargo.
lery gun to fire a projectile of some The Customs and Excise sel YÏce
considerable size." called its raid Operation Bertha,

"It is definitely subject to export aft~r the giant mortars that Germa-
licensing controls," he added. ny used in World War I.

The barrel would be more than Two weeks ago, Britain foiled
40 meters (131 feet) long with a the shipmem to Iraq of U.S.-made
bore diameter of one meter, "capa- components that could be used in a
ble of putting a ton or more ',!f_ !,~<:Iear bomb l!Ï&aer ~d arrest~

V.K. Confirms Seized Material
Could Be Used in Iraq
'Gun Could Fire Clœmical or Nu£lear Arms
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IRAQ: Baghdad Has Already Received
44 Castings, TheirMaker Says

nearly 30 meters long and was used
to bombard Paris.

Politicians of the opposition La.
bor Party and newspapers called
for an official explanation. One La.
bor member of Parliament, Bob
Cryer, said the Department of
Trade and Industry had been
"complacent, inert or hood.
winked."

,C-PII"11y'Oiir'Siiif!.'~'7J&p.fJcIüI' ". "beën clearedby Customs and Ex-
L~NOON - Iraq bas already cise," the company said.

r~ved ~ casf:ings' identical to Mr. Peck, the company spokes-
eight S«:ti~ &e!zed as suspected man, said each contract for 26 see.
p~s o~ a gigantic gun, the maker tions would form a tube IS6 meter
S81dFnday. long. The eight sections seized b"I . Cus Y~ sure that most people will. toms were random parts of one
recognu.e the absurdity of suges- 26-segment order, and "do notjoin
tions being made that these pipes up in any way, shape or form," he
.are in fact guns," said Tony Peck, .said.
spoke<lman for Sheffield Forge- • Those who cIaim the pipes are
masters. . :part of a gun, Mr. Peck said, "may

H 'd th'gh' pow care to make some new calcu.e S81 e el t sections were Iltti hich hopefull will
~a"ld~m.parts of a 26-s«:tion as-. ons w y per.
Sèmbfy that' would '£Je :1S6 meteii ,=e ~one how farfetched the
(SIS feet) long. • The also ,----.. .. company ....uc:u coptes

The British Customs and Excise . of a IS-minute promotional video
service blocked the shipment, say- . that it bad made describing filling
ing the castings could be used to : the Iraqi order.
make a 4O-meter.long gun barrel, "Companies seeking to export
which would be the loDgest ever .:products ilIeplly do not make a
made. Military experts say that : complete record of their illicit oper.
such a gun could be used to fire . lition on video, nor do they use that
chemical weapons, or nuclear war. t selfsame video for promotional
heads, at Iran or at Israel. ; purposes," Mr. Peck said.

The chief customs investigator, .' Iraq says i~ is the target of a
Douglas Tweddle said the castings . ~ camplUp orchestrated by
wu1d bç l1Se!I ,,~ the barrel of? BnWn and Israel. "Even if w~b~y
large"'artiJl' • 'ery''gun-- to' 'it" ''':p' " . a box of chocolate from Bnlam,
. lIre' a rOJet- they will Iraq will .tile of some considerable size " say. use It to. . produce an atomic bomb," the
~e reached his conclusion after Iraqi forâgn minister, Tariq Aliz,

adVice from an expert from the 'said Thursday in Baghdad
Royal Annament Research and . . .
Developmel1t Establishment Bntish press articles have eon.

. . . . nected the reported gun project
O~er ~lll:ry e~~s lis~ ~e with Gerald Bull, a Canadian sei.

tec~<:al difficulties ID building eI1tistand gunnery expert who was
and flOng such a weapon. shot and killed in Brussels last

The cylinders would have to be month.
tough eI10ugh to withstand the Customs code.named their
~uge ballistic pressures needed to swoop "Project Bertha" after the
fire shells. The length of the barrelI' German World War I artillery gun
}Vould_haveto. be. .supporJed, lQ1d nicknamed "Big Bertha," which
,he 'accuracy of the missiles was . was carried by rail, had a barrel
questionable. '

Iraqi officials.have said the cast.
ins,s, formally seized by Customs '
offIcers .on Thursday, are in:ended
for use ID a petroche111ica1plant.

The company said that it had
two contracts for 26 s«:tions each,
and that it had delivered 44 s«:-
tions to the Ministry of Industrv
and Minerals in Baghdad. . ~
_"All con~me~ts ~o~!c;_ haye .
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~~keptiealExperts Asking:
Why Bulld Such a Big Gun?

IntnwmOMl H,rald TribuN
Many military experts remained cautious Friday about the theory that

Iraq plans to build the world's biggest cannon .
They asked why the Iraqis would go to the bother of building such r ':

~1;1 when there were cheaper, easier an~ more reliable ways of: .
. delivenng a w~ "I am very skeptical that these bits oi tubing ari:
meant for guns, said Tony Banks, the editor of Jane's Defel1se Weekly.

An investigative officer for the British Customs and Excise service said
Thursday that castings seized as they were about to be loaded into a ship
bound for Iraq could be used to construct the barrel of a large artillery
piece, But Mr. Banks said: "It appears that there are flanges to allow the

. tube to be bolted together. There is no gun in the world with its barrel
, bolteJ topther,"

"We w.o'¥ also ,have to look at what else they would need to make a
sun 01 this aze, which bas never been made before," he said. "Apar.t~om. ,
the barrel, they would need need breech blocks, a carriage, loading
œeçhAn;qn and ammunition,"

.. , '-,~-," . In Jerusalè~ m~~hil~, th~I~-
raeli Army's IQrmer head of artil.,
lery was quo~ as saying that Mr.
~ull had helped' Israel to improve'
Its heavy w~ns.

Interview~ in the newspaper
Yedioth Ah(onoth, the former ar-
tillery chief; Reserve Brigadier Ay-

rabam Bar.David, said Mr. Bull,
,who was killed, in March, had
.helped Israel grelÏ.Py increase the
, range of its field artillery.

"He visited this country and pro-
posed his jnnovations to the army
and manufacturers," Brigadier
Bar-DaVid said, d<.:;e'wing Mr.'
Bull as the world's foremost au.
thorityon heavy artillery.

"Some of them were used in field'
_artillery and permitted a very ~g-'
niflClUltincrease in their range." r.e

~added, without saying whel1 Mr
Bull visited Israel. .

Mr. Bull, was found dead ill his
Brussels apartment on March 22,.
shot twice in the neck.

Some newspapers speculated
that Mr. Bull miglit have been
killed by the Israeli S«:ret service
Mossad, a theory supported by his
son. Others sugested he bad been
killed by Iran, another potential
target of a huge &UD: Iraq is said to
be developing. .' fA!. -l!f.'ters)
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iOHicials .Say Iraq ~Gun'
'May Be Space Launcher

CompiW by Our Staff From Dispatcha with a silencer-equipped pistol on

Btllsseh Finn LinkedLONDON - Huge steel tubes March 22. Robbery was apparently
Ieized before shipment to Iraq not a motive - $20,000 was found
could be connected with a space in his pockets. Space Research Pr!>

- satellite launching system, govern- jects was described as a multina- To Iraq Pipe Purchasement officials were quoted as say- tional company dealing in space
ins here, but the tubemaker said and military research and interna-
such a project was not possible. tional arms sales.

- A report by Press Association, Customs officials seized the T7N AuociatM Pra.r Sheffield Forgemasters, insisted
the British domestic news agency, pipes Tuesday when they suspected LONDON -The manufacturer they were for use in a petrochemi.
cited officials as saying that the they were parts of a huge gun. Iraq of steel tubes suspected to be parts cal installation and not subject te
pipes matched the specifications has said the tubes were pi~ for a of a huge Iraqi weapon said Mon- 'licensing controls barring sales 01

I

for a satellite launching system de- petrochemical plant. day that its contract with Iraq in- armaments to Iraq.
signed by Dr. Gerald Bull, a Cana- In his book, Mr. Bull said the volved Space Research Corp., On Monday, a lawyer for Shef.
dian ballistics expert who was shot barrel of the launcher would be 40 which designed a satellite launch field Forgemasters, Stuart Benson,
and killed in Brussels last month. meters long, the same length as the system for B= and was run by said, "All documents I have seen

But a spokesman for Sheffield eight cylinders. a Canadian .stj~ expert who support Forgemasters's under-
Forgemasters, Tony Peck, said: Britain banned all arms sales to was aSSAQ~;nllted last month. standing that the pipes were for a

"Nobody seems to have taken on Iraq and Iran after the outbreak of The British Customs and Excise petrochemical application."
board the fact that those eight the Gulf War. There has been a service seized eight tube sections on "It has always been accepted by
pieces do not join up to form ,one cease-fire since 1988, but Iran and Aprill2 as they were to be shipped Forgemasters that Space Research
piece. They are random selectIOns Iraq are still not officially at peace to Iraq. Britain says the tubes could Corp. had involvement in this con"
of tubes from a consignment of 26 and the British embargo remains. be used as part of a huge gun. . . tract," Mr. Benson said. "Forge~
which, added together, measure A political dispute over the issue The Ùlanufacturer of ~e ~ubes'. masters has never sought to conceal
156 meters. They cannotjoin them was growing in Britain on Sunday. such involvement."
together." The opposition Labor Party urged The lawyer added that the repre-.

The company said it had agreed the government to end the confu- 'sentative of the Brussels-based
to supply 52 sections of the steel sion. ;Space Research in the contract
tubing and had delivered 44 to the Labor's foreign affairs spokes- with the Iraqi Ministry of Trade'
Ministry of Industry and Minerals man, Gerald Kaufman, said minis- ,bad been a Dr. Cowley, not the
in Baghdad. ters had to tell Parliament whether 'slain Canadian ballistics expert,

Two British newspapers, The they believed the cylinders were Gerald V. Bull.
Observer and The Sunday Tele- part of a gun barrel or a pipeline. Mr. Bull was found dead March
graph, publi~hed drawings of a 40- "Is this confusion or is it a cover- 22. The Belgian police said Mr. Bull
meter-long rocket-launcher and up?" he said. had been shot twice in the head and
said it could have been used to fire The chief customs investigator, that the motive was not robbery
9O-centimeter (3-foot) rockets to an Douglas Tweddle, said there was because $20,000 was found in his
altitude of 180 kilometers (110 no doubt the equipment could be pockets.
miles). used "as part of the barrel of a large The customs service has held the

They said correspondence seized artillery gun," which according te tubes pending an investigation.
at the headquarters of Walter military experts would enable Iraq
Somers, one of two British compa- to fire nuclear or chemical missiles Mr. Benson said it was not the

nies involved in the case, showed into Israeli or Iranian cities. responsibility of Forgemasters to

that the tubes had been built to the A customs spokesman said Sun- prove or disprov.e the ultimate use
specifications of a rocket-launcher day that he had no further com- and purpose of the tubes.

- invented by Mr. Bull. ment and that investigations would . Sheffield Forgemasters said it
The reports said passages in the continue. ~agreedto supply 52 sections of steel

letters had been taken word for Officials said customs officers 'tubing and had delivered 44 to the,
word from.a book written by Mr. were believed to be angered by a .Ministry 9f Jndustry and Minerals. Bull about rocket-launchers. British television report quoting se- ~I BaahdJW..,

The Belgian police said Mr. Bull, nior government sources as saying
the owner of the Brussels company, the shipment was "probably only a
Space Research Projects, was.killed pip~lin~." (AP, Reuters, AFP)
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Un entretien avec le vice-président du Parti communiste unifié de Turqk.....u1...:-e_

FAIl DE DEMOCRATIE

•

LIBÉRATION' •••• .-. ••
17 avril1990 :

•••

19 avril 1990

:Kurdistan: prix .
. Marc Kravetz. grand reporter à Lihé-,
ralioll, s'est vu dceerner le prix Noured.'.

.dine laza. Créé par la famille de cet

..intellectuel kllJde. décédé à l-ausanne<

. en 1988. et l'lAstitut kurde Je Paris. ce
rrix CO!N","e un article publié .le 13
oct0br~ dernier .lall' 11l'll~ page 0\ ~.e-
bonds,,: ,,.L(, {OI'l .th: Yc ..!,w cire
lerrorisle )1 •

,Tqie: fusillade
Cinq personnes ont été tuées et deux

autres blessées dans une fusillade qui •
s'est produite dans la nuit de samedi
dans la province d'Elazig (est), région à •

. majorité kurde. Un groupe de « terro-
ristes» a mitraillé le domicile d'un insti-
tuteur à Bukardi. Quatre instituteurs et
l'épouse d'un d'entre eux ont été tués.

••••••

.•
••••••

••".t".
••••••••••..!.~..~.~ .

(I) Le PKK, Parti des travailleurs du Kurdis.
tan, indépendantiste, mène la lutte année
contre le pouvoir d'Ankara et a lancé une
nouvelle offensive qui aurait fait près de'
2.000 victimes depuis 1984.

~vation de la crise, atteintes aux libertés, révolte populaire réprimée
au Kuidistan : la situation se dé~de sous le régime d'Ankara. Mehmet KMaca

explique les graves raisons qui ont amené les deux dirigeants du PCUT
8 &l1tamer u1.1egève de la faim

mlßÜ"estations et les grèVes, notamment
celle des artisans et des commerçants, se
sucœdent au Kurdistan, j)8rtjculià'e-
ment dans les régions de Dyarbakir et
de Mardin. n y a dans ces ~ons une
activiû militaire incessante. Le Conseil
national de s6curit6 s'est réuni • plu-
sieurs reprises. n a estim6 que ccla Kcu'
rit6 extmeure et int6rieure de l'Etat est
menaœe ». R6suItat : le gouverntment
vient de prendre des mesures graves. Le
couvre-feu a ét6 instauré dans sept pro-
vinces. Les op6rations militairés se sont
intensifi6es. Les pouvoirs des préfets cnt
ét6 renforœs : ils peuvent prendre des
d6cisions d'exil forcé, instaurer la cen-
sure de la presse, proœder • des saisies.'
et • des fermetures de journaux et d'im-
primeries. n y a des centaines d'arresta ..

. tions. Faee à cette aggravation de la si..
tuation, l'ANAP, affaibli et d6clûré pal.
des luttes internes, n'arrive pas à pren.

, dre de décisions. Tout est bloqu6 et orl
. parle à nouveau de coup d'Etat mill'
taire ... »

- QMJes solldiotls pdaHdsez-rous t :
- « Les partis d'opposition deman.

dent actuellement de nouvelles électioIlt
réellement démocratiques, ce qui sup.
pose une modification de la 101 électa,
raie. n y a également un consensus eI)
faveur de l'àholition des articles 141,
142 et 163 du Code pénal, qui ne font
pas seulement obstacle à l'existence lé-
gale du Parti communiste, mais aussi au
développement de tout le processus dé:
mocratique. Il ne faut pas oublier que
c'est en vertu de ces articles que des
organisations comme le Comité ture
pour la paix et de multiples associations
ont été mterdites et poursuivies depuis'
1982. L'abolition de ces articles, promi~e
par le gouvernement, est le principal but
de l'action entreprise par Kutlu et Sar-
gin avec leur grève de la faim. C'est
extrêmement risqué. Car je les connais
très bien et sais qu'ils Iront jusqu'au

.bout et peuvent y perdre la vie. Cela fait
maintenant plus de dix jours qu'ils ont
commencé, on entre dans la période
~ereuse. n est urgent de mobiliser
l'opmion pour les sauver. Il serait in.
compréhensible que personne ne bouge'
dans un pays comme la France et que la
presse y continue de garder le silence. »

Propos recueIIIs
par Française GInnIIn-Robin

'EN rentrant d'exil il y a deux ans
et demi, Kutlu et • enp :.

. ~ .~~t ouvertement ~tte pour.
la ~on du PeUT. Ils sont tou •.
jours en prison et viennent d'entamer
uue arm de la faim. Est-ce • dire que.
leur rotte a khou6?

ccNon. oepuis le retour d'exil de nos.
,deux dirigeants en novembre 19$7, les.
choses ont beaucoup évolué. Nous
avons parlé dans nos tracts et dans cer-
tains documents du Parti « d'une cer.
taine démocratisation ». Mais nous
sommes très loin d'avoir abattu le mur
érigé par le régime du 12 septeinbre
1980. En fait, l'essentiel des progrès réa-
.lisés jusqu'ici réside dans le fait que cer-
taines questions, qui étaient absolument
tabous jusqu'en novembre 1987, sont
aujourd hui au eentre du débat politique'
en Turquie : c'est le cas de la léRalisa-
tion du PeUT et du problème kur3e. En
ce qui concerne le PeUT, son secrétaire.
général et son président, Kutlu et Sar-'
gin, sont toujours en prison, mais les
membres du Bureau politique et du Co-
mité central ménent leur activité au
grand jour et ont des contacts officiels'
avec les partis légaux représentés à l'As-.
semblée. »

- N'y .-t-iJ pas J. 11M COIIInItlidioD ?
- « Certes ... Cela tient au fait que,

en Turquie, toute la vie politique' est
déformée. Ainsi, le parti au pouvoir,
l'ANAP, ne cesse de perdre des voix: il
n'a eu que 21 % des suffrages aux der-
nières élections municipales et on estime
qu'il ne représente plus aujourd'hui que
JO % de l'électorat. Malgré cela, il a près
des trois quarts des sièges à l'Assemblée
et son chef, Turgut Ozal, est à la tête de
l'Etat. Mais il y a un tel divorce entre le
pouvoir et la société turque qu'il ne peut
résoudre aucun des grands problèmes. »

. - Quels SOllt ces prob/èmts ?
- « Les problèmes fondamentaux,

outre celui des libertés et des droits de
l'homme, sont les questions économi-
ques et le problème kurde. La situation
économique ne cesse de se dégrader. Il
y a plus de quatre millions de chômeurs
selon les estimations les plus optimistes
,et l'inflation est d'au moins 70 % par an.
Cela crée une situation d'instabilité dans
laquelle le mouvement pour la. recon-
naissance du peuple kurde VIent de
,prendre une nouvelle dlfii~c~m. Il ne
s'agit plus seulement d actions du

'PKK (I) mais d'un véritable mouvement
populaire. Depuis plus d'un mois, les
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ItJfasNoJöke: Pipes Were for
IrlUJi Cannon,"Bi-iiain.Says

Company Tied to IrlUJ
~Gun' to Dissolve
By Barry James piping belieVed to be destined for a

InlemaliollDl Herald Tribune 4O-meter (13O-foot) gun barrel with
The Space Research Corp. SA of a one meter bore. He said the pire,

Brussels, denying accusations in were a component of "an Iraqi pr!}.
Britain that it was involved in the ject to develop a long-range gUD
building of a huge gun for Iraq, based on designs developed by the
annoUDced on Thursday that it late Dr. Gerald Bull."
would dissolve. But Michael Bull, who lives in

The fOUDderand owner of the Canada, told the Montreal Ga.
corporation, Gerald V. Bull, 62. zette, "I categorically 4eny that
'was slain last month, apparently in '-Sp~ Resèarch CoqioratiO'n had
a contract killing. anything to do with that. I know of

"The Bull family has decided to no design of 2-f.Ul.l or a super gun."
cease all SRC operations and dis- A spokes_ tOf Sheffield For-
solve all companies within the SRC gemasters, which bû\t~ .the pipes,
group," the company said in a earlier insisted the~~mpany had
statement.The group employs about 85 dealt with Space Research;
people. In other interviews, Mr. Bull sairl

The statement added that the that his .father's contacts with Iraq
family "contest to be or to have had been of a conventional nature,
been involved in any illegal acts or -dealing with small computers and
arms traffic of any nature." standard 155mm artillery pieces.- •One of Mr. àu1Ï's SoIis<~c~l' He also was quoted as saying that

Bull. strongly denied th~ accusa- the decision to wind up Spa~ Re-
lion made Wednesday in the Brit- search was prompted by his fa-
ish l'.üliament by the secretary of. ther's death rath~r than by the fu-
trade and industry, Nicholas Rid- ror over the Iraqi gun.
ley, that his father had been in- Gerald Bull a Canadian-born
volved in the construction of a gi- naturalized ~erican, worked for
ant cannon for Iraq, capable of the U.S. government in the 19605
launching nuclear or chemical war- on a High Altitude Research Pro-
heads. . ject to blast projectiles into soace

~r. Ridley was defending the usmg n10difÏednaval cannons. The
~uùn o~ the. customs service in seizure of the pipes in Britain UD-
IßlpoUDdmg Clght sections of steel leashed speculation that Iraq was

By 'sarry JamèS'
I1tt~ HmtId TrIbtiM

. A British government minister said Wednesday
,that steel pipes impounded Il they were being'
:shipped to Iraq last week were intended to form part
of a giant long-ranp artillery C8J1JIOJl. ,

"The government is entirely satisfied that these :
tubes form part of a gun," Nicholas }tidley, trade
and industry secretary, told Parliament.
, Mr. Ridley also conftrmed the eonnection be-
tween the pipes and a CanadiAn-born U.S. scientist,'
Gerald Bull, who was shot in an apparent contract

. killing in Brussels last;month. He was known to be,
working for Ifllq, 11'l4 one of hi.f sons said recently'
that the k.illiJi~;m;:{baVe been ordered by Israel.

''The government rmily bèé8ine awaîë ingener-
al terms of an Iraqi project to develop a long-range
gun based on designs developed by the late Dr.
Gerald Bull," Mr. Ridley said.

His statement appeared designed to stop specula-
tion that the customs service, which confiscated the
pipes, was UDdergovernment pressure to back away
from prosecuting the case.

The Independent newspaper quoted government
sources as saying any legal actions against the manu-
facturers of the pipes might betray alleged govern-
ment collusion in breaking an arms embargo to Iraq.

"The customs action was correct," Mr. Ridley said
in the first high-level vindication of the decision to
seize the pipes. .
- Mf. Ridley insisted that his depariüi;niiiäd no

knowledge the pipes were intended to form the
barrel of a gun until a few days ago. "If my depart-
ment had known that purpose, they would, of
course, have advised that licenses were necessary
and they would not have been granted," he said.

The customs seized eight lengths of piping that
military experts said were designed to form the 40.
meter (l30-foot) barrel of a cannon capable of firin!;
nuclear or chemical warheads over long distances.

Sheffield Forgemasters, the manufacturers of the
piping, have maintained 'throughout that the cylin ,
ders were intended for a petrochemical plant. It said
it had already delivered 441engths of the heavy-duty,
smooth-bore piping tQ. the Ira9.i~:: ~...

'Mr. Ridley said he UDderstOOdit would not be
.possible to build a cannon from the parts already
supplied. "The gun itself cannot be in operationi
without all its parts, and it is a great success on the
behalf of this COUDtryto have been able to prevent
that happening," he said. He did not give any details

'of the gun.
Mr. Bull left drawings showing a huge barrel

supported by steel gantries and sunk into an UDder'
groUDdbunker. With a bore diameter of one meter,

, the gun would be the largest ever built. Mr. Bull built
a smaller version of such a gun in the 1960s when he
was working on the U.S. Def~se Dçpartment's

High Altitude Research ProjeCt to
blast pr~ectiles into space using
t:itodified.naval guns.

Mr. Bttn fired a 185-pound
(aBout. 84-lilogram) projectile to a
record' altitude of 112 miles (180

kiMlleters), and milità.-y C::ll.p.:i~~
said the lraqia may be trying tà
develop this technology to bring
both Tel Aviv and Tehran within
range.

Iraq maintains the pipes were
intended for a petrochemical plant~
President Saddam Hussein, who
earlier threatened to bum half of
Israel with chemical weapons if the
Israelis attacked Iraq, warned
Wednesday that "He who laUDches
an aggression against Iraq or the
Arab nation will now find someone
to repel him."

Charles Murphy, a U.S. army,
ballistics expert who worked with
Mr. Bull in the 1960s, said in Mary-
land that a huge cannon could not'
be hidden.

Military experts pointed to the;
enormous technical difficulties that
would ha\\' to be overcome ir

building à Caimon". Aiïother British.
company, Walter Somers Ltd., said
that it feared it might have been
misled into producing a recoil
mechanism for the gUD.A spokes-
ntan said the company received an
order from Iraq earlier this month
for a possible aiming mechanism
and informed the government.

Adding another piece to the puz-
zle, Sheffield Forgemasters con-
firmed it had dealt with Mr. Bull's
company, the Brussels-based Space
Research Corp., in carrying out the
pipes order.
, British customs last month
~ 40 switching devices that
~ere being sent from the United'
States to Iraq, saying they could be
,used (I~ nuclear triggers. But some
expert' thlx>rÎze they may have
been,im"nded for a gun.
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WINGT: ,NEUF" REBELLES kURD'ES
TUES DANS LE SUD-EST ANATOLIEN

, REvuE DE PRESSE-PRESS REV1EW-B~EVOKA ~APt-.RMsrA STAMPA-DENTRODE LA PRENSA-BASIN (jZETI
.tryina to deYeIop'tbatc:oDcliitt'to ODS if the IirIeliI repeated a 1 1, ''Wet a with a l'IDp cilivenl attaek on ~ country. On WedneI-,
h:&:r:, ~ to tIv.eateD day, he said Ir,aq wu capable ~

, Israel or w__ hitting IS1'8C1With pllDellDd IDJI-.u.... , Iiles.
Preaident SIddam HUIIIiD ci .. I.

T.... who iDIÙtI the pipeI wen; Mr. Bull moved ~ ~,&0_ hemicli ', 'to BruIIelI after lerWII a lilt-
in1eDdecl for a petroc pro; month prison IeDteaœ in the UDit-

'i:;,~~~~I~ :::tea fO:O~:,mdloaY ' .. ",",~ ',.

."

la tension monte dans le sud-, t~é.s'I~rs de' 'ces aCc.;1u.:;hage~,'~éte~.au discours marxiste-léniniste dur du
est de la Turquie où il ne se passepas' rençe explicite au 'rOle de «S8nc-, PKK et craignant' 'Ses'''repréS8i11es,
de jour S8ns qu'il y ait d'affrontew

: tuatre» des militants kurdes opérant' no'mbre de villageois sont prêts a
ments entre militants Kurdes et for-, en territoire turc qu'Ankara a à plu-" apporter leur appui logistique aux
ces de l'ordre. Un dernier bilan, com< sieurs reprises prêté à la Syrie. rebelles avec qui ils ont souvent des

',muniqué lundi par l'agence de presse Cinq «indépendantistes» avaient liens de parenté comme ce fut le cas
,'semi-officielle turque Anatolie faisait, par ailleurs été tués jeudi et vendredi à Nusseybin, où l'enterrement par sa
: état de vingt-neuf morts depuis, dans la province de Siirt, non loin de .. famille d'un membre du PKK tué par
samedi près du village de Beytusse- 'Ia frontière avec la Syrie et l'Irak, lors lesforces de l'ordre avait donné lieu à
bap dans la province de Hakkari" d'opérations des forces de l'ordre" des manifestations suivies de l'ins:..'

,frontalière avec l'Irak et l'Iran. Les répondant au harcèlement des acti- 'tauration du couvre-feu.
morts seraient tous des «terroristes, vistes kurdes. Le regain de tension au Kurdis.
séparatistes» kurdes, un «protecteur Depuis cinq ans que la guerilla tan, attribué par Ankara à l'intensifl:'
de village» ainsi qu'un soldat ayant, kurde a repris, les autorités d'Ankara cation des attaques armées des,
été blessés lors d'opérations des for- ne sont pas parvenues à mater les' rebelles, est aussi l'indice d'une plus:
ces de l'ordre. rebelles. Si des opérations de grande' grande mobilisation de la population'

Ces opérations, commencées envergure, engageant l'armée kurde et au-delà, de l'échec de la
: samedi, se poursuivaient toujours' comme les troupes chargées de la politique pluriséculaire ottomane et
dans cette région où elles devaient 'protection des frontières ont porté ' turque vis-à-vis des Kurdes visant à
prendre fin lundi, selon des responsa-' leurs fruits, en réduisant le champ de mettre à profit leurs structures féoda-
bles du ministère turc de l'intérieur •manœuvre des Kurdes, ceux-ci ont les pour briser leur conscience uni-
cités par Anatolie. Elles témoigne- préféré miser sur I~intensitédes atta- ' taire. Les activistes kurdes attribuent'
raient de la volonté des autorités, ques que sur l'espace. Depuis août aujourd'hui à cette même politique
d'Ankara de porter un ({très grand' ,1984, quelque deux mille personnes du «diviser pour régner» l'utilisation

,COUP» aux rebelles kurdes, singuliè-' ,ont perdu la vie lors d'accrochages de certains chefs de clans kurdes
rement les membres du Parti des Tra- ou d'attaques de rebelles, la propa- 'contre la promesse d'un développe-
vailleurs du Kurdistan (PKK, gande officielle ne manquant pas de ment économique et d'une intégra-

. marxiste-léniniste) qui ont repris la souligner qu'au nombre des victimes, tion de ces régions sous-développées
'lutte armée depuis 1984. L'objectif figurent de nombreux villageois kur- dont ils seraient les plus grands béné-
.est en ce sensatteint puisque c'est la des. ficiaires.
plus grande opération qui ait été lan- Mais les forces de l'ordre sont .Les revendications sociales

,cée ces dernières années et la plus aujourd'hui placées devant un tour- sous-jacentes au combat nationaliste.
~urtrière. l'aide apportée par le nant du militantisme kurde, malgré kurde sont à plus ou moins I~ng
chef d'un clan local, le «Jirki», qui ,les «succès)) de ce week-end. La. terme le plus grave problème qUI se
avait fait état de la présence de nom- base kurde villageoise, et on l'a vu pose à Ankara. D'autant que pour
breux «terroristes» dans son, dernièrement à Dyarbekir, citadine, 'des Kurdes qui ne se voient reconnaÎ-
hameau, verse par ailleurs de l'eau au n'est pas si hostile aux «terroristes» tre leur identité qu'au titre de «sépa-
moulin de la propagande officielle qu'Ankara veut bien le croire. ratiste))ou de «terroriste)), l'option de
soucieuse de présenter la guerilla Méfiants il est vrai dans un premier la lutte armée peut paraître sédui-

.kurde comme un phénomène margi-'temps des activistes, en raison de' sante, même si le retour en force de
nal et périphérique, téléguidé de 'certains dérapages dans leurs . la violence politique en Turquie peut
l'étranger et sans racine dans la cam- 'actions, les villageois s'en rappro- susciter d~~ .vocations politiques

,~gne kurde d'Anatolie orientale. ':chent progressivement, alors que le chez les militaires, en cette année
, La presse turque, citant des PKK a semble-t-il choisi d'organiser 1990 qui pour "instant, n'obéit pasau

sovrces différentes', 'avait. fait état des opérations plus ciblées. Si le'. cycle décennal des coups d'Etat mili-
,lundi de la mort de 21 à 58 personnes gouvernement turc peut bien sûr 'taires ponctuant la vie politique tur-
dans cette régio" du.r~t le week- encore compter sur l',appui de cer- que depuis 1960.

'end, dont «sùe r6$~Diti:q.an~~~'1rien$»',~~ainschefs de~lan~ kurdes, <?p~s.; G.

..
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LA POUDRIEREQUE CONSTITUE
LE SUD-EST DE LA TURQUIE

Le8 .utorltétl ,p..bJk...... ux "rlllelil.vee lèt!llDllltaBts kurde8
. -

Ce fut dans les pre- ont eu lieu dans cinq petites mandons, .c'est la paix et un' l'eau à des kilomètres dans des
miers jours du mois villes près de la frontiere sy- peu de liberté, »Mais les auto- bidons qu'elles portent sur
d'août 1984 que tout rienne et irakienne, les enfants rités voient en toute demande leurs épaules, En outre, en of-_
à coup les ~tal;lts et jeun';8 s'en ~r4'ent aUI fo~- de liberté un signe de rébellion, fici,alisant le ~y'stèmede la dé- j

, pour le ,kur~e ~- ces de lord:e, ImItant l~.me- De leur côté, les politiciens latlOn, on facilite les vengean-j
pnrent la ~u~te a m8ln 8l'I!l~ thodes des Jeunes Palest1Illens, proposen t chacun des c~s personne~les; pour s,e.
dans la reglon du Hakkarl; Le couvre-feu absolu pendant «moyens efficaces » pour re- debarrasser facilement et rapl-,
après plusieurs années de ' deuI jours fut le seul moyen médier à cette situation qui va - dement d'un rival ou cl'unf

• calme total reco~encèrent d'en venir à bout, se dégradant ~e jour en jour. concurrent, il suffit de le dé-;
les attentats meurtners contre Que s'est-il passé tout à Les moyens IDl8 en œuvre jus. noncer comme « collabora-!
les forc!!ß~e l'ordre,Jt contre coup? C'est que l'ensemble de qu'à, prése~t n'ont ~as d~Dné teur» des terroristes,
l~ lnBti~utions de I Etat, Les la population est depuis long- l~ résultats escomptés, 10mde Les autorités d'Ankara ac-'
dec~ations du gouvemem~nt temps lassée du traitement là, Le comportement des ~om~ d' bord l '.;
parlaient alo~ des «derrners dont elle fBit l'objet de la art mandos pousse la population a cusent a es pay~ etran :
soubresauts d un mouvement d d' , liséP, prendre parti pour les terroris- gers de fomen~~ ces desordres,, d I es comman os specla s, en vue d'-lt81blir le paf s' en'ag~rusant », e« que ques ~r- u'ell qualifie de « terrorisIne tes. La création des gardes - lUI , , ' • ,i
,ronstes ,dont on aura raplde- ~e l'ttat », expression ui a civils a plutôt envenimé les out~, elles font appel a unité:
ment 18180n», etc. été reprise par des part~ de . oppositions, soit en~ les indi- ~~t~onal~ en, se b~t .suri

Mais les attentats ne cessè- l' 'ti' Cd- vldus. soit entre les clans et lldeologle rac18~, qw est ~'t. ., Opposl on.. es comman os ,'"" tement celle qw est abhorree.rent pas, bien au contrlllre; ils VOlent en chaque citoyen de tribus dans cette SOCletéfeo- I ul t' d ' :
ult' Ii' t t ils ' , , ., dal ' d t par es pop a IOns e ces re-,se m Ip eren e, pare a ces relnons un terronste VIr- - e, ces gar es son au nom-, Il te d ' I . ,

maladi ta . ,"& b d 17000 l 'glons, car e e n a es pnver:.une e con fe:use, se re- tuel et adoptent un comporte- re e , et on eur a paye d l 'd t'té Le ' ltat d ;
dire d d, t ' ts l' d' Ide eur I en I resu epan nt ans es 18nc ment en conseq'uence : coups en espace un peu p us e tte I te al' d 't -"ts .~ 't did 200 mil ce en esc a e c es queaV018m&n ; on en SI 81 de matraque coups de crosse eUI ans a somme e - dist ' ts d S d' E t t-

b, • did arte ' , li da d li ' ces nc u u - s sonlentot ans tous es ep - ou même de baïonnette et in- ar e vres turques, c est- d ' 'tabl
d S d E rtaing' . " dire 500 milli' d fr evenus une ven e pou-ments u u - st, et ce Jures pour tous y compns les a- ons e anes dr" il uffi 't d' 't'

f" Id' fr ' lere' s IraI une e m-. aIS8lent pus e 25 morts en enfants de l'école primaire, anÇalS, Il Qui tt l"
.lme seule fois. L'État renforça « Nous étions opposés aux La population locale repro- cdee, d comme ra ImPrutt--1 t d l' d li . d 'd' h ., d " ence e provoquer ce ees lorces e or re - po ce, aglSBements es terronstes e- ceaux a,utontés e n aVOIr 't' Il? Be t
gendannerie, année -; plus clarent plusieurs hommes de la pas utilisé ces sommes pour e mc.e e, I a~c~up pets~-
tard I « gardes CI'l'Is» " , 'd ' d" I il saVOIrque es evenemen re-, es v, relnon malS par SUlte es traI- es mvest18seIDentsp us ut es ts Cure t ul t ', 'I b& , 'cen n se emen unere-payes et annes par e gouver- tements que nous subissons de ne serait-ce que pour amener 't't' - , , al

t fur t "d h ' pe 1 Ion gener e.Ineme~ ' en crees ans c a- la part des commandos nous l'eau dans les centres d'hablta-
.que village; enfm on y e~".oy~ avons fmi par approuver les tion, que les femmes ne soient Bernard MARCHAND
d~s « co~and~s speclah- terroristes; ce que nous de- plus obligées d'aller chercher (Turquie)
ses »; malS maigre toutes les -
mesures de répression, le nom- -
bre des attentats, au lieu de
,diminuer, ne fit qu'augmenter,
:tout comme le nombre des ar-
restations, Donner des chiffres
exacts pour cette période est
impossiblè et les chiffres four-
nis par les autorités sont il la
fo~ contradictoires et en des-
sous de la réalité, Il suffit de
noter qu'au cours d'une se-
maine du mois de mars il y a
eu au moins 36 morts.

Ce qui est plus grave que ce -
nombre impressionnant de vic-
times, c'est l'attitude de la
papUlation en ces régions : des
manifestations antigouveme-
mentales massives et violentes
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quatre vlngts dépu'tés étaient
présents .. ,

Les mémes politiciens
depuis trop longtemps ..,
L'ANAP peut difficilement

obtenir une aide politique indis-
pensable Il la réalisation des
réformes promises depuis des
mois, et si les partis de l'oppo-
sition, que ce soit le Parti
populiste social-démocrate
(SHP) de M. Erdal Inonu, qui
est en tête des sondages, ou le
Parti de la juste voie (DIP) de
M. Demirel, sont bien décidés
à détrôner l'ANAP, ils ne sem-
blent pas prêts Il coopérer.
Tl')us deux promettent de
changer les lois aprils leur
aceession au pouvoir mais

'ri'ont aucun programme précis.
De nouveaux partis apparais-

sent mais n'offrent pas d'idéo-
logie nouvelle. « Nous somme~
tout à fait contre /'influence de'
l'islam au sein du gouverne-
ment JJ, affirme M. Bedrettin
Dalan, l'ancien maire d'lstan-'
bul, dont la nouvelle formation
veut défendre le sécularisme'
de l'Etat, sujet trlls discuté en
Turquie, où le mouvement isla-

, mique a pris de l'ampleur.
M. Dalan reste cependant

très vague sur les réformes et
ne semble souhaiter qu'une.
« nouvelle version» d'une
ANAP amputée de sa fraction
islamique. A gauche, on attend
aussi que des mouvements
jeunes viennent insuffler un
peu d'air frais sur la scllne poli-
tique turque, où les mêmes
acteurs se font face depuis
trop longtemps.

Les récents événements
semblent au moins avoir eu
pour conséquence une prise de
conscience des politiciens, les-
quels, o!Jbliant pour un
moment leurs querelles et leurs
ambitions personnelles, ont
réalisé que le pays était en.
danger. « Le sc~nario est iden-
tique. Nous avons déjà vu ce
film et nous ne pourrions pas.
supporter de le voir encore une'
fois JJ, a déclaré M. Suleiman
Demirel, . qui était premier
ministre au moment du coup
d'Etat de 1980.

NICOLE POPE

Lutte pour le pouvoirau sein de l'ANAP

TURQUIE: sur fond d'instabilité politique

Recrudescence de la violence
à Istanbul

jppels aux élections généràlès
anticipées se font de plus en
plus pressants, notamment !lIai
!luite des récents attentats, .
: «Une date doit btre rapide-
ment fixde afin de ne pas met.
tre /a ddmocratie sous pres-
sion », déclare M. Cem Boyner
le président de la TUSY AD' ~

Depuis quelques semaines, 's'échapper et ne 'fut capturé u~e ~ssociation d 'hommes:
le cycle de la violence s'accé. qu'aprlls une prise d'otages d affaires, La question est
1ère en Turquie, où l'on craint, q.ui duraprlls de désormais de sav.oir qu~l.
une:-reprise du terrorisme, Ce dix-sept heures, Ce groupe' homme, ou quel parti, pourrait.

Il d
,. b'l é aurait été entrainé au Liban redonner Il la Turquie le « sens

c mat msta I it est alourdi dans un camp du Front popu- : de l'orientation» qui lui man-
par les luttes politiques au sein laire pour la libération de la : que actuellement et entrepren-

. du pouvoir, ' Palestine de Georges Habache. . dre le travail de Titan que
ISTANBUL Le climat d'instabilité causé . représente la révision de la

par ces événements est alourdi . Constitution, nécessaire pour
par le. « vide» ressenti par ,adapter le p~ys aux normes de
beaucoup au niveau du pou- la démocratie européenne.
voir. Le gouvernement, qui Pendant ce temps, la
semble avoir peu d'emprise sur « guerre civile» avec la guérilla
la situation, a perdu beaucoup kurde du PKK continue Il faire
'de sa crédibilité. La faute en rage dans le sud-est du pays.
revient en grande partie au pré- Malgré les fréquents affronte-
sident Turgut Ozal. Sa concep- ments entre l'armée et les
tion plutÔt interventionniste du Kurdes, le probillme reste un
rôle de chef de l'Etat lui a fait des grands tabous de la Tur-
choisir comme premier minis- quie. M. Tunca Asian, un jour-
tre M. Yildirim Akbulut, un avo- 'naliste du magazine de gauche
cat au parler lent et laborieux, Vers l'an 2000, vient d'être
qui est rapidement devenu la arrété; il est accusé de « pro-
vedette favorite de nom- pagande séparatiste JJ pour
breuses plaisanteries. avoir publié un article propo-

sant une solution fédérale et le
droit à l'autodétermination
pour résoudre la question
kurde.

la récente démission du la liberté d'expression, dans
ministre des affaires étran- les domaines politique et reli-
gllres, M. Yilmaz, illustre la gieux, est encore loin d'être
lutte interne en cours au sein satisfaisante. les articles 141
du Parti de la mllre patrie et 142 du code pénal, qui
(ANAP). Cet homme plutôt concernent les communistes,

,libéral, va probablement tenter et l'article 163, qui a trait aux'
de prendre la tête du parti dans groupements religieux, sont

. les mois à venir. M. Hasan des obstacles majeurs à ('avll-,
Celai Guzel, un ancien bureau- nement d'une Turquie vraiment,

,,<;rate, conservateur, brigue libre.
I également ce poste. Un autre
, courant influent est représenté Au m~ment, où les pa,rtis
. par M. Melmet Kececiler, communistes d Europe de I Est
connu pour sa dévotion Il l'is- ' s~nt démantelés, les commu-
lam mstes turcs, eux, luttent tou-

'. . jours pour le droit d'exister et
. Le pré~lde~t Ozal est en prm- , de s'exprimer. Le gouverne-

Clp~ .à I abri. des ~urbulences ment a promis à maintes
politiques Jusqu en 19~6.' reprises de réviser le code

. t~rme de son mandat. MaiS Il pénal, mais les résultats se
..n en va pas de même pour son font attendre. lors d'un récent
'..anci~n parti, si divisé ,que sa débat organisé par un groupe
.~urvle est .menac~e. Bien que ,parlementaire de l'ANAP sur'
I ANAP SOit théoriquement au ces articles controvés sés

, pouvoir jusqu'en 1992, les trente seulement des deux 'cent'. .... - .'. - .

correspondance

Ils étaient des milliers, ven-
dredi 9 mars, dans les rues qui

"mllnent au Grand Bazar d'Istan-
bul, Il être venus assister aux

, obsllques du journaliste Cetin
Emec et de son chauffeur

, Sinan Ercan, abattus quelques
jours plus tÔt par des hommes
masqués. Pour une fois, les

,boutiquiers ne haranguaient
pas les touristes pour leur ven-
dre des tapis ou des
vêtements de cuir. Ils avaient
tous l'air grave et se tenaient
devant leurs échoppes fermées
pour voir passer le cortllge
funllbre. C'était le quatrillme
attentat politique depuis le
début de l'année.

l'inquiétude est désormais'
évidente dans une population

. qui se souvient des années
meurtri lires qui précédllrent le
coup d'Etat de septembre
1980. Cinq mille morts ...

cc Chaque jour, deux ou trois
personnes ~taient assassindes.
C'Mait effrayant. Nous
n'osions plus sortir de chez
nous », explique un professeur
aujourd'hui Il la retraite.

Depuis quelques semaines,
le cycle de la violence s'accé-
Illre. Samedi 10 mars, un com-
missaire de police a été tué et
deux de ses coll ligues ont été
blessés au cours d'une fusil-
lade avec un commando se
réclamant de l'Union des
forces armées de la jeunesse
révolutionnaire communiste.
Deux des trois agresseurs

. étaient arrêtés sur-le-champ,
,mais un qu.atrillme parvint à
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r-------------------------------ILe Mo nde 23 avril 1990 . Selon 1'«Independent» de Londres.
Le « canon géant» irakien serait
un simulateur de tir balistique

lone» fonctionne d~jà, pr~cise le.
quotidien. Il s'agit d'une rampe.

, « expérimentale ». immobile et
horizontale, pour apprendre à lan-
cer des projectiles à grande vitesse.
D'apr~s ses inventeurs - la soci~t~
beige Space Research Corporation'
(SRC), une firme d'ing~nieur -
conseil en armements qui a mis fin'
à ses activit~s jeudi, - le « canon»
ne peut pas tirer d'obus ou de mis-

Selon le journal britannique, siles, mais seulement des charges à
.l'engin fait partie du « Programme blanc.
Babylone ». un ambitieux pro-
gramme de recherches secr~tes de L'affaire du « supereanon » a,
4 millions de livres (pr~s de connu un nouveau d~veloppement
40 millions de francs) dans le but avec l'annonce, vendredi, de la sai-
de d~velopper la technologie sus- sie de deux camions, l'un en Gr~ce'

'ceptible de donner à l'Irak une et l'autre en Turquie, contenant
:sup~riorit~ militaire sans ~quiva- des ~quipements qui feraient partie:
lent au Moyen-Orient. Les tubes de la commande de l'engin. Le pre- .

.d'acier fabriqu~s par les soci~t~s mier chargement, provenant de

.britamliques Sheffield Forgemas- l'aciérie de Sheffield Forgemasters,
ters et Walter Somers étaient desti- a été saisi jeudi par les douaniers
n~s à un institut de recherches du port grec de Patras (nord-ouest
balistiques installé dans le nord de du Péloponnèse), après avoir tra-
l'Irak, pr~s de la ville de Mossoul, versé l'Italie. Le deuxième camion

.ajoute l'lndependent. aurait été intercepté par les autori-'
Au moins un des trois tés turques à proximité de la fron-

L ~~n.:s.:. ~ ~rogr=n.:. R~"~ ":'it-r,. ~'.e~l:~~ (,IFP.) -.I
Le Monde 24 avril 1990

Bagdad veut financer sa reconstruction

L'Irak demande l'aide des Japonais
pour développer quatre champs pétrolifères

•

L'Irak, pressé par les besoins
financiers, va-t-i1 de nouveau
'ouvrir l'exploitation de ses res-
sources. pétroli~res à des compa-
gnies étrang~res ? Le pays vient en
tout cas de demander à plusieurs
sociétés japonaises, dont des com-
pagnies pétrolières et Mitsubishi,
la plus grande société de commerce
nippone, de participer au dévelop-
pement de quatre champs de

.pétrole situés dans le sud ouest du
pays, ont indiqué les sociétés nip-
pones à la suite du voyage effectué
au Japon du 3 au 8 avril par le'
ministre irakien du pétrole.

Les Quatre champs concernés -
Halfaya, Majnoon, Nahr-Umr et
West Qurna - pourraient produire
Quelque 1,629 milIion de
barils/jour, mais l'investissement
.nécessaire est estimé par l'Irak
entre 2 et 3 milliards de dollars. Le
gouvernement espère mettre ces
puits en production entre 1994 et
1996.

Les compagnies japonais.es réali-.
seront une étude de faisabilité sur
ce projet et devraient présenter des

propositions précises d'ici un mois
ou deux. Cette décision de l'Irak
est guettée depuis des mois par les
milieux pétroliers, qui soulignent
les limites des ressources finan-
cières du pays alors qu'il dispose
d'énormes réserves de brut et doit
financer sa reconstruction.

L'EVENEMENT DU JEUDI 23 avril 1990

Tant qu'il y aura des Kurdes
Prétextant de la reprise des affrontements avec la guérilla kurde
qui a déjà fait plus d'une centaine de morts depuis le début mars,
le gouvernement turc a pris un décret qui fait hurler l'opposition
démocratique. Cette mesure donne pratiquement plein pouvoir
aux gouverneurs des onze province" kurdes et. interdit pratique-
ment à la presse de couvrir le conflit.
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International Herald Tribune April25. 1990

Iraq1sSeekingMisslleTestSîte,
U.S. Believes

By Michael R. Gordon purc,hasêd by-'the Iraq"i 'nu' 'li7t'arye-s,'
New York TI_s SmiCl

WASHINGTON - American officials are con- tablishment. '
cemed that Iraq is trying to develop a test site outside 'AccordiÏtg to the senior Defens~
its territory for new long-range missiles. 'Department official, Iraq is making

'stre~uous efforts to build up it!
Ina private diplomatic initiative, the Bush adminis- nussile technology, including the

tration has asked Mauritania, a West African nation development of longer-range mis.
that borders the Atlantic Ocean, about intelligence sill'S, Iraq announced late last year
reports that it might permit Iraq to build a missile test ,that it had developed a long-range
range there. missile with a range of about 1,200

Iraq does not bave enough territoC}'.to test long- miles (2,000 kilometers), '
range missiles on its own soil The intelli&ence reports The official said he belie\ cd Irae;
worry the administration, which is trying to prevent was trying to develop such longer,
'J1lird ~ orld, countries from developing long-range range weapons but diù n.)t have thtl
rockets that could be used to deliver chemical or~, 'room in which to test them. !

nuclear warheads. ' "It is too far to test in~,ideIraq:;
Mauritanian officials are said to bave denied the', he said, referring to Iraq's plannec1

,reports. But the Bush administration is still monitor-long-range missile. "They are in
ing the situation and there are conflicting assessments, fact in the process of acquiring ~
within the administration. place to test it. They have found II

, A senior Defense Department of!icial said- he be-place te test it."
lieved that .Iraq was ~ the pr~ of acq~ a test The Defense official declined to

. range outside Its territory, but did not disclose the discl()se where Iraq plarlßcd to test
country involved. Another official said that Iraq had Its longer-range missile~, saying
expressed interest in such a test site but that thethat the information \\us classified;
Mauritanians do not appear to bave agreed to the But other administration officials

• Iraqi request. . said intelligence reports identified
Iraq's apparent quest for a new missile test ran$e is Mauritania as the possible test site:

the latest ill.~e& of developments indicating!!Jc Mauritania could be well suittJ.
working to ~uire more advaIlced military technol. for missile-testing purposes. spe:
ogy. Earlier this month, Iraqi officials were arrested cialists said. The arid, sparsei) poP-;
trying to buy electronic dmces that can be used to. ulated nation has a territory of:
trigger nuclear explosives. Iraq has also built missile about 400,000 square miles {I mill
launchers within range of Tel Aviv, according to U,S. lion square kilometers) and tordeni
intelligence reports, and is increasing its chemical on the Atlantic Ocean. :
warfare capabilities. But some State Department offi.;

The British government recently seized steel pipes cials offered a more eautio~s as-:
bound for Ir~, which British officials said were for sessment than the Pentagon.
use in launching rocket bombs. A senior Defense., A State Department official ae-;
Dep~ent official said that he believed the pipes knowledged intelligence reports:
were mtended for a weapon because intelligence re- 'about Iraqi interest in a\:quiring a
ports had established that the material was being test range in Maurit~a.

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••. Il. .. Alors que së succèdent attentits et ' :
: POLITIS-Le Citoyen attaques du PKK (Parti marxiste des. •
• 26 avril1990 travailleurs kurdes) dans la province :
• d'A}latolie, le gouvernement vient « d'accorder •
:. les pleins pouvoirs à l'armée pour anéantir la. :
• TURQUIE 'guérilla kurde ». L'état d'urgence a été décrété. •
: dans la région. Une mesure qui permet aux' :
• ANEANTIR LA autorités locales de censurer toute information •
: et commentaire de la presse et de légaliser les •
• GUERILLA atteintElSaux droits de l'homme. Parallèlement, :
: KURDE Nihat Sargin et Haydar Kutlu, deux des respon- •
• sables du peUT, le parti communiste turc, :
: A TO UT PR IX arrêtés dès leur retour d'exil et incarcérés depuis •
• trente mois sans jugement, ont entamé une grève :,
: de la faim illimitée dans le but d'obtenir la levée •
• de l'interdiction qui.pèse sur leur parti, I.M. :. ,-,•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••.....,6.....2,---------~~ ..-. ------------

•

..

•
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ESPRIT ET VIE 26 avrill990

•

L'ARME CHIMIQUE

D'après M. Jacques Isnard (Etudes août
~98?), les Sovié~iques auraient utilisé d~s gaz
oXlq~es, en a~nl 1989,.à Tbilissi, en Géorgie.
;.a LI~ye a,:,r~lt construit à Rabta une usine de
)rodults chimiques à des fins militaires. L'Irak
i:est servi d'.armes toxiques contre les K.wdes et
Iran. TroIs quarts de siècle après Ypres

:1~IS),. l'arme. chimique, condamnée par les
[raltés internationaux, refait surface.

~ men~ce de ces armes, qui s'était effacée
de~nère, I ~pocalypse nucléaire, se conjugue
aUJo~rd hU! avec celle des missiles à portée
continentale dans les mains de puissances
mo~estes, en tout cas hors de la classification
hab!tuelle des rapports Est-Ouest. On s'était
habitué aux États nucléaires. Il faut désormais
compo~~r avec les États chimiques, qui allient
la mUnitIOn dévastatrice avec le missile porteur
capable de la disp,erser à tous vents, '

A côté d'une dissuasion nucléaire. censée
avoir instauré la paix entre les grandes nations,
il y aurait une dissuasion du pauvre, assurée par
l'ar!TIe chimique ~nt~e pays moins développés.
MaiS les armes chimiques n'01~t pas cette quali-
té dissuasive prêtée au nucléaire. Elles sont
d'un emploi pratique, assez simple et discret,
et, même si l'on peut parfois s'en prémunir,
elles ne découragent pas la guerre en arrêtant
les combattants sur la voie du suicide collectif:
elles relèvent de la catégorie des armes d'em-
ploi.

La panoplie. - Parmi les sunstances toxi-
t1ues; moins d'une soixantaine peuvent donnIrr
naissance à des armes de bataille, Mais le nom-
bre. de pays soupçonnés d'être. ou de pouvoir
rapidement devenir. des puissances chimiques
s'élève à quarante ou cinquante.

Si on cherche à recenser les substances
« militarisables >t, c'est-à-dire les agents chimi-
ques (à l'exclusion des matières biologiques,
jadis appelées bactériologiques) qui ont des
effets militaires sur le terrain et qui sont maÎtri-,
sables peu ou prou par une armée, on trouve:

- Les produits neutralisants, à l'action rapi-.
de et fugace. Ils irritent les terminaisons ner-
veuses et les voies respiratoires (lacrymogènes,
sternutoires, urticants). Ces gaz ont été.
employés dans les guerres, les révoltes locales.;
les guérillas, et pas seulement dans la rue pour
le maintien de l'ordre .

- Les produits incapacitants, qui mettent:
hors de combat sans nécessairement l'intention
de taer. Ils agissent insidieusement sur le psy-l
chisme (comme les substances psychotropes qui'
perturbent le comportement) ou sur le physi-~
qu~ (comme des produits altérant les réflexes):
et Ils peuvent paralyser l'adversaire. en lui lais~1
sant quelques graves séquelles. .'

- Les agents létaux, qui peuvent tuer. Ils
sont assez répandus, et certains, comme k
phosgène, sont utilisés par l'industrie et l'agri-:
cultu~e ..Ce sont pourtant des agents de la guer-.
re chimique, telles les substances suffocantes de~
la Première guerre mondiale (neutralisées par

le ma~quë' à.-gl;lz) qui lèsent les poumons, les
produits vésicants, qui attaquent la cellule, ou
les composés organophosphorés (contre l'influx
nerveux).

Des produits suffocants de 14-18 on es~
passé, vers 1940, à des productions plus élabo-
rées, ainsi les neurotoxiques, et, comme dans le
conflit irako-iranien, à des dérivés d'insectici-
des qui sont des agents mortels.

Dans le même temps, la munition évoluait
e!1 p~rtée avec le missile en passant par I~.
cc:>nt~neur largable ; en capacité, avec l'arme.
binaIre: deux produits" inoffensifs lorsqu'ils
sont séparés par une ntemnrane à l'intérieur de
la munition, engendrent line substance toxique
quand un choc ou une explosion les mélange
après lançement et,a.vant im.paçt sur La cible. Ce
proc~dé d:arme binaire .~ermet une tranquille
manipulation de la mUnition porteuse des pro~
.duits toxiques: Il permet aussi à un gouverne-
ment de mentir sur l'état de son arsenal chimi-
que, car la production en' série peut rester
discrète - il suffit de deux usines de fabrication
qui feignent de s'ignorer - et ainsi contrarier'
toute perspective de contrôl~ sur place.

Les stocks. - Il est donc 'dIfficile de recenser
les stocks d'armes chimiques dans le monde, en
demandant une liste complète des pays qui en
ont ou pourraient en avoir besoin, et en distin-
guant les substances toxiques, pas nécessaire-'
ment à usage militaire. et les munitions chimi-,
ques opérationnelles.

L'aventure chimique d'un État ne se concré-
tise pas aussi visiblement que la mise au point
des armes nucléaires, qui requiert des « signes'
extérieurs» de puissance scientifique, techni-
que et industrielle. Il y a des pays qui s'avouent,
lancés dans l'aventure chimique et qui possè-
dent les toxiques ainsi qu~ l'outil pour les véhi-
culer. Il y a aussi les catégories intermédiaires :
ceux qui ont obtenu ces armes par des voies
détournées et qui ont donc intérêt à se taire ;
ceux qui peuvent les produire seuls, mais qui
gagnent en sécurité à maintenir le flou sur leurs
capacités ; ceux enfin qui cherchent à dévelop-
per encore une potentialité en niant leur ambi-
tion.

Toutefois, on crédite l'URSS d'un total de
30000 à 125 000 tonnes d'agents chimiques et
les USA de 38 000 tonnes. La France, elle, dis-
poserait de 2 000 tonnes, qui servent à des
expérimentations, comme la conception de
combinaisons protectrices pour les combattants
QU des matériels pris dans la tourmente d'une
guerre chimique. En 1988, le gouvernement
Rocard a écarté la possibilité, offerte par la loi
de programmation militaire de 1987-1991 de
wnstituer des stocks de sécurité pour répliquer
à un agrèsseur usant d'armes chimiques.

Outre les deux « grands» et certaines na-'
tions européennes de l'Ouest et de l'Est, une
quarantaine d'autres pays dans le monde sont
so:upçonnés d'avoir des armes et des agents chi-
miques, dont les plus répandus sont à base
d'ypérite, qui est un vésicant.

Cette prolifération tient au fait que le proto-
cole de Genève (1.925). i!1~erdit l'emploi des

63



RfwE DE PREssE-PREss REVlEW-BERHEVOKA ÇAPt-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Évolution et transformation. - La normalisa-
tion et la ,solidarité sino-soviétique menacent-
elles l'Occident ? Le temps est PliSséoù l'URSS
pouvait prétendre diriger tout le monde socia-
liste, et c'est en Chine qu'elle a connu son plus
grand échec, s'y heurtant à la volonté d'indé-
pendance qui se développe en Pologne et en
Hongrie. Mais la Tchécoslovaquie, pays ja~is le
plus démocratique de l'Europe de l'Est,
demeure retardataire. La Roumanie et la
Corée du Nord, elles se confinent dans un
étroit conservatisme dictatorial. .

Pour hâter la négociation, la France a réuni
du 7 au 11 janvier 1989, une Conférence su;
l'interdiction des armes chimiques: 143.pays-
presque tous les membres de l'ONU - étaient
représentés, d<1ntl'Irak et l'Iran, qui ont violé
le Traité de Gen~ye. Les participants ont réaf-
firmé la. validité du protocole de 1925, mais la
,déclaratIon commune de Paris a demandé aux
négociateurs de Genève d'aboutir à des conclu-
sions concrètes en 1990 : il s'agit d'élaborer un
traité visant à proscrire la fabrication des armes
chimiques et à prescrire la destruction des
stocks existants. Mais, par souci d'unanimisme,
on a évacué à Paris le problème de fond, d'or-
dre militaire, qui divise les pays et qui touche
au lien entre désarmement nucléaire - dont
s'occupent d'autres instances -- et désarme-
ment chimique, discuté à Genève.

:Au nom de quoi, en effet, ont remarqué des
dIplomates de pays en voie de développement,
demande-t-on à des États du Sud de détruire
leurs armes chimiques, alors que les nations du
Nord accumulent des moyens d'anéantissement.
nucléaire ? Pourquoi exiger des États arabes
qu'ils renoncent à l'arme chimique, si leur voi-
sin israélien est suspecté de pouvoir les mena-
cer de son armement nucléaire? Ces deux
questions montrent les limites du compromis de
Paris. '

Une arme de dissuasion ? - Cette double
interrogation part d'un présupposé discutable :
dans le contexte international, il existerait une
dimension chimique permettant aux pays pau-
vres ou les plus jeunes de décourager un adver-
saire, voire de se substituer à la dissuasion
nucléaire. Une munition chimique - l'atome
du pauvre - aurai~ le même.pouvoir.dis~uas.if.

qu'une arme nucléaire. En fait, l'arme chimi-
que n'est pas un moyen de dissuasion mais une
arme de bataille contre laquelle l'homme peut
se prémunir. Elle est, en outre, le « vecteur
potentiel» d'une action terroriste, qui pren-
drait des populations en otages en créant des
paniques. L'arme chimique souligne les hQr-
reurs d'une guerre.

A la différence de l'arme nucléaire, insensi-
ble à l'environnement et agissant d'un bloc,
l'arme chimique est d'un emploi souple et
contingent. Le produit se présente sous forme
de gouttelettes, d'aérosols ou de vapeurs. Les
circonstances atmosphériques peuvent en
Forayer le développement, atténuer ou aggra-,
ver sa dispersion et sa persistance. La topologie'
du terrain en modifie l'efficacité. Enfin, sa
nocivité varierait selon les défenses immunitai-
res des victimes.

Détectée à temps, l'agression chimique peut
être stoppée : des détecteurs donnent l'alerte ;
des matériaux et des vêtements protecteurs
préviennent momentanément du danger: fil-
tres et masques procurent quelque prévention ;
des abris de fortune peuvent limiter le .. ri..quës
de contamination par contact des objets souil-
lés.

Bref, l'anne chimique banalise la guerre, la
rendant possible comme toute autre arme.
C'est cette arme qui procure au défenseur l'ab-
surde assurance d'être protégé en cas d'attaque
et qui confirme l'agresseur dans sa prétention
de l'emporter dans des offensives ponctuelles.
En ce sens, elle diffère de l'arsenal nucléaire,
censé interdire la guerre par la peur qu'il inspi-
re à tous.

Quelle serait l'attitude d'une puissance
nucléaire si elle était attaquée par un pays
pourvu d'un armement chimique? Quelle
serait la réaction de la première face au geste
du second? Tout dépendrait de la conception
que se font les puissances nucléaires des limites
de leurs intérêts vitaux. ' .

La France a avancé -naguère avec' Charles
Hernu, alors ministre de la Défense, que le
nucléaire dissuade du nucléaire. « Mais com-
ment, par exemple, répondre à ure attaque chi-

o mique de la Libye contre le détachement fran-
, çais au Tchad? On touche là concrètement à
l'ambiguïté de la di~suasion ».

..

7i64~-------------------------



•
,

..

0- (}
l

Ge
nèv

e:
les

raf
ale

sd
eT

éhé
ran

Un
op

po
sa

nt
ira

nie
n,

Ka
ze

m
Ra

dja
vi,

frè
re

du
ch

ef
de

s
Mo

u~
ah

idi
n

du
pe

up
le,

Ma
ss

ou
d

Ra
dja

vi,
a

été
ass

ass
iné

ma
rd

is
oir

en
Su

iss
e.

Le
sm

ou
dja

hid
ins

ac
cu

se
nt

l'Ir
än

.

K
A

ZE
M

R
A

D
JA

V
I

re
nt

ra
it

ch
ez

lu
ie

n
vo

i-
tu

re
à

Ta
nn

ay
,

da
ns

le
ca

nt
on

de
V

au
d,

lo
rs

-
qu

'il
a

ét
é

co
nt

ra
in

t
de

s'a
rr

êt
er

à
la

su
ite

d'
un

e
m

an
œ

uv
re

d'
un

e
G

ol
f

V
ol

ks
w

ag
en

bl
eu

m
ét

al
lis

é.
Le

pa
s-

sa
ge

r
de

la
G

ol
f

a
ou

ve
rt

le
fe

u
su

r
lu

i,
le

tu
an

t
su

r
le

co
up

.

U
n

po
rte

-p
ar

ol
e

de
la

po
lic

e
ca

nt
o-

na
le

va
ud

oi
se

,
ch

ar
gé

e
de

s
in

ve
st

i-
ga

tio
ns

,
a

dé
cl

ar
é

hi
er

s'a
tte

nd
re

à
un

e
en

qu
êt

e
«

ex
trê

m
em

en
t

di
ffi

-
ci

le
»

fa
ce

à
un

«
tra

va
il

de
pr

of
es

-
si

on
ne

l
ef

fe
ct

ué
av

ec
un

e
ra

pi
di

té
in

cr
oy

ab
le

».

Le
s

M
ou

dj
ah

id
in

e
du

pe
up

le
dé

-
no

nç
ai

en
t

po
ur

le
ur

pa
rt

hi
er

,
m

oi
ns

de
vi

ng
t-q

ua
tre

he
ur

es
ap

rè
s

l'a
ss

as
si

na
t,

ce
ux

qu
'il

s
co

ns
id

èr
en

t
co

m
m

e
le

s
re

sp
on

sa
bl

es
de

ce
m

eu
rtr

e.
Se

lo
n

eu
x,

l'a
tte

nt
at

au
ra

it
ét

é
di

re
ct

em
en

t
co

m
m

an
di

té
pa

r
le

ch
ef

de
l'E

ta
t

ira
ni

en
,

A
li

A
kb

ar
R

af
sa

nj
an

i,
et

or
ga

ni
sé

su
r

pl
ac

e,
no

ta
m

m
en

t,
pa

r
l'a

m
ba

ss
ad

eu
r

ira
-

ni
en

à
B

er
ne

,
M

oh
am

m
ad

H
os

se
in

M
al

ae
k,

le
co

ns
ul

gé
né

ra
l

ira
ni

en
à

G
en

èv
e,

K
ar

im
A

ba
di

,
le

re
pr

és
en

-
ta

nt
de

Té
hé

ra
n

au
x

N
at

io
ns

un
ie

s
à

G
en

èv
e,

Si
ro

os
N

as
se

ri,
et

de
ux

hO
Dl1

JJf
l!

ve
nu

s
de

Té
hé

ra
n

qu
at

re
jo

un
Pl

us
tô

t;
l'a

ct
ue

l
am

ba
ss

a-
de

ur
de

Té
hé

ra
n

au
pr

ès
de

s
ém

i-
ra

ts
,

qu
i

se
ra

it
un

pr
oc

he
de

R
af

-
sa

nj
an

i,
H

ad
i

N
ad

Ja
f

A
ba

di
,

et
un

,
ho

m
m

e
qu

'il
s

pr
es

en
te

nt
co

m
m

e
«

le
re

sp
on

sa
bl

e
de

la
co

or
di

na
tio

n
de

s
op

er
at

io
ns

.te
rro

ris
te

s
à

l'e
xt

é-
rie

ur
de

l'I
ra

n
»,

A
kh

ou
nd

Za
de

k.

L'
up

;e
t

l'a
Q

tJ
:t3

l..
m

en
t

re
pr

is
dè

s
m

ar
di

.
.

ol
<f

Ira
n

A
ir

.
..$

9lT
.tm

f(
_.

~
_.

.
.

.pc
llJ

!:..

~~ 9
~

-
l'T

j

2
tJ

m
,.,

.,
z:

-u ::0
c

~
m

l'T
j

I

"V
~

>
~

;0
VJ

en
VJ

...
~

I\
.)

~

0-
:s

o
t>

l
<

~
..

.,
I

=
l:X

:l
~

~

.:8
~

o
~ o ~ ~ "0 t1

") ~ ~ rn ~ ~ > 6 ~ <: .... :>::
ï

C
l

t; t'r1 t""
'

:l> ;;}' ~ :l> I ~ sa ~ 0
,

~ -
i -.



..

•

°C
>o,.....
N

européenne, notamment en Suède et
en RFA. Un des neuf ateliers du
symposium est consacré aux minori-
tés et peuples voisins du Kurdistan:
Arméiens, Assyro-Chaldéens, Yézi-
dis.

Cependant, ce sont les droits de
l'homme qui se trouvent au cœur des.
débats: droits culturels dans un con-
texte arabe, iranien ou turc; droit à
l'autodétermination en tant que
nation ou minorité. Ces dernières
années, la répression contre les auto-
nomistes ou indépendantistes kurdes
a pris une telle ampleur que l'on a pu
parler de risque de génocide.

Enfin, le symposium devrait
aborder les problèmes que posent,
plus particulièrement en Suisse, la
politique d'asile ainsi qu'~ne politique.
économique comportant des ventes
d'armes qui contribuent à aggraver
l'oppression du peuple kurde. La
défense des réfugiés, la lutte contre
la xénophobie et l'aide au tiers
monde sont d'ailleurs les principaux
objectifs du MODS fondé en 1986 et
dont le secrétariat est à Berne.

Le symposium comprend aussi
une partie culturelie mettant en
valeur la musique, le folklore et la lan-
gue du peuple kurde. Le président du.
Conseil national, M.Victor Ruffy et
Mme Yvette Jaggi, syndic de Lau-
sanne, prendront la parole à la
séance inaugurale, vendredi 27 avril à
19h00, au Palais de Beaulieu.

Armand Gaspard

SYMPosiUM SÙR LË PEUPLE -KURDE
A LAUSANNE

De notre correspondant en Suisse

Tous les aspects du problème
kurde, tant au Proche.Orient qu'en
Europe, sont à l'ordre du jour d'un
symposium international organisé du
27 au 29 avril 1990à Lausanne par le
Mouvement pour une Suisse

_ouverte, démocratique et solidaire
(MODS). Le choix de Lausanne est
symbolique, car c'est la ville où a été
signé en 1923 le traité qui prive le
peuple kurde - et aussi le peuple
arménien - de ses droits nationaux
reconnus par le traité de Sèvres en
août 1920.

La quarantaine d'intervenants
sont d'une part des experts occiden-
taux comme Gerard Chaliand, Chris
Kutschera, Joyce Blau; d'autre part
des intellectuels et des responsables
politiques kurdes comme Kendal
Nezan, directeur de l'Institut kurde
de Paris, l'Historien I.C. Vanly, co-
organisateur du symposium. Des
députés de souche kurde au parle-
ment d'Ankara ont le courage d'y
participer et font déjà l'objet d'une
procédure de levée de leur indemnité
parlementaire.

La situation des Kurdes en Irak
sera exposée par Mahmoud Othman,
un des premiers collaborateurs du
général Barzani; celle des Kurdes
d'Iran par Khosrow Abdollahi, un
épigone de Ghassemlou, le leader du
Parti démocratique du Kurdistan
d'Iran (POKI) assassinéà Vienne. Il y
a également des représentants des
Kurdes de Syrie et de la diaspora

REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BfRHfVOKA ÇAPl-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

TC~énln, Les' nioudjahidin, qw r"Sieurs reprisCS'I'~-Pàr ~'conunis-
cnugnent par-dess~ tout un rap- 'sion des droits de l'homme de
pro,chement entre 1I~ de Rafsa~. l'ONU, puis contre le dernier rap-
)8111 et les pays ~den~ux, esti- ~rt de cette commission, Selon les
D1C1'ltque le « climat cree par les' ud'ahidin d le il 'é •
~romesses de libération d'otages» o~. u peup,' aY81t té
encoura indirectement l'équipe I m~ en 198~ dans 1encem~ du
de Raf~jani à se débarrasser de PallUS <!es ~ations par des, dipl~
ses opposants à l'étranger, dans la : mates muuens - ce q~ aV81t
mesure où « les gouvernements oe- ' !'D1ené les ~btes de 1O~ à
cidentaux auront plus d'indul. lDS~er dc:s portiques de ~té
genc:e». Ils relient aussi l'attentat à' -,et il aV81t~ aux a~tontés
la campagne qu'avait mené l'an SU1SSCS 1JI!C ~. ~ en
dernier devant la commission des 1987, ~ c:el1es-d n aV81ent pas
droits de l'homme de l'ONU à donné swte ~ sa,req~, ,
Genève Kuem Radjavi contre le ~ RadJ&VI était a~ - et
rapport des Nations unies sur tes ~ o~te,ura Y v~t une
drOits de l'homme en Iran, juaé pla~ble explication de ,I ~ttentat
'selon les moudjahidin par trop fa. -1un des,hommes à avOU'JOué~
vorable à Téhéran. rôle essend'ttitese1dansud~ahil?dinfC?CCSà~J:aconUl mo ~ . s

à l'Irak, n était. dit-on, resté extrê-
mement proche des services ira- Kazem lbdJaYi. fnre da cbef des Moud-
kiens, DoIIkII .. lMARDE ~ ....... mri.lOiren SuÎ8lIe.

cc Règlements
de comptes »
De son côté Radio Téhéran a af.
firmé hier que l'assassinat de Ka.
zero Radjavi s'inscrivait dans unë
série de « règlements de comptes»
que se livreraient entre eux les
Moudjahidin du peuple, règlements
de comptes qui, selon la radio
officielle de la République islami-
que, auraient déjà fait « de nom-
breuses victimes en Irak ».
Pour d'autres opposants iraniens~
J'assassinat pourrait trouver son
'origine dans les luttes de factions
.au sein de la hiérarchie iranienne;
qui opposent M. Rafsanjani aux
« durs» du régime. Ces derniers

..auraient pu ainsi chercher à contrer
lcl- efforts du chef de l'Etat pour
-améijorer son i~age auprès des
Occidentaux. Les « durs» du ré- .
glrne iranien avaient déjà été mis en
cause l'an dernier lors de l'assassi-
nat du chef kurde Ghassemlou à
Vienne, assassi1Ïät au cours duquel
un émissaire envoyé ~ Rafsanjani
à Ghassemlou avait eté blessé.
Kazem Radjavi n'étâit en tous cas
pas une cible choisie au hasard.

Frère aîné de Massoud, il était l'un
des hommes clés de l'organisation
des Moudjahidin du peuple, tant
en ce qui concerne la gestion in-
terne du mouvement que l'élabora-
tion de sa politique en direction des
pays occidentaux et des institutions
internationales. Il était en particu-
lier l'une des chevilles ouvrières de
la très efficace propagande des
moudjahidin au Palais des Nations
à Genève. C'est effectivement lui
qui avait mené l'essentiel du com-
bat pour faire condamner ~ plu-
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be dominant in the Gull is resurgent.
If the Abu Nidal group is reinstalled

in Baghdad, Washington can have no
choice but to retum Iraq to the state
terrorism list, with its consequences.
That would be merely responding to
injurious challenge, hardly diplomacy.
It is time for the United States to make
more active effons to isolate Mr. Hus-
sein, who runs in effect not just a one-
party but a one-man state.

He is a menace to all his neighbors,
including those seeking to appease
him with support such as Saudi Arabia
and Jordan. But they can hardly be,
expected to be less indulgent toward a
fellow Arab fu1minating against Israel
and Iran than the United States is.
Was~on has good reason to be
irritated with Israel. That is not a
reason to comfon Mr. Hussein.

Many Mideasterners bemoan the
fact that their region seems to be
losing significance now that they
can't play Cold War tag. No doubt
many more, muzzled by dictator-
ships, bemoan the fact that their re-
gIOn has not joined the march to
democracy. They suffer most from
their own sick societies. Washington
cannot prevent that, but it can at
least rally moderates against intimi-
dation by the ragers.

The New.J:ork Times.
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International Herold Tribune april, 301990

Iraq: Hussein's Role Becomes More Threatening
By Flora Lewis

fore the release on April 10 in Beirut bled Arab leaders are afraid of his
of the woman, her daughter and the intentions as he continues his enor-
child's Belgian father. mous arms buildup 18 months after

Ostensibly they had been in Leba- the cease-fire with Iran. He has again
non all that time as Abu Nidal's pris- demanded territory from Kuwait, al-
oners, and Colonel Gadhafi extracted though the border was settled by
gratitude and high praise from the agreement a couple of years ago.
French for his "humanitarian" inter- The t'erspicaclOus analysis of one
vention in getting them, but not their Arab diplomat is that Mr. Hussein,
Belgian fellow hostages, set free. who rules by utter terror, fears he can

From BlW1dad, which was long hold power only by keeping Iraq on a
Abu Nidal's headquarters, the group is war footing. He is said to be paranoid
likely to have more operating room, about Israel destroying his chemical
even if Abu Nidal can't join them. weapons production as it attacked his
There is no telling the plans of Mr. nuclear arms plant in 1981.
Hussein, who appears to be in a rage. But he wants to make sure that

Meanwhile, he is flexing his mus. Iraqis and other Arab leaders share
cles with Arab lea~ers. He has forced his cries of alarm, keel'ing tensions
OPEC to move ItS next scheduled high. His aim for a Baghdad summit

.meeting from V!enna t? ~eva .be- is a declaration of support for Iraq as
ca.u~ an A~stnan OffiCiai p,ublicly speakin~ for the Arab nation, .
cnuclZed him for threatemng to Washington tilted to Iraq dunng
"bum half of Israel." He is tfY!ng to the long war with Iran, which Mr.
obli~e Arab.leaders to h.ono: him by Hussein ~tarted, out of concern that
holding theu next meeung m Bagh- Khomeimsm would WIll and spread
dad, although that is not yet agreed. uncontrollably through Islam. There

His influence is due in part to the is still a bias in the State Department
popularity that his extravagant men- because of U.S. diplomats taken hos-
aces to Israel and his defiance of ta~e in Tehran in 1979. But Mr. Hus-
Western appeals have won him in the sem now claims that he won the war,
public and press of several Arab since he didn'tlose, and deserves the
C()lJ!ltries.In par~ it is becaus~ ,trou- proes, or.victOrv His old ambition to

PARIS - The conventional Wash-
ington argument on Iraq is that

President Saddam Hussein is totally
impervious to official complaint but
may mellow when handled with velvet.
Fiercely pricldy he is, but the evidence
scarcely supports the conclusion.

On the contrary. After all his reo
cent tantrums and the revelations of
the clandestine drive to build weap.
OM of mass destruction, new r~ons
indicate that he may reson agam to
old-style terrorism as well. The re-
pons come from hiKh Palestinian
sources but cannot De confirmed.
They are troubling.

Baghdad is said to have authorized
reopening an office of Abu Nidal's
Fatah Revolutionary Council, the
group responsible for the Lockerbie
Pan Am bombing and other massa.
.cres. Iraq was taken off the U.S. State
Department's villain list of states
sponsoring terrorism last year. This
seems to be Mr. Hussein's thanks.

Abu Nidal himseU is in Libya, un-
der close surveillance, evidently tak-
ing orders from Moammar Gadhafi
and deprived of initiative. It is now
known in Paris that the Frenchwom-
an Jacqueline Valente and five Bel-
gian companions were captured three
years ago by the Libyan navy and
held hostage in Libya until just ~~

•

..

Kurdes: symposium
Désir d'ouverture

Le Symposium pour le peuple
kurde, organisé durant trois jours à
Lausanne par le Mouvement pour
une Suisse ouverte, démocratique
et solidaire (MODS), s'est achevé
hier par un appel aux parlementai-
res et aux autorités suisses à soule-
ver immédiatement la question
kurde dans les réunions internatio-
nales auxquelles ils:;Particl.pent
Tous les Etats, la &~jhf~èu_
lier, sont, en outèe~"àppelés'. une
politique d'asile ouverte avec arrêt
complet du renvoi de réfugiés
d'Irak, d'Iran, de Syrie et des onze.
provinces kurdes soùmiSes à l'état
.d'urgence en Tutquie, indique une
résolution adoptée a l'issue du sym-
poshim. En effet, rappelle entre au-
tres la resolution; la répression des
droits. kurd~ suscite un exode ac-
cru, notamment de Turquie et
d'Irak, et '«les pays occidentaux,
po~r ,la plupart, s(')us-estim~ni~la
portée des motifs de cette fuite'd.u'
pays d'origine. Ainsi, 95% des de-
mandes d'asile de requérants domi-
ciliés en Turquie sont refusées».

(ATS)

LE
COURRIER
30 avril 1990
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SYMPOSIUM A LAUSAN'NE

Appel pour le peuple kurde

70

(ATS). - Le Symposium pour le peuple kurde,
organisé durant trois jours à Lausanne par le
Mouvement pour une Suisse ouverte, démocrati-
que et solidaire (MODS), s'est achevé dimanche.
par un appel aux parlementaires et aux autorités

.suisses à soulever immédiatement la question kur-
ite dans les réunions internationales auxquelles ils
participent.

Tous les Etats, la Suisse en particulier. sont par
. ailleurs appelés à une politique d'asile ouverte avec
arrêt complet du renvoi de réfugiés d'Irak. d'Iran.
de Syrie et ,des onze provinces kurdes soumises à
l'état d'urgence en Turquie. indique une résolution
adoptée à l'issue du Symposium.

. En effet, rappelle entre autres la résolution, la
répression des droits kurdes suscite un exode accru.
notamment de Turquie et d'Irak. et «les pays occi-
dentaux. pour la plupart. sous-estiment la portée
des motifs de cette fuite du pays d'origine. Ainsi.
95% des demandes d'asile de réquérants domiciliés
.en Turquie sont refusées ).

, Plus de 500 Kurdes immigrés et sympathisants
s'étaient réunis à l'initiative du MODS pour mieux

. faire connaître l'histoire et la lutte d'un pays éclaté

.'et afin d'offrir une tribune aux Kurdes eux-mêmes .

. Le Symposium avait été ouvert vendredi soir par
Victor Ruffy. président du Conseil national. et
Yvette Jaggi. syndique de Lausanne. Des représen-

tants des communautés kurdes de Turquie, d'Irak.
d'Iran et de Syrie étaient présentes. .

Dans une deuxième résolution. un «appel a été
lancé aux Nations Unies pour qu'elles convoquent
une assemblée générale extraordinaire afin de
débattre de la question kurde. Ceci en soutien de
l'appel dans le même sens d'Andrei Sakharov du 13
octobre dernier. Les Kurdes réunis à Lausanne
reprochent aux Nations Unies de ne s'être pas
occupées jusqu'ici de cette question .

Enfin. le MODS reproche à la Suisse ses livrai-
sons d'armes permanentes à la Turquie. l'utilisa-
tion croissante de ce pays par des firmes suisses
pour y produire sous licence et les transferts de
production d'armement suisse en Turquie et en
Irak. Il dénonce en particulier la livraison d'avions
Pilatus armés en Belgique et celle de bulldozers de
LangenthaI «utilisés pour raser des villages kurdes
enIr~~ .

Nf'uf ateliers ont permis de débattre de thèmes
allant des relations economiques entre la Suisse et .
le Proche-Orient, au rôle des femmes kurdes, des
conditions de vie de la diaspora et à l'aide euro-
péenne à la résistance kurde. Cette diaspora comp-
te plus de 600000 personnes en Europe .

Le Journal de Genève et la Gazette de Lausanne
publient les cours de la bourse les plus complets de
la presse non spécialisée en Suisse romande,


	page1
	titles
	URD 

	images
	image1
	image2


	page2
	titles
	SOMMAIRE 
	a SOUSCRIPTION POUR TRANSFORMER L'INSTITUT KURDE 
	a TURQUIE: UN DECRET-LOI OFFICIALISE LE REGNE DE 
	o LAUSANNE: UN SYMPOSIUM SUR LE PEUPLE KURDE 
	a COPENHAGUE: UNE CONFERENCE DE HELSINKI WATCH 
	o PRIX NOUREDDINE ZAZA 1990 DECERNE A MARC KRAVETZ 
	o STOCKHOLM: COLLOQUE LINGUISTIQUE KURDE 
	o EN BREF, LA REVUE DE PRESSE 
	SOUS CRIPTION POUR TRANSFORMER L'INSTITUT KURDE 


	page3
	page4
	titles
	Turquie: UN DECRET-LOI OFFICIALISE LE REGNE 


	page5
	page6
	titles
	Lausanne: UN SYMPOSIUM SUR LE PEUPL~ KURDE 
	Copenhague: UNE CONFERENCE DE HELSINKI WATCH 


	page7
	page8
	titles
	PRIX NOUREDDINE ZAZA 1990 DECERNE A MARC KRAVETZ 


	page9
	titles
	Stockholm: COLLOQUE LINGUISTIQUE KURDE 
	CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT DE BOURSIERS KURDES 


	page10
	titles
	REVUE DE PRESSE 


	page11
	page12
	titles
	Revue de Presse Turque 


	page13
	titles
	--------- -----------------------------------...., 


	page14
	page15
	page16
	page17
	page18
	titles
	13 de morza de 1990 

	images
	image1
	image2


	page19
	titles
	EL INDEPENDENTE, marzo de 1990 
	Irak juega con fuego 
	2 

	images
	image1
	image2
	image3


	page20
	titles
	Mundo 
	El presupuesto del horror 
	ELADIADE 
	El predo de la guerra 
	3 

	images
	image1


	page21
	titles
	Mundo 
	El carnicero 
	4 
	La maldicion de Dios 

	images
	image1


	page22
	titles
	Mundo 
	Historia negra 
	.': <~ 
	5 

	images
	image1
	image2


	page23
	titles
	.--- 
	Entre les Alpes et le Kurdistan 
	Un médecin et la solidarité 
	1'_ 
	,# •. 
	6 

	images
	image1
	image2


	page24
	titles
	, 
	8olld.rlt' 
	. . . . -. - - - - . .. .- ..... .. 
	I TEMOIGNAGE CHRETIEN 
	LE MONDE 1er -2 avril 1990-----, 
	TURQUIE"~ TENSIONS 
	7 

	images
	image1


	page25
	titles
	REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP£-RMsrA STAMPA-DFNI'RO DE LA PRENSA-BAS/N ÖZETI 
	Vingt cinq millions de Kurdes san 'i patrie! 
	en France, après une tournée en Bretagne 
	sort dramatique de leur peuple ... 
	,Liberté du Morbihan 
	le pSliplê 
	25 millions 
	Un conflit méconnu 
	Réunion-débat au FJT 
	kurde 
	le mal-aimé 
	TÉLÉGRAMME DE BREST 
	8 

	images
	image1


	page26
	titles
	.,..,.. , 
	Saddam Hussein 
	L'fr:ak a dépassé /e stade du« brico/age» 
	Irak :"Ies armes 
	9 

	images
	image1
	image2
	image3


	page27
	titles
	-' 
	DtARte, 3 de abril- 1990 
	INTERNATIONALHERALDTRIBUNE A'pri1,3 1990 . 
	Soddam Hussein amenaza con destrulr «mEHIio 
	')10-----------------~---------- 


	page28
	titles
	. prender cuaIquIer aceIOn con-. 
	tra Iraq .• 
	..... 
	Mill: Jericho-2. 
	AJcance: 1.300 kilOmelros. 
	«Israel sabra defenderse» 
	11 

	images
	image1
	image2


	page29
	titles
	Lorient. 
	OUEST FRANCE 
	TÉLÉGRAME DE BREST 3 avril 1990 
	I. Saint-Hernin 
	Deux délégués ~urdes 
	• 
	Une fnitiative de l'UDS 
	La tragédie Kurde racontée 
	12 

	images
	image1


	page30
	titles
	r 
	r:n 
	6 
	0: 
	-. 
	L4 
	- 
	m, 
	o-i 
	- 
	:3. 
	TURQUIE 
	L'agitation gagne les villes kurdes 
	A la suite de la répression sanglante de deux manifestatio(Js par l'armée turque à Nuzaybin 
	.. 
	.. 
	..... , . - . . . .. 

	images
	image1


	page31
	titles
	Irak: la surenchère militaire 

	tables
	table1


	page32
	titles
	• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • I OUEST FRANCE, 4 avril 1990. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
	Irak-Israël. l'escalad,e verbale 
	de Bagdad- 
	L'ambition de Hussein 
	Dangereux langage 
	15 

	images
	image1


	page33
	titles
	0-: 
	-:-'" . ~- ï1 
	..... 
	~z 
	S:j 
	~.The Iraq Syndrome: Cutting Off Technology Can Buy Time ~ 
	rn 
	:s 
	6:l 
	- 
	r 
	:> 
	s: 
	!P 
	rn 
	0, 
	- 


	page34
	titles
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPt-RrVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi 
	INTERNATIONAL HERALD TRI BU 
	By Jackson Diehl 
	17 

	images
	image1


	page35
	titles
	INTERNATIONAL HERALD TRIBUN~~~~~~~~~~ 
	~Op Arniliig Baghdad 
	18 
	EL PAIS, 4 de abril de 1990 
	Irak y'las' bombas 


	page36
	titles
	,ARMAS NUEVAS EN EL ORIENTE MEDIO 
	LLOVIERON MISILES 
	DE BAGDAD 
	"ii' 
	!/ ;t2r. 
	EL eARN/CERO 
	LAAMENAZA 
	FELIPE SAHAGUN / Periodist8 
	'n .\~_I_~.'_I ._: •. ": __ 1)1 

	images
	image1

	tables
	table1


	page37
	titles
	REvuE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPt-RMsrA SrAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN 6ZETI 
	UNA GUERRA SILENCIOSA 
	20 


	page38
	titles
	Sadam Husein logra reunir a cientos de miles de manifestantes contra los "intentos de agresioD sionista" 
	Israellanza un satélite espia en clara ,advertencia a Irak. 
	r 
	r:n 
	6 
	~ 
	~ 
	0: 
	-. 

	images
	image1
	image2


	page39
	titles
	';Ejerddo nadonalista 
	22 
	EE VU condena 
	de Bagdad 


	page40
	titles
	LA.~NTAr.NE, 5 avri11990 
	. i . . .AVEC LA COMMUNAUTÉ KURDE 
	Un nombreux public "ä lite Ie newroz, son nouvel an 
	Un gr~upe kurde chantant son hymne national. 
	LE NEWROZ 
	23 

	images
	image1
	image2


	page41
	titles
	INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, FRIDAY. APRIL'6, 1~90 
	OPINION 
	~ 
	Ji 
	~ 
	en 
	~ 
	~ 
	~ 
	tx:l 
	~ 
	~ 
	~ 
	~ 
	~ 
	~ 
	0, 
	~ 
	- 
	By A. M. Rosenthal 
	Iraq's Threat Is asClea,: as <"Mein Kampf' 
	ON MY MrW 

	images
	image1


	page42
	titles
	»-dit Ion, du Mond • 
	I 
	6 avril 1990 
	Les disque. du mois 
	25 

	images
	image1
	image2
	image3


	page43
	titles
	TURQUIE:KURDES 
	. ,nuUF_ 
	.~ gamk .. , 
	. . 6 avril1990 
	LE COMBAT KURDE DESCEND 
	.. . 
	26 

	images
	image1
	image2


	page44
	titles
	.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.I~-'.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F. P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P.- 
	F .P. - A.F.P. - A.F .P. - A.F .P. - A.F .P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F .P. - A.F .P.- 
	27 


	page45
	titles
	Ouest France, 10 avrill990 ============ïl 
	L'Humanité, 10 avrill990 
	Q~ot_idi~n de pa~is~.l~ ~vrill~O----, 
	Turquie : offens~e antikUrde ' I 
	. . 
	Po1itï~ 
	LE MONDE, 10 avril1990 
	ISTANBUL 
	TURQUIE 
	Affrontements meurtriers entre l'armée et les militants kurdes 
	28 


	page46
	titles
	April 9, 1990 
	By Michael Isikoff 
	CoURRIER PICARD 
	Tarerai. : opiiatioD 
	INTERNATIONAL HERALD TRIBliNE 
	April10, 1990 
	Iraq to Oust U.S. Envoy in Retaliation 
	R...,,,, 
	---------'--------------------------x29~ 


	page47
	titles
	l\Vho Still Thinks Saddam Hussein Will Mellow? 
	By Jim Hoagland 
	. 

	images
	image1

	tables
	table1


	page48
	titles
	~~ElfWfJERrJ1IMQIA 
	. .,...... .•.. t_.I.. ", 
	TOu( DEIO[OV 010 
	o 
	r 
	r:n 
	;? 
	0, 
	-. 
	miN 
	-4~ 
	m~ 
	81~ 
	o 

	images
	image1


	page49
	titles
	EUROPEAN NEWS 
	Turks ponder the price of Kurdishrevolt 
	:A sullen defiance against Ankara is spreading to the towns, writes Jim B_~~gener 
	" 
	ij'::_:e:j:j:j:::::::lr ./ 
	• 
	USSR 

	images
	image1

	tables
	table1


	page50
	titles
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi 
	-Turkey Grapples With Growing Problems 
	Nation Faces Kurdish Insurgency, a Stumbling GoVei'hmëht 
	33 

	images
	image1


	page51
	titles
	. ta mg uence 
	. LE MONDE 11 avril 1990 TURQUIE 
	. Affrontements meurtriers entre l'armée et les militants kurdes 
	ISTANBUL 
	34 
	L'exemple 


	page52
	titles
	Aprll9, 1990 
	Public Enemy . No. 1 
	'Butcher of Baghdad': The epithet his critics use for Saddam Hussein 
	.. 
	35 

	images
	image1
	image2


	page53
	titles
	New might: Iraqi Al Hussein missile 
	36----- 

	images
	image1
	image2


	page54
	titles
	Iraq's Dark Knight 
	Saddam Hussein creates a military superpower and a personality cult 
	By RAY WILKINSON 
	prophet Muhammad. SIn of Muhammad: A giant plywood figure of the selfglorifying 'leader-struggler' 
	37 

	images
	image1


	page55
	titles
	Heir to kings: A guard at Nebuchadrezzar's palace 
	Love a parade:HugecastsofSaddam '5 hands hold up thesabersover Vic tory Square 
	38 

	images
	image1
	image2


	page56
	titles
	39 

	images
	image1
	image2


	page57
	titles
	Fnle-fire zone: Bodies of Kurds slain in the 1988 poison-gas attack on the town of Halabja 
	Omnipresent: A portrait of Saddam in military "dresE.. 
	- outside a new Baghdad shopping complex' . 
	40 

	images
	image1
	image2


	page58
	titles
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERJIF:VOKA ÇAPt.-RMSTA STAMPA-DBNTRO DB LA PRBNSA-BASIN ÖZETÎ 
	* 
	par Marcel BENEZIT 
	I Le Kurdistan et les Kurdes I 
	41 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4

	tables
	table1


	page59
	titles
	42 

	images
	image1
	image2
	image3


	page60
	titles
	• 
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BuwrVOKA ÇAl't.-RIV1STA STAMPA-D/~NTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi 
	Jiuotb 
	Les Kurdes: à ['image des Auvergnats 
	43 

	images
	image1
	image2


	page61
	titles
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIVISTA STA.MPA.-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI 
	J~ 
	I 
	.. ~ 
	~ tif". 
	44 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page62
	titles
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERlIEVOKA ÇAPt.-RNlSTA STAMPA-D£NTR() DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi 
	Et maintenant? 
	•• 
	45 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page63
	titles
	J~ 
	46 

	images
	image1
	image2
	image3


	page64
	titles
	* 
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERlH:VOKA ÇAPt-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi 
	Jiuoie- 
	47 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page65
	titles
	EI6iIIac · Wci6a 
	- 
	r 
	:E~ 
	»8:] 
	01 
	" 
	~ln BouBo KOIOOKovœoov 
	OOIEVOI KOUDÖOI 
	" 

	images
	image1


	page66
	titles
	49 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5
	image6


	page67
	titles
	ELEFHEROTIPIA, 11. 04. 1990 
	EKTOKTO PÉTPO 
	~ 
	KOTO 
	Koùpömv 
	ODD TOV Ozàil 
	ArKYPA, 11. 
	~ .. ~v J1v:ono~Il!~1 ~n.v ~~, 
	50 

	images
	image1


	page68
	titles
	. - 
	F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.I'. - A. F.l'. -1\. F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A 
	51 


	page69
	titles
	Ph.G, ~vec AFP 
	Une note du 
	LesK~,rdes d'Allemagne 
	, Les négriers en ont fllit leur proie. 
	Mais la Préfecture de pDlice a décidé de mettre de l'ordre 
	Chassés de RFA après l'öuverture du 'Mur ce Berlin 
	'Offensive de'la guériDa ku{dè 
	La provInce turque d'Anatolie a été le théMre 
	gauéhe Dev-Sol. 
	52 


	page70
	titles
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIvrSTA SrAMPA-DENTRO DE U PRENSA-BASIN 6ZETÎ 
	.F.P. - A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P.- 
	cc:/eb 
	!"OF 
	••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
	INTERNATIONAL HERALD TRI8UNE APRil 13. 1990 . 
	53 


	page71
	page72
	tables
	table1


	page73
	titles
	Iii-"IÎI' ......... ii' -il" iIi' .1IIIIIIi ..... __ iIiIIIII_ ... __ ... --.- L'H UMANITÉ, 
	, Iß avril 1990 
	Un entretien avec le vice-président du Parti communiste unifié de Turqk.....u1...:-e _ 
	FAIl DE DEMOCRATIE 
	• 
	LIBÉRATION' •••• .-. • 
	• 
	17 avril1990 : 
	• 
	19 avril 1990 
	: Kurdistan: prix . 
	, Tqie: fusillade 
	•••••• 
	• 
	". 
	• 
	..!.~ .. ~.~ . 
	~vation de la crise, atteintes aux libertés, révolte populaire réprimée 
	au Kuidistan : la situation se dé~de sous le régime d'Ankara. Mehmet KMaca 
	8 &l1tamer u1.1e gève de la faim 
	Propos recueIIIs 
	ï:56~---------------------------- 


	page74
	titles
	REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIvrSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi 
	ItJfasNoJöke: Pipes Were for 
	Company Tied to IrlUJ 
	By 'sarry JamèS' 
	of a giant long-ranp artillery C8J1JIOJl. , 
	57 

	images
	image1


	page75
	titles
	21 AVRIL 1990 
	~n!!P- 
	WINGT: ,NEUF" REBELLES kURD'ES 
	TUES DANS LE SUD-EST ANATOLIEN 
	u.... , Iiles. 
	, &0_ hemicli ' , 'to BruIIelI after lerWII a lilt- 
	'i:;,~~~~I~ :::tea fO:O~:,md 
	.. 
	58 

	images
	image1


	page76
	titles
	La Croix 21 AVRIL 1990 
	LA POUDRIEREQUE CONSTITUE 
	Le8 .utorltétl ,p ..bJk. ..... ux "rlllelil.vee lèt!llDllltaBts kurde8 
	. - 
	59 


	page77
	titles
	22 avrill990 
	Les mémes politiciens 
	Lutte pour le pouvoir 
	TURQUIE: sur fond d'instabilité politique 
	Recrudescence de la violence 
	60 

	images
	image1


	page78
	titles
	• 
	r-------------------------------I 
	Le Mo nde 23 avril 1990 . Selon 1'« Independent» de Londres 
	. 
	Le « canon géant» irakien serait 
	un simulateur de tir balistique 
	Le Monde 24 avril 1990 
	Bagdad veut financer sa reconstruction 
	L'Irak demande l'aide des Japonais 
	• 
	L'EVENEMENT DU JEUDI 23 avril 1990 
	Tant qu'il y aura des Kurdes 
	61 

	images
	image1


	page79
	titles
	REVUE DE PRESSE-PREsS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIVrSTA S1'AMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI 
	Iraq 1s SeekingMisslleTestSîte, 
	••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
	. Il. . . Alors que së succèdent attentits et ' : 
	: POLITIS-Le Citoyen attaques du PKK (Parti marxiste des. • 
	• 26 avril1990 travailleurs kurdes) dans la province : 
	• d'A}latolie, le gouvernement vient « d'accorder • 
	:. les pleins pouvoirs à l'armée pour anéantir la. : 
	• TURQUIE 'guérilla kurde ». L'état d'urgence a été décrété. • 
	: dans la région. Une mesure qui permet aux' : 
	• ANEANTIR LA autorités locales de censurer toute information • 
	: et commentaire de la presse et de légaliser les • 
	• GUERILLA atteintElS aux droits de l'homme. Parallèlement, : 
	: KURDE Nihat Sargin et Haydar Kutlu, deux des respon- • 
	• sables du peUT, le parti communiste turc, : 
	: A TO UT PR IX arrêtés dès leur retour d'exil et incarcérés depuis • 
	• trente mois sans jugement, ont entamé une grève :, 
	: de la faim illimitée dans le but d'obtenir la levée • 
	• de l'interdiction qui. pèse sur leur parti, I.M. : 
	. ,-, 
	••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
	.....,6 ..... 2,---------~~ .. -. ------------ 
	• 
	.. 
	• 


	page80
	titles
	ESPRIT ET VIE 26 avrill990 
	• 
	63 


	page81
	titles
	.. 
	7i64~------------------------- 


	page82
	titles
	• 
	, 
	.. 
	Genève: les rafales de Téhéran 
	Un opposant iranien, Kazem Radjavi, frère du chef des Mou~ahidin du peuple, Massoud Radjavi, a été assassiné mardi soir 
	2 tJ 
	m ,.,., 
	z:-u 
	c ~ 
	m l'Tj 
	"V~ 
	> ~ 
	en VJ 
	.:8 ~ 
	rn 
	> 
	6 
	.... 
	;;}' 
	sa 
	0, 
	-. 

	images
	image1


	page83
	titles
	.. 
	• 
	Armand Gaspard 
	SYMPosiUM SÙR LË PEUPLE - KURDE 
	De notre correspondant en Suisse 
	cc Règlements 

	images
	image1
	image2


	page84
	titles
	• 
	• 
	<: 
	'l? 
	..,., 
	::s 
	::e 
	"" 
	2:: 
	..... 
	"" 
	o 
	r:n 
	> 
	6 
	, 
	!Q 
	-. 
	r 
	,JHow Bâghdad Could Begin to Lower the Tension 
	• 

	tables
	table1


	page85
	titles
	f 
	i 
	.la 
	; 
	rn 
	d 
	Î 
	--e:, 
	, 
	f 
	.... 
	l::r 
	ICD 
	~I 
	Pour un °dialo!!Ue international 
	Après des années de sllenee le dlalogue.est red 
	• 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page86
	titles
	Iraq: Hussein's Role Becomes More Threatening 
	By Flora Lewis 
	• 
	.. 
	Kurdes: symposium 
	(ATS) 
	LE 
	30 avril 1990 
	69 


	page87
	titles
	GAZETIE DE LAUSANNE 
	SYMPOSIUM A LAUSAN'NE 
	Appel pour le peuple kurde 
	70 



